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Douche froide 
pour M. Kohl 

Le parti de M. Hélant KoM a 
doac soin an échec cuisant dans te 
Land le plus peuplé de la Képobfi- 
q»e fédérale. Les électeurs ont-ils 
vocdu ainsi rendre hommage i ua j 
homme, M. Johune» Rw, qui | 
semble aujourd'hui s’imposer 
comme le futur chef de la sodat- 
démocratie et comme un candidat 
possible dans la course à la chan- 
cellerie en 1987 ? Ont-ils voté sur- 
tout contre m chômage dont 3s 
rendraient responsable la politique 
économique de Bous ? Ont-ils 
entendu sanctionner les critiques 
que ht République fédérale s’est 
attirées ces dernières semaines à 
propos de Faaniversalre du 8 mai 
1945 et de la visite de M. Reagan 

an cimetière de Bitburg ? 

Toutes ces raisons sont proba- 
blement mêlées. M. Kohl, qui, a y 
a deux semâmes encore, fêtait la 
moitié de la législature avec un 
op rimfcme que Fou croyait n£- 
branlafete, a dû ea tout cas déchan- 
ter dimanche soir. On a peine à 
croire -que la façon dont s’est 
déroulé le sommet de Bons et la 
tempête déclenchée autoor de la 
ri» te du président des Etats-Unis 
n’y soient abstdumeut pour rien. 
Has que tel ou tel grief préas, 
c’est probablement l'impression 
d'un certaia manque de maîtrise 
sa façon -d’aborder FWstoire 
allemande et de. traiter mvec 
Was hing t o n qm a entraîné. la CDU 
à Fécbec. lÆFraàt^rfJStas»,. 
qn ne déses p ère M àt urt fl» âfe 
« monter *, i. Bonn,, parlé de 
«dBettautisae». H mettra -sans 
nul doute la défaite des chrétiens- | 
démocrates à profit pomr redoubler 
ses pressions sur le gouvernement 
fédéral. 

Mais ces élections régionales 
sont surtout «me victoire pour Je 
Parti social-démocrate. EUe pour- 
rait bien mettre un terme i trois 
années de - dérive • écolo- 
pacifiste du SPD; elle infirme en 
font cas la condnsioa qu'on avait 
pu hâtivement tirer des deux der- 
nières consultations régionales, le 
10 mars. Ce jour-là, le Parti 
rodai-démocrate, guidé en Sarre 
par le ténor de son aile gauche, 
M. Oskar Lafontaine, remportait 
ce Land une victoire mar- 
qumdév tancBs que sa^ectiou berfi- 
uofee, restée plus proche de la 
sodal-démocratie traditionnetie et 
modérée; essuyait un échec. Le 
« ganchème » ëtait-3 donc le seul 
moyen pour le SPD de retenir up 
électorat ^ de faire défection 
an profit du jeune parti Vert? 
M. Johannes Kan, qui Incarne la 
tendance modérée, classique et 
gestionnaire du parti, rieat de 
prouver le contraire. 

Les Verts, il est vrai, ont tra- 
vaillé eux-mêmes à leur échec. La 
persistance de leurs querelles 
internes, leur façon de mettre à 
l’écart les pins fortes personnalités 
parmi eux an nom de principes 
assez puérils comme celui de la 
rotation des cadres et des man- 
dats, leurs prises de position 
extrêmes sur des sujets aussi 
divers que la poEtiqæ de gt 
d'Israël, 2e terrorisme on .la fééo- 
pUBie, ont contribué a accroître le 
doute sur leur capacSté ^ exercer 
des respenoahffités^PlW^- 

-IPautro part, le Parti-- -®®sTaS 
(FDP); Jfit-ce avec' an score 
modeste- <6% des voix), reprend 
progressivemoti sa place de trot- 
sièiiig parti sur Pécbhjmer poutt* 
que ouest-aüemaad. JLa Réprfdj- 
que fédérale semble ainsi sortir 
(Pane période ; de tnrtudenoe q® 
avait coniintticé n y * tri*»; »®s 
avec h BWfifcÊe des umèu*** 
écologistes et p*cïfistes. EHe vm t 
été marquée par les d&timemewb 
internes do Parti social- 
démocrate, m chute du chancelier 
et Farrivée an BaïwJestag 
de ces « trublions * verte d ogi - 
Pîrraption a été à bten des fflwrda.. 
$aMres mais qtn n’onf neodHMBt 
pas su gérer leur succès. Reste » 
SPD à clarifier sans ambigBtte sa 
position à leur égard, ce à qnôi la 
victoire de Mu Jofe&anes 
redonnant espoir â 
onesx-aBemande pe» fes «ecnoos 
de 1987, va probablement coatn- 
boer. 


Le Parti chrétien-démocrate 
a enregistré, le dimanche 
12 mai . son plus mauvais 
score en Rhénanie- du- Nord- 
Westphalie. avec 36,5 % des 
suffrages contre 52,1 % au 
Parti social-démocrate, qui 
bat, lui, son record dans cet 
Etat où réside un tiers de 
l’électorat ouest-allemand. 
Les libéraux ont obtenu 6 % 
des voix. Les verts ( 4.6 %) ne 
seront pas représentés au par- 
lement régionaL 

De notre correspondant 

Berna- Le chancelier Helmut 
Kohl, a dû concéder, le dimanche 
12 mai, une sévère défaite de son 
parti aux élections régionales de 
Rhénanie-dn-Nord-Westphalie. 
Avec 52,1 % des voix, le ministre- 
président sortant du Land. 
M. Johannes Rau, vice-président du 
Parti sodal-démocnue, réalise un 
résultat inespéré. Améliorant de 
3,7 % le très bon score qu’il avait 
déjà réalisé en 1980, U s'affirme 
comme un redoutable prétendant & 
la cbanceUerïe pour 1987. 

Ce triomphe de M. Rau a été 
acquis au détriment d’un candidat 
démocrate-chrétien, M. Bernhard 
Wonns, qui avait été imposé par le 
cbancier à la fédération du Land, 
irmk également au détriment des 
Verts, qui, avec 4,5 % des voix, 
confirment leur déclin. 

HENRI DE BRES80TL 
(Lire la suite page 3.) 

AU JOUR LE JOUR 

Marge 

Les catholiques néerlan- 
dais sont, à l'évidence, des 
gens généreux mais fron- 
deurs. Minoritaires eux- 
mêmes dans leur pays, ils ont 
pris en charge avec ferveur la 
défense de toutes les mino- 
rités et le font savoir à Jean- 
Paul Il sur tous les tons. 

Défense des divorcés, com- 
préhension pour les homo- 
sexuels. soutien aux prêtres 
qui aspirent au mariage, tolé- 
rance pour l’avortement, pro- 
motion des femmes dans 
l’Eglise : Us ont un faible 
pour les marges. 

Il y a. apparemment, une 
seule catégorie de marginaux 
qui échappe à leur bienveil- 
lance : celle des catholiques 
fidèles à Rome, tendance 
• touche pas à mon pape ». 

BRUNO FRAPPAT. 


Le pape ouvertement critiqué 
par des catiioliques hollandais 

Poosahut sa visite aux Pays-Bas, Jean-Paul n devait rencontrer 
lundi 33 mai le gouvernement et la reine Beatrix, puis visiter b Cour 
interna tioaale de justice, avant de retourner à Utrecht pour une 
rencontre œcuménique. 

Le voyage pontifical a été marqué dans la journée de dunanche par 
plusieurs manifestations de violence. Une bombe a été désamorcée à La 
Haye. Ptoslears milliers de manifestants - se réclamant d'un « Front 
ronge anti-papiste », d’un « Comité national contre la visite du pape » 
de Forgaznsation homosexuelle « COC » et des autonomes - se sont 
rassemblés vers midi au centre de la rifle tFUtrecht et ont tenté de se 
diriger vers le Palais des expositions oà se trouvait Jean-Paul II. Des 
heurts ont en lieu avec les policiers et Fuu d'eux a dû faire usage de son 
arme. Huit personnes — dont trois policiers — ont été blessées sans 
gravité. 

De notre envoyé spécial 


LE COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE 

La logique du repli 

Devant le comité directeur du Parti socialiste reuni samedi 
1 1 moi à Paris. M. Michel Rocard a relevé les contradictions des 
socialistes sur leurs perspectives d'exercice du pouvoir après les 
élections législatives de 1986. M. Lionel Jospin a réaffirmé qu'il 
n'est pas question pour le PS de passer alliance à droite. 


Utrecht. - ¥ Nous voulons un 
pape avec des grandes oreilles ! - 
Ce slogan imprimé sur des ballons 
ISchés dans le ciel incertain 
Id’Utrechi dit avec humour l’attente 
des catholiques néerlandais. Mieux 
que d’autres messages plus vengeurs 
tels *■ Pope go Rome » ou encore 
■ Le pape : au ciel l ». il exprime 
rinquwtude d’une Eglise oui se sent 
incomprise et mal aimée à Rome. 

De peur que le pape n’écoute pas 
avant de parler et ne se renseigne 
pas sur la vérité du catholicisme 
néerlandais avant de condamner, ce 
voyage avait été organisé de façon 
sensiblement différente des précé- 
dentes tournées de Jean-Paul I! à 
travers le monde. Pas de grand ras- 
semblement — sauf la messe prévue 
mardi sur l'aérodrome de Maas- 
tricht — et à chaque rencontre on a 
demandé au pape de limiter son 
intervention pour permettre à ses 
hôtes de s'exprimer sous forme, soit 
d’allocutions, soit de montages 
vidéo. 


Deux autres raisons pour éviter 
un contact trop direct entre le pape 
et l’homme de la rue : l’indifférence 
du plus grand nombre et la contesta- 
tion d’une minorité bruyante. El ces 
craintes étaient fondées. Dans aucun 
autre voyage — sauf en Turquie, 
pays musulman — les rues ne sont 
restées aussi désespérément vides. A 
l'aéroport d'Eindhoven. il n’y avait 
que quatre mille personnes au lieu 
des vingt-cinq mille annoncées pour 
accueillir le pape et aucun représen- 
tant de l’Etat pour bien marquer le 
caractère religieux du voyage. Puis 
Bois-le- Duc dans le Brabant, pour- 
tant massivement catholique, était 
une ville morte avec à peine dix 
mille personnes dans les rues au lieu 
des cent vingt mille escomptées, 
alors que la place de la Cathédrale 
qui peut contenir trente mille per- 
sonnes était peuplée davantage de 
journalistes et de policiers que de 
fidèles. 

ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page 14.} 


Interpellé par M. Michel 
Rocard et beaucoup d'autres sur 
la manière dont les socialistes 
envisagent encore, malgré tout, 
d'exercer le pouvoir après (es 
Sections législatives de 1986, 
M. Lionel Jospin a déclaré 
samedi 1 1 mai, devant le comité 
directeur du PS : * Quand on n'a 
pas de bonne réponse, on n'en 
donne pas. » M. Jospin répond 
pourtant, et offre une assu- 
rance : les socialistes ne passe- 
ront pas d'alliance avec la 
droite ; en conséquence, ils 
seraient dans l'opposition si le 
président de la République, 
conformément au vœu exprimé 
par une majorité de Français, 
nommait un premier ministre de 
droite. 

M. Jospin raisonne apparem- 
ment comme si les élections 
législatives de 1986 - qu’impli- 
atement il admet perdues pour le 
PS — devaient être organisées 
selon le scrutin majoritaire à deux 
tours, en vigueur depuis 1958, 
et qui conduit & une nette bipola- 
risation (droite-gauche) de la vie 
politique française. L‘un ou 
l'autre camp, è la suite 
d'alliances politiques ou stricte- 
ment électorales, dispose en 
principe d'une majorité à 
l’Assemblée nationale, et gou- 
verne. C'est clair. 

Puisque les élections de 1986 
vont être organisées à la propor- 
tionnelle. la réponse du premier 
secrétaire du PS est incomplète. 


Certes, ses amis et lui-même 
considèrent - après avoir 
caressé un moment l'idée selon 
laquelle il ne serait peut-être plus 
possible à l'avenir de raisonner 
en termes de droite et de gauche 
- qu'il n'est pas question de 
sortir du * dualisme a de la vie 
politique française. 

Mais M. Jospin « oublie » une 
hypothèse dont les socialistes 
font pourtant leurs choux gras 
depuis qu'ils ont limité leurs 
ambitions à un objectif institu- 
tionnel : permettre à M. Mitter- 
rand de rester è l'Elysée. Que se 
passerait-il si l'UDF et le RPR ne 
rassemblaient pas suffisamment 
de députés à eux seuls pour for- 
mer une majorité de gouverne- 
ment ? Que se passerait-il si, 
dans ce cas, les socialistes 
étaient - sans avoir eux non 
plus ta majorité, même avec 
l'appui hypothétique des com- 
munistes - (es plus nombreux à 
l'Assemblée nationale ? 

Qui gouvernerait, et avec 
qui ? Cette question-là sera 
posée sans cesse aux socialistes, 
et l’honnêteté commande qu'on 
y réponde avant les élections. 
Elle est d'autant plus pressante 
que. sauf retournement improba- 
ble, tout accord de gouverne- 
ment PC- PS est exclu et qu'il 
n'aurait, en tout cas, plus le 
moindre crédit. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

( Lire la suite page I /. } 


La décent ralisation trois ans après 

Réformer les textes et les mœurs 


Ken partie, mal partie ? Ea tout 
cas, ht décentralisation, mise en 
route — et à quel rythme ! - sitôt 
l’arrivée de la gauche an pouvoir il y 
a quatre ans, est irréversible. 
L’opposition, qui en avait critiqué 
les modalités plus que le principe, 
non seulement -s'en accommode 
mais, majoritaire dans les départe- 
ments et les régions, en est satisfaite. 

Transformer la France habituée à 
des siècles de centralisme en un Etat 


cks en quelques années, ni même en 
une législature. Pourtant, d’ici au 
printemps 1986, la quasi-totalité de 
ce qui avait été annoncé en mai 
1981 sur cette •grande affaire du 
septennat » aura âé réalisée : trans- 
fert du pouvoir exécutif du préfet 
aux présidents du conseil général et 
du conseil régional, suppression de 
la tutelle de l’Etat sur tes maires, 
champs de liberté, notamment éco- 



nomique, ouverts aux collectivités 
locales, mise en place des chambres 
régionales des comptes, création 
d'une fonction publique territoriale 
intéressant huit cent mille agents, 
nouvelle répartition des compé- 
tences entre l’Etat, les régions, les 
départements et les communes. 

Une lacune de taille tout de 
même : les élus et les citoyens atten- 
dent toujours la réforme de la fisca- 
lité locale et la clarification des rap- 
ports financiers entre l'Etat et les 
collectivités de la République. 

Malgré quelque vingt lois et cent 
quatre-vingts décrets publiés depuis 
la grande charte du 2 mars 1 982 qui 
marque l'an 1 de cette révolution 
tranquille, la décentralisation, toute- 
fois, n'a pas encore pris corps chez 
les élus de base, parmi les citoyens 
ou à travers les milieux économi- 
ques. Dans une formule â l'emporte- 
pièce, un ministre remarque : « Il 


Cannes 

trente-huitième 


faudra que trois ou quatre élections 
locales lui soient passées dessus 
pour que la décentralisation ait 
vraiment une consistance. * 

Les Français ne discernent pas 
encore si les circuits de décision se 
sont raccourcis, si l'administration 
s’est ■ débureaticratiséc -, si le laby- 
rinthe des ministères s’est simplifie, 
si l’argent public est mieux géré. 
Des élus se plaignent que l’Etal leur 
ait transféré plus de charges et 
d'ennuis que de ressources et qu’il 
conserve pour lui les meilleurs fonc- 
tionnaires. Ici ou là, dans l'éducation 
nationale et Rue de Rivoli, les 
démons d'une recentraiisation sour- 
noise apparaissent, au nom de la rai- 
son d État ou des nécessaires 
contrôles et arbitrages, qui débou- 
cherait. si l'on n’y prend garde, sur 
un marché de dupes. 

La décentralisation ne doit pas 
seulement être le fruit d’une pro- 
fonde réforme constitutionnelle. 


Pour ne pas rester un thème de dis- 
cours ou un enjeu électoral fugace, 
elle devrait progressivement devenir 
une pratique quotidienne et un état 
d'esprit. 

- Diminuer sans ta détruire la vie 
locale, particulière, au profit _ de la 
vie générale et commune, c’est le 
problème de la sociabilité 
humaine -, notait Michelet il y a 
plus de cent ans dans son Histoire 
de France. On pourrait aujourd'hui 
renverser la formule et écrire : 
- Diminuer sans le détruire le rôle 
d’un Etat devenu omnipotent ou 
profit de la vie plus active et plus 
responsable des villes, des départe- 
ments et des régions, c’est l'enjeu de 
la décentralisation ». Un enjeu qui 
intéresse plusieurs générations. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire page 12 
le début de notre enquête 
à Briare et à Bordeaux } 
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WEEK-END 
DU SOUVENIR 


par Philippe Boggio 

g Good night NSster Losey » 

la chronique 

de Daniel Toscan du Plantier 

COMPÉTITION 

OFFICIELLE 

«Les rêves de petit garçon 
battant do raie» 

par Claire Devameux 

QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS 


LIRE 

8. INDE 

Un millier de jeunes sikhs arrêtés. 

9. PROCHE-ORIENT 

La tournée de M. Shuitz. 

15. MÉDECINE 

Deux avis du Comité d'éthique sur le 
SIDA et le diagnostic prénatal. 

42. SOCIAL 

Les négociations syndicat-patronat 
sont-elles encore possibles ? 

48. NOUMÉA 

Explosion dans un lycée : plusieurs 
blessés. 




Fiammanon 


Roman -70 F. 


par Colette Godard 


ECONOMIE 

Dix ans de retraite : primes à l'ancienneté 
La chronique de PAUL FÂBRA 
(Pages 17 à 21) 


« 
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PRISONS 


L'agitation des détenus a reposé durement la question du surpeuplement 
des prisons. Diminuer le nombre de peines d 9 incarcération paraît une réponse > 
de bon sens, note Denis Perier-Davule , mais V application est peu commode si 
Von veut préserver la notion de sanction. Quant à Daniel Charrier , il trouve 
facile d’invoquer la modicité du budget de la justice , alors que des travaux de 
prestige sont entrepris en France. 


Remplacer l’incarcération ? 


Mais par quoi ? 


Sur le chemin difficile des peines de substitution 


Des cellules ou des palais ? 


La France veut éblouir, mais condamne les détenus au désespoir 

par DANIEL CHARRIER (*) 


Dans une circulaire en date du 
21 octobre 1981, adressée aux pro- 
cureurs, M. Robert Badinter bros- 
sait les grandes lignes de sa politi- 
que pénale en écrivant : « La 
période antérieure a connu un déve- 
loppement déraisonnable du nom- 
bre et de la durée des incarcéra- 
tions. 


par DENIS PERIER-OA VILLE {•) 


à-dire la prison avec sursis. Peut-on 
désarmais recourir encore plus lar- 
gement au sursis ou à l'amende? 
Le délinquant a déjà, tris souvent, 
bénéficié du sursis. 


F éducation snrwallée sextant refusés 
à appliquer cette réforme marquée, 
sdoa eux, da sceau de I* 


L ’INCAPACITÉ du pouvoir 
d’imaginer et de réaliser une 
politique pénitentiaire effi- 
cace et humaine est donc une fata- 
lité française. La rage des 
condamnés et des prévenus se nour- 
rit du sentiment d’être plus mal- 
traités que le délit dont ils se savent 
coupables ou accusés ne le justifie- 
rait. Ils accumulent un crédit sur la 
société que les pins rancuniers ne 
cesseront ensuite de lui faire payer. 
Le simple instinct de conservation 
devrait inciter ceux dont la liberté se 
moque des enfermés à ne pas laisser 
fructifier ce capital de haine. 

Si le garde des sceaux se vante 
avec raison d’avoir obtenu l'aboli- 
tion de la peine de mort et de beau- 
coup travailler à la modernisa non de 
l'ordre judiciaire, il n'a pas le mau- 
vais goût de relever que la prison n'a 
jamais été autant homicide et avec 
si peu de raison, puisque ce ne sont 


plus les coupables mais seulement 
les pins fragiles qu’elle tue. Les cin- 
quante et encore plus chaque année 
qui s’y pendent, s'y égorgent, s’y 
empoisonnent, s’y dëfenestrent 
parce qu'ils ne supportent pas le sup- 
plice de reDtasseinent ou la honte 
d’une accusation qui me Lira des 
mois ou des années pour s'instruire 
jugent une société et ses maîtres 
autant qu'une guillotine. 


Le ministre se justifie en invo- 
quant la modicité d’un budget qui le 
rend incapable de recruter des juges 
et de construire quinze mille cel- 
lules. La plainte serait recevable et 
l’excuse acceptable si le même Etat 
dans le même temps ne trouvait 
l'argent destiné à - griffer son siè- 
cle* sans aucune difficulté : les 


{•) Cardiologue. 


palais, musées, opéra, pyramide, 
regroupés dans ce que te Nouvel 
Observateur appelle les - pyramides 
du président • coûteront 15 mil- 
liards en francs 19S4. Cette gloire 
scellée, pense-t-on, dans le béuan, 
serait peut-être plus assurée auprès 
des Français et des pays que l’on 
veut éblouir si le procédé ne copiait 
celui de Louis XIV construisant 
Versailles sur une France exténuée. 

Ce plagiat grotesque, dont le 
monde entier ricane et qui accessoi- 
rement condamne prisonniers et pré- 
venus à la promiscuité et au déses- 
poir, renvoie à l'un de ces moments 
de vérité où la nature profonde d'un 
homme, d’un Etat, d’un pays se 
concrétise. Notre histoire est pleine 
de ces choix malheureux. Les mimi- 
ques. les protestations, les inaugura- 
tions acquièrent une dimension à La 
mesure de leur valeur. Le constat, 
aujourd'hui comme hier, est amer. 


» Il en est résulté un surpeuple- 
ment des prisons que l'effet com- 
biné de l'amnistie et de la grâce 
collective a permis de ramener 
dans des limites plus raisonnables, 
proches de la capacité normale des 
établissements pénitentiaires. 


L'amende ? San taux de recou- 
vrement n’excède pas 24 % des 
condamnations prononcées. De 
Favis général, la venu dissuasive de 
ces deux sanct io ns est désormais 
bien relative. Aller encore plus kùn 
dans cette voie serait déboucha- sur 
une impunité de fait. 


B est cEfficite d'imaginer qu'une 
tâche pouvant. aller jusqu’à trois eu 
quatre *gtrwinea de travail puisse 
remplacer une condamnation à un 
mois ou plus de prison, car une telle 
évolution pénale risquerait d’être 
considér ée comme on encotuage- 
rocM A la défnxpmnor 


* Tout doit être mis en oeuvre 
pour éviter le retour à la situation 
antérieure. » Aussi le ministre 
invitait-il les magistrats du parquet 
A ne requérir l’emprisonnement 
• que dans les affaires les plus 
graves . » 


Ssr m tara» nage 


Le «travail d'intérêt général* 
constituera viaâembl aKc p egt un 
substitut as sursis ou à la rigueur à 
une peine & prison inférieure i dix 
jours, que d'ailleurs les tribunaux 
hésitent désormais A prononcer. 
Mais 3 partit üDtesoire < f imaginer 
qu’il pourra canrrîb n r r à d&ajgger 



Entre le 1“ juin erflc 1" septem- 
bre 1981, du fait de l’amnistie et de 
la grâce du 14 juillet, le nombre des 
détenus dans h métropole a dimi- 
nué de 10 829 personnes ; mais dès 
le début de l’année "suivante, 0 a 
repris une marche ascendante pour 
atteindre au 1 er avril dernier le chif- 
fre record de 44 654. 


Le problème du substitut à la 
prison a, de ce fait, changé de 
nature et consiste à s'engager sur 
un terrain vierge. 


sensiblement 


le nombre des 


« UNE ÉPIDÉMIE D’AMOUR », d’A. Rojo et G. Nahas 


Itinéraire d’un drogué 


M IEUX qu'une histoire 
exemplaire, c'est un té- 
moignage sur soi, 
d'une simpKcitâ nue, sans aucune 
l littérature a. avec parfois la gau- 
cherie d'une parole spontanée. U 
y a trente ans, et déjà â ces 
confins de Lyon et de Vénissieux 
qui feront parier d'eux, c’était une 
«enfance ordinaire» : bons pa- 
rents, bonne entente, bonne sco- 
larité avec de le fantaisie; adoles- 
cence non moins ordinaire : pop, 
Beattles, mai B8 : * J'avais l'im- 
pression que certains enseignants 
cherchaient i se justifier d'erreurs 
que nous ne songions pas à leur 
reprocher, a Puis, rencontres de 
délinquants — le quartier, — ex- 
périence de LSD. Va bientôt sui- 
vre le hasch. C est parti. 

Le voyage aussi : ce voyage 
sans fin d'Amsterdam A Bangkok 
et retour, par tous les pays possi- 
bles, coupés de longs retours vers 
l'Europe « aux anciens parapets ». 
Non, ce n'est pas Rimbaud. Pas 
Baudelaire non plus, ni Michaux. 
Mais dépossédée de la poésie, de 
la séduction, de l’incantation, il y 
a plus de réel enseignement dans 
cette expérience acharnée de 
toute la gamme moderne des stu- 
péfiants, dans cette appréhen- 
sion, cette analyse, à la fois lu- 
cides et naïves. 

La drogue, rien que la drogue 
et toute la drogue : des « douces » 
aux plus dures, jusqu'à l’héroïne 
enfin, après qu'il eut surmonté la 
longue répugnance à la piqûre qui 
signifie pour lui maladie et dé- 
chéance ; à travers les extrêmes : 
de l'overdose qui par chance n'a 
pas tué au calvaire délirant du 


manque. Nous ne pouvons ici que 
passer trop rite sur une aventure 
où le lecteur voudra entrer : elle 
en vaut la peine. 

eMon nouvel idéal, comme ce- 
lui de millions de jeunes , ne 
consiste plus qu'à revendiquer le 
plaisir sans avoir d'autre effort à 
fournir que de le consommer. » 

Et pour gagner non plus sa vie 
msis ce plaisir, le moyen s'offre 
de lui-même : fournir d'autres 
consommateurs. Ainsi le profit 
et le plaisir se nourrissent l'un 
l'autre. 

André s’est attaché à une 
jeune femme qui, dit-il. t n'avait 
jamais pris de drogue, jamais bu 
d'alcool, jamais fumé une ciga- 
rette. Je l’initiai...» Pourtant elle 
résistera mieux, avec des retours 
de sang-froid quand il s'agit de le 
soigner, de le ranimer. Ainsi, il fait 
une autre expérience, nouvelle : 
celle d'un couple. Un jour, elle lui 
cfira qu'elle attend un enfant : 
« Elle ma demanda si je souhaitais 
le garder. » Ainsi formulée par la 
femme, la question a quelque 
chose de poignant. Il répond que 
c'est à elle de décider. «J'eus 
honte de mon insensibilité quand 
je vis deux larmes couler le long 
de ses joues. C'était le meilleur 
d' elle-même qu'elle m’offrait. » 
On revient au prologue où on les 
voyait entrer chez Lucien Engel- 
majer, le «patriarche», qui s’est 
voué à la guérison des drogués. 
Les deux héros y sont encore, 
avec leur enfant, mais pour soi- 
gner Jes autres. 

Il est & craindre qu'on fasse la 
fine bouche devant une histoire 


aussi platement morale et même 
sentimentale. Aggravée par son 
litre qui est là, par antithèse à un 
autre : Une épidémie d'amour. 
D'autant que l’édification est 
complète. C’est le Pr Nahas, de 
l'université Columbia, qui a en- 
gagé André Rojo à écrire ce récit. 
II est suivi d'un appendice scienti- 
fique. Le Pr Nahas s'est attiré 
beaucoup d'ennemis parmi les 
amis de la liberté. Certains veu- 
lent ignorer superbement les ré- 
sultats accablants de la recherche 
menée notamment par les profes- 
seurs Bejerot, Heath, Nahas. Les 
drogues dites «douces», outre 
qu'elles conduisent aux autres, 
présentent à terme des dangers 
semblables : altération irréversible 
du cerveau, de la fonction de re- 
production. conséquences généti- 
ques peut-être désastreuses. En- 
fin, contribution à la nouvelle 
épidémie de SIDA presque tou- 
jours mortelle. 

Sans doute la liberté du suicide 
ne saurait être contestée. A 
condition de ne pas suicider les 
autres. Beaucoup d’autres, quand 
c'est l'espèce même qui est 
concernée. On peut penser aussi 
que la toxicomanie sociale, au- 
delà d'une liberté est une entrave 
à la liberté. Qui peut mener loin. 
Les Big Brothers pourront fort 
bien se servir méthodiquement de 
ces « drogues de plaisance » pour 
mener leurs sujets selon leur pro- 
pre bon plaisir. 


YVES FLORENNE. 


★ Éditions 
216 p., 68 F. 


France-Empire, 


Après avoir, en 1981, déclaré 
qu’il était déraisonnable de mainte- 
nir en prise» tant de détenus, le 
gouvernement, pour justifier sa 
politique, souligne en 1985 que le 
nombre de détenus n’a jamais été 
aussi élevé et que les tribunaux 
n’ont jamais été aussi sévères. 


On peut effectivement penser & 
d’autres sanctions, mais cette 
démarche aboutit â un impératif : 3 
est essentiel que cette peine de 
substitution soit perçue comme une 
véritable sanction, et cela aussi bien 
par le coupable que par la société. 
Sinon, die serait un alibi hypocrite, 
un « manteau de Noé • jeté sur le 
déclin de l’idée de sanction. Le 
re p r o che de laxisme, ou de résigna- 
tion à l’impunité des coupables, 
serait alors justifié. 


Pour parvenir à ce but, le gouver- 
nement a mis ses dentiers espoirs 
dans une réforme de 2a détention 
provisoire perm e ttant de réduire la 
proportion des prévenus détenus 
dans l'attente die leur jugement 


Or sou comptés parmi les pré- 
venus divers ty^ de détenus qui, 
en réalité, sont tons des condamné» 
considérés comme n'étant pas 
encore définitivement pigés (con- 
damnés ayant fait un appel on un 
pourvoi, condamnés se trouvant 
dans un délai d’appel ou de pourvoi, 
détinquanzs jugés eu comparution 
immédiate, etc.). 


Cette situation déroutante 
s'explique-t-elle par le fait que 
M. ftarïîwfwr n’a pu obtenir l'adhé- 
sion des magistrats sur sa politique 
pénale ou parce que celle-ci était 
irréaliste? 


Chacun est bien persuadé que la 
prison est kan de constituer une 
sanction dépourvue de dangers, 
mais le problème est de savoir par 
quoi la remplacer. Pour certaines 
organisations affirmant que « la 
seule réponse des tribunaux à la 
délinquance est un recours massif à 
la prison », le remède est facile et 
consiste à éviter de condamner & 
l’incarcération. 


Que faot-il entendre par 
« courtes peines de prison » ? 
Jamais te gouvernement n’a doué 
d’indications â cet égard, ce qui lait 
perdre beaucoup de portée à ce 
débat. Remplacer tes peines de pri- 
son ferme de moûts de six mois 
serait an projet fort ambitieux, et 
même révolutionnaire, car use telle 
mesure intéresserait plus des deux 
tiers des dcünqoants condamnés à 
la prison ferme annuellement par 
tes tribunaux correctionnels (1). 


Si l’ adna ms tra tion p énite ntiaire 
s’en tenait à une définition normale 
et comptait uniquement comme 
pr éve nu* te» détenus n'ayant pas 
encore été jugés, la proportion de 
50% tomberait aux environs de 30 
à 35% et serait. ainsi analogue à 
celle qui existe (ten des pays com- 
parables au nôtre. 


13 % des condamnations 


Or, en réalité, la prison est loin 
de constituer un recours massive- 
ment utilisé. L'emprisonnement 
ferme représente 13 % des condam- 
nations contradictoires prononcées 
en correctionnelle (ou 17 % en 
comptant les condamnations avec 
sursis sur une partie de la peine). 
Le sursis total re prés en te 29 % dés 
condamnations et l'amende, 44 %. 


Une suspension du permis de. 
conduire petit être prononcée à titre " 
de peine principale et constitue aux 
yeux des justiciables une sanction 
redoutée. Près de dix mille ont été 
prononcées en 1983, ce qui n’est 
pas négligeable. Mais tes tribunaux 
hésitent souvent à décider d’une 
mesure dont Q est difficile de sur- 
veiller l'exécution. D’où le projet, 
mis en forme par la kù du 10 juin 
1983, de riznrôobilisation du véhi- 
cule. 


En définitive, diminuer te nom- 
bre de peines de prison ferme est 
une idée humaine et de bon sens 
mais d*ua£ w appficatian dSficâe si 
l*oa attache dé l' im port a nce à la 
notion de sanction. - 


(t) 4% des panes d’emprisonne- 
maaz sans sursis «Ont de m o n » de dix 
joms; 10% de dix jaané sa mais; 
30% se situent entre un et trais mais; 
42% entre trais moi» et un an; 12% 
entre tm et trais are; 2% sont de plus 
de trois ans. 


L’idée est séduisante en théorie 
mais difficile à mettre en pratique 
car elle nécessite la création et la 
surveillance de parking* importants. 


Au dix-neuvième et au début du 
vingtième siècle, tm substitut & la 
prison était facile à imaginer. 
C’était le paiement en argent rem- 
plaçant une incarcération, c’est- 
à-dire l'amende. 


C’était rinotation à se tenir tran- 
quille, la menace d'avoir â exécuter 
sa peine eu cas de récidive, c’est- 


De grands espoirs ont été mis 
dans te «travail d’intérêt général*, 
en vigueur depuis près d’un an et 
demi. Cette réforme présente le 
grand mérite de mettre des jeunes 
délinquants oisifs dans une 
ambiance de travail normal à 
laquelle ils pourraient prendre goût 
en constatant que le travail n’est 
pas forcément une malédiction mais 
un cadre de vie et dé camaraderie. 
Or, curieusement, les personnels de 



des Creii-dfr-Fa] 


(*) Journaliste. 
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Votre collaborateur Henri de 
Bresson a cité les Croix-de-Feu, que 
dirigeait mon père, 1e colonel de 
La Rocque, aux côtés du nazisme, 
du fascisme et du stalinisme ( le 

Monde du 3 mai). Amalgame stnpé- 
fjanf- 


Un «fasciste- aurait-il stigma- 
tisé — comme te fit nam père en 
1934 - • les atrocités d’oocre* 
Rhm» ? • Le mythe de l'Allemagne 
assagie, écrit-il, s'écroule sur lit va- 
gué hystérique dont le nazisme nous 
donne l'affreux spectacle » (Le 
Flambeau, } 0 août 1934). Réitérant 
ses avertissements contre te danger 
nazi,' La Rocque réagit en ces 
termes an lendemain de la Nuit de 
cristal en. Alternasse :« Le J> Gœb- 
bels élnuigiric-fU que laFrance ad- 
meitrdiqütsorte de totaiitiuisme in- 
tellectuel, culturel raciste, dont le 
dendrdleu serait M. Hitler? Que 
son pays divinise un homme* un ré- 
gime. une race dans le sens pure- 
ment physique dp mot : c'est son af- 
faire. L’histoire - se chargera sans 
dosite de montrer une fais de plus 
qpede^téls excès de . mégalomanie 
conduisent à la démence et de la dé- 
tAritbéaux pires épreuves. Mais la 
'France réprouve le racisme et ses 
excès, les persécutions et. leurs ra- 
vages.» ( Le Petit Journal, 15 no- 
vembre 1938). 


~ Le sort réservé enfin à mon père 
et iux principaux dirigeants Croix* 
deîeu, empxrionnés ou déportés en 
AOémagne, constitue un fait incon- 
testable qui ^con fi rme ra it - rïl était 
nécessaire - là constance de leur 
conviction, patriotique et anti- 


-: . ï GILLES DELA ROCQUE. 
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EUROPE 


RFA 


Yougoslavie 


Triomphe social-démocrate 
en Rhénanie-' Westphalie 


Liturgie solennelle à Belgrade pour fa reprise 
des travaux de la cathédrale Saint-Sava 


(Suite de la première page.) 

Seal le Parti Libéral, qui, avec 
6 % des voix, revient an parlement 
régional, a pu se tirer d’affaire. 11 
s'arfznne désormais face à ta COU 
comme représentant d’une droite 
moderniste qui souhaite débarras- 
ser l’économie de ses pesanteurs et 
n'a que faire des états d'âme de la 
droite traditionnelle. 

Les Verts vont devoir s’interro- 
ger sérieusement sur leur avenir. 
La sévère défaite qu’ils avaient su- 
bie .ü y a deux mots face à M. Os- 
fcar Lafontaine, en Sarre, avant été 
imputée 2 la personnalité du nou- 
veau marâtre-président sarrois, qui 
représente l'aile gauche de son 
parti. M. Johannes Rau incarne da- 
vantage la tradition du SPD. Mal- 


façon de M. Franz Josef Strauss 
en Bavière. S'il est jugé trop 
conservateur par les jeunes loups, 
3 rassure, en revanche, un patronat 
traditionnel en perte de vitesse, 
certes, mais qui garde le haut du 
pavé. B a également su s’entourer 
d’hommes de valeur, comme son 
ministre de l'agriculture et de l'en- 
vironnement, M. Klaus Matthiescn, 
arraché il y a deux ans à son 
Schleswig-Holstein natal, pour 
montrer qu'il sait prendre en 
compte les nouvelles aspirations de 
la population. 


taire général de la démocratie 
chrétienne, a souligné qu’il faudrait 
bien en tirer les conséquences no- 
tamment au niveau du travail d'in- 


II faut donc s'attendre à de nou- 


De notre correspondant 


formation, mais la politique gou- 
vernementale ne sera pas modifiée, 


Tradition et modernisme 


Ce mélange de tradition et de 
modernisme rassure un électoral 


gré de multiples erreurs au cours 
de leur campagne, les Verts 


de leur campagne, les Verts 
avaient espéré jusqu'au dernier mo- 
ment franchir ta barre des S % de 


g ui, quoique durement frappé par 
i restructuration des industries ré- 


communales de septembre dernier, 
ils avaient obtenu 8,6 % des voix. 
Os payent leur refus de s'intégrer 
vraiment au jeu parlementaire et 
leurs dissensions à propos d’éven- 
tuels compromis avec le SPD qui 
ont lassé leurs sympathisants. 

Les rasons de ce que le quoti- 
dien conservateur Die Welt qualifie 
de « raz de marie » social- 
démocrate sont multiples et trop 
diffuses pour pouvoir être précisé- 
ment analysées. La personnalité du 
ministre-président sortant a indé- 
niablement joué un râle important. 
Proche des électeurs, il a su, dans 
cette région empreinte de tradi- 
tions social-démocrate» et chré- 
tiennes, sc crier une image de 
■ père de la patrie», un peu & la 


gùm&les traditionnelles, comme le 
charbon, l'acier ou la chimie, n'en 
reste pas moins fermement 
convaincu de sa capacité à surmon- 
ter les problèmes. La responsabilité 
du ebémage et de ses conséquences 
sociales est en grande partie attri- 
buée à la politique du gouverne- 
ment de Bonn, qui a donné la prio- 
rité à l'assainissement des finances 
publiques au détriment des pro- 
grammes sociaux. 

Cherchant à expliquer leur dé- 
faite, les dirigeants du Parti 
démocrate-chrétien l'ont essentielle- 
ment imputée aux sacrifices exigés 
de la population, tout en conti- 
nuant de défendre une politique. 


vernemcntale ne sera pas modifiée, 
a-t-il affirmé. Il a également ap- 
pelé le patronat à faire d'avantage 
d’efforts pour créer des emplois. 

Pour sensible qu'il soit, le pro- 
blème du chômage ne saurait pour- 
tant à lui seul expliquer l’ampleur 
de la défaite de M. Wonns. Même 
si celle-ci était prévue, même si les 
divisions du parti au niveau régio- 
nal ont nui au candidat, la démo- 
cratie chrétienne doit aller cher- 
cher ailleurs les raisons de ses 

36.6 %, une défaite «historique» 
dam un Land qui, jusque dans les 
années soixante, avait été un de ses 
fiefs et où elle avait encore réussi 
à tenir la dragée haute au SPD en 
1975. Elle a perdu dimanche 

6.6 points par rapport à son score 
de I9S0, année où la candidature 
de M. Strauss à la chancellerie, 
contre M. Helmut Schmidt, servait 
d’épouvantaiL Le ministre prési- 
dent de Bavière ne s'est pas fait 
faute de rappeler les critiques dont 
3 avait été alors l'objet pour repor- 
ter le poids de la défaite sur la ma- 
nière dont le chancelier Kohl tient 
les rênes dn gouvernement à Bonn. 


velies tensions au sein de la majo- 
rité au pouvoir dans la capitale fé- 
dérale. 

Savourant une victoire qui arrive 
deux mois après celle de M. Lafon- 
taine en Sarre, le Parti social- 
démocrate est resté discret. Son 
président M. Willy Brandt, s’est 
d’ares et déjà fixé pour objectif les 
élections régionales de Basse-Saxe, 


S u auront lieu l'année prochaine, 
ne victoire du SPD dans ce Land 


qui, affïrment-üs est juste sur le 
rond. Le chanoeUier Kohl lui-même 
a réaffirmé que le changement ne 
se jouait pas en deux ans et impute 
l'essentiel du revers subi par la 
CDU au mécontentement des ou- 
vriers, des retraités et des agricul- 
teurs. M. Heiner Getssler, le secré- 


ECHAUFFOURÉES 
AUTOUR D'UNE RÉUNION 
D'ANCIENS SS 


M. Johannes Rau : 
le « père de la patrie » 


Nesselwang (AFP). - Des inci- 
dents violents entre manifestants axt- 
tinazis et policiers ont fait plusieurs 
blessés, le samedi 1 1 mai 2 Nessel- 
wang (Bavière), à l'occasion d’une 
réunion d'anciens Waffcn-SS dans 
un b&tel de cette ville. 


1 Johannes Rau, qui vient de 
remporter un triomphe en 
Rhénenie-du-Nortf-Westphelfe ' 
(NFtW), passât jusqu'à présent 
pour un suc ce s se ur possible de 
M. WîBy Brandt à la présidence 
du Parti social-démocrate. Face 
aux «jeunes loups* de fade 
gauche du parti, comme Oskar 
Lafontaine, le nouveau président 
de Sarre, il s^mpose à etnquante- 
quatra ans comme un candidat 
très sérieux è f investiture Ai 
SPD pour la prochaine course à 
la chancellerie, en 1987. 

Entré dans la politique nous le 
parrainage de l'ancien présidant 
de (a République fédérale, Gua- 
tav Heinemann, S sût ce demie r 
dans le SPD en 1957, avant de 
rentrer un an plus tard au Parte- 
nt ont régional de Rhénanie- 
du-Nord-Westphafie. En 1977. 
ce protestant convaincu, qui ap- 
partient au Conseil de TEgfise 
évangélique ouest-allemande, 
devient ministre des affaires reli- 
gieuses dans te gouvernement de 
coalition social- 

démocraïe-fcbérate du Land. En 
1978, 3 remplace le ministre- 
prësklenr Heinz KQhn, qui prend 
sa retraite. Deux ans plus tard, 3 
permet è son parti de remporter 
pour la prendra fois te majorité 


absolue des sièges au Parlement 
régional avec un score considéré 
A /'époque comme tout A fait ex- 
ceptionnel de 48.4% des voix. 


PopuSste bon teint, a ne s'em- 
barrassa pas dans ses discours 
de thèmes trop compliqués. U a, 
en revanche, toujours une aneo- 
dote en réserve pour dérider son 
audrtoire, et H est toujours cfispo- 
nibie, le samedi, dans son bistrot 
favori de Wuppertal. où sa 
trouve son domicile privé, pour 
une partie de Seat, l' équivalent 
de notre belote. Attaché aux pe- 
tits problèmes du quotùfien, k a 
su s'entourer è Düsseldorf, sa 
capitale, d'hommes capables, et 
B conduit une poétique pragmati- 
que qui l'a amené, ces dernières 
années, h reconnaîtra l'impor- 
tance des mutations technologi- 
ques en oours, ainsi que des pro- 
blèmes d'environnement. Marié 
depuis trois ans à une jeune 
femme de vingtreinq ans sa ca- 
dette, qui lui a donné deux en- 
tente, il a réussi A imposer une 
image de force tranquille, de 
« père de la patrie s, qui a forte- 
ment influencé sa campagne 
électorale. 


Les manifestants ont commencé 
par bombarder l’hôtel Krone, où se 
tenait cette réunion, avec des pavés 
et des pots de peinture. Ifs s’eu sont 
ensuite pris aux forces de l'ordre qui 
protégeaient l’hôtel, en lançant no- 
tamment des cocktails Molûtov. Les 
canons 2 eau sont alors entrés en ao- 
tion et cette intervention a été suivie 
de violentes échauffourées entre les 
policiers et de petits groupes de ma- 
nifestants, parfois masqués. Plu- 
sieurs d'entre eux ont été blessés et 
un certain nombre d’autres appré- 
hendés. 


Quelques jeunes néo-nazis aux 
cheveux ras, qui se trouvaient dans 
la foule, mit été repérés par des ma- 
nifestants et violemment pris à par- 
tie avant de pouvoir se réfugier au- 
près des policiers. 

D'autre part, les quelque quatre 
mille manifestants qui répondaient 2 
l'appel de la Confédération des syn- 
dicats ouest-allemands (DGB) n’ont 
pn défiler dans la ville. Ils ont été 
bloqués par les groupes autonomes 
et sont restés aux abords de la ville 
où ils ont entendu les témoignages 
de victimes du nazisme. 


R de B. 


La réunion à l'hôtel Krone regrou- 
pait plusieurs centaines d’anciens 
membres des divisions Waffen-SS 
« Leibstandart Adolf Hitler » et 
« Hitleijugend ». accompagnés de 
leurs épouses. Dimanche dernier, tes 
anciens de la division « Totçnkopf » 
(Tête de mort) s'étaient déjà réunis 
à l’hôtel Krone, dont le patron, 
M. Rolf Bucbheisler, est lui-même 
un ancien de la division Waffen-SS 
«Das Reich». Ces associations 
d'anciens combattants sont autori- 
sées en RFA. 
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• Les élections locales. — Le 
scrutin des élections administratives 
italiennes, visant 2 renouveler pour 
cinq ans les conseils municipaux, 
provinciaux et régionaux, s'est ou- 
vert le dimanche 12 mai et devait re- 
prendre dans la matinée du lundi 
13 mai. D'après les premiers com- 
muniqués du ministère de l’intc- 
rieur, le pourcentage de votants esc 
plus important dans la plupart des 
régions que lors de la précédente 
consultation de 1980. Les premières 
estimations significatives étaient at- 
tendues dans l’après-midi du lundi 
23 mai et les premiers résultats en 

soirée. - (AFP.) 
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• Messe en faveur de * Solida- 
rité rurale ». - Quelques milliers de 
paysans venus de toute la Pologne se 
sont réunis, le dimanche 12 mai, en 
l’église Saint-Stanislas de Varsovie, 
la paroisse du Père Jerzy Popie- 
lusko, à l'occasion du quatrième an- 
niversaire de la création de Solida- 
rité rurale. Venus témoigner de la 
survivance de leur syndicat interdit, 
ils ont vivement applaudi au sermon 
du Père Bogiulaw Bijak prônant - le 
droit d'avoir des syndicats indépen- 
dants - (AP. AFP.) 


renverserait la majorité au Bundes- 
tag à la chambre des Etats du Par- 
lement ouest-allemand. 

Interrogé sur les répercussions 
de l’affaire de Bitburg. M. Jo- 
hannes Rau s'est contenté de criti- 
quer une fois de plus le - dilettan- 
tisme - du gouvernement dans les 
préparatifs de la visite du président 
Reagan. Celle-ci a donné lieu à 
une vive altercation entre le ch&n- 
cellier et M. Willy Brandt au cours 
d'une table ronde qui réunissait di- 
manche soir les chefs des quatre 
partis. Accusé d’- anti- 


Belgrade. - Le dimanche 12 mai 
aura marqué une date mémorable 
dans l'histoire de l’Eglise orthodoxe 
serbe. Ce jour-là, en effet, le par- 
iriarche Germon a célébré, dans les 
murs de la cathédrale de Saint-Sava 
en construction, une liturgie solen- 
nelle à laquelle ont assisté tous les 
évêques de l’Eglise orthodoxe de 
Yougoslavie, de nombreux hôtes 
étrangers et une foule très nom- 
breuse - plus de cent mille per- 
sonnes selon les milieux ecclésiasti- 
ques, quelques milliers d'après la 
presse officielle. 


méneamsme - par M. Nom, le 
résident du SPD s’est élevé vio- 


Ê résident du br ü s est élevé vio- 
imment contre cette - insulte au 
peuple allemand-, traitant au pas- 
sage M. Geissler, le secrétaire gé- 
néral du CDU de -pire agitateur 
depuis Goebbels 

HENRI DE BRESSON. 


Cette cérémonie, la plus impor- 
tante organisée par l'Eglise ortho- 
doxe depuis (a guerre et qui s'est dé- 
roulée selon les traditions de 
Byzance, était organisée à l’occasion 
de la reprise des travaux, après qua- 
tre décennies d’interruption, pour la 
construction de la cathédrale. L’édi- 
fice aura une superficie intérieure 
de 6 400 mètres carrés, pourra rece- 
voir vingt-cinq mille personnes et 
sera le plus grand temple chrétien 
des Balkans. 


du patriarche œcuménique de 
Constantinople l’autorisation de for- 
mer une église autocéphale serbe 
dont ii fut le premier arebi-épiscope. 
Il fut également le premier écrivain 
de la Serbie, son grand éducateur et 
un fin diplomate. 11 est mort en 
1236, au retour d’un pèlerinage en 
Palestine, et fut enterré au monas- 
tère Mileseva en Serbie du Sud. En 
1594, les Turcs transportèrent sa dé- 
pouille mortelle à Belgrade, à Vra- 
car, quartier sud-est de (a capitale, 
la brûlèrent et en dispersèrent les 
cendres, dans l'espoir de meure fin 
au culte national qui entourait son 
souvenir. Le résultat fut exactement 
l’inverse. Les Serbes continuèrent à 
célébrer la mémoire de saint Sa va et 
l’Eglise décida, au début de 1930, 
de construire une cathédrale à l'en- 
droit même où son corps fut brûlé. 


Les dons des fidèles 


Né en 1174, saint Sa va est le per- 
sonnage dominant de l’ histoire natio- 
nale serbe. En 1219, il avait obtenu 


Suède 


Le syndicat des fonctionnaires 
tente d'atténuer 

les effet s impopulaires de la grève 


Les travaux commencèrent en 
I93S, mais furent interrompus pen- 
dant la guerre. Ils ne purent être 
poursuivis après 1945, le régime 
communiste, ett dépit des protesta- 
tions du patriarche, ayant décidé de 
nationaliser le terrain et de transfor- 
mer ce qui existait déjà de l’édifice 
en dépôts et garages. 


De notre correspondant 


Stockholm. - Beau désordre, ce 
lundi 13 mai, dans les écoles sué- 
doises... Qui travaille parmi les en- 
seignants ? Qui fait grève ? Qui est 
lock-outé? Pour le savoir, il faut 
consulter la section syndicale ou la 
direction du collège local, qui. en 
principe, possède des «listes» de 
grévistes ou de personnel lock-outé, 
envoyées per le secrétariat des orga- 
nisations à Stockholm. L'instituteur 
ou le professeur syndiqué ne peuvent 
pas décider eux-mêmes de suivre ou 
non le mouvement. S'ils figurent sur 
les fameuses listes, ils n’ont qu'à 
obéir. 


Des mesures ont été prises diman- 
che 12 mai pour atténuer les effets 
de la grève et des lock-out. Le syndi- 
cat de fonctionnaires TCO-S a 
d'abord décidé, - pour ne pas in- 
quiéter les retraités et les fa- 
milles », la reprise du travail pour 
quelque mille cinq cents employés 
des postes, afin que les pensions et 
les allocations familiales soient ver- 
sées normalement. Autre conces- 
sion : la reprise du travail des assis- 
tants vétérinaires, chargés du 
contrôle de la viande de porc, va per- 
mettre la réouverture des abattoirs. 


Il y a quelques années, la ville de 
Belgrade accepta de quitter les 
lieux, à condition que l’Eglise fasse 
du bâtiment non un temple, mais un 
musée ecclésiastique. Le patriarche 
German refusa catégoriquement et 
ne cessa d’intervenir auprès des au- 
torités pour obtenir l'autorisation de 
reprendre les travaux. Celle-ci ne fut 
acoordée qu'à la fin de 1 984. 


A l’issue de la liturgie célébrée di- 
manche à ciel ouvert, sur un autel 
improvisé, le patriarche a remercié 
le gouvernement de la République 
fédérée de Serbie et prononcé un vi- 
brant hommage à saint Sava. La 
construction de la cathédrale sera fi- 
nancée exclusivement par les dons 
des fidèles en Yougoslavie et par les 
Serbes à l’étranger, qui ont déjà fait 
parvenir & la patriarchie des sommes 
substantielles. 


Jusqu'à présent, personne n’a 
bronché, mais certaines enquêtes in- 
diquent que les débrayages et les 
lock-out en cours ne sont guère po- 
pulaires. Les Suédois estiment, dans 
leur majorité, que les revendications 
des fonctionnaires sont justifiées, 
puisque les employés du secteur 
privé ont reçu en 1984 des augmen- 
tations de salaire supérieures d’envi- 
ron 3%. Mais ils considèrent que ce 
n'est pas une raison pour déclencher 
un conflit - le plus important que la 
Suède ait jamais connu dans l’admi- 
nistration publique — qui dérange ta 
vie quotidienne du citoyen. Les par- 
tenaires sociaux auraient dû se met- 
tre d’accord « comme d’habitude » 
sur un compromis. N’est-ce pas le 
résultat normal des négociations pa- 
ritaires en Suède ? 


La centrale des employeurs du 
secteur public a. de son oftté. ex- 
cepté du lock-out trente-deux mille 
enseignants du cours moyen - pour 
éviter que trois cent mille écoliers 
ne soient privés de classe ». Sur le 
fond, le désaccord reste total, mais 
le syndicat comme l’employeur pu- 
blic semblent se rendre compte que 
le conflit a pris de trop grandes pro- 
portions. Ce lundi, environ dix-huit 
mille agents de l'administration - 
les douaniers des ports de la Balti- 
que notamment — sont en grève et 
cinquante-huit mille autres lock- 
outés. 

ALAIN DEBO VE. 


PAUL YANKOVTTCH. 


Irlande du Nord 


• Attentat manqué. - L’armée 
britannique a fait exploser partielle- 
ment, le dimanche 13 mai. une 
bombe de 320 kilos mise en place 
par l’IRA dans un quartier de la 
banlieue de Belfast. L’IRA avait 
prévenu de la présence de cette 
bombe et de son explosion immi- 
nente, mais elle n’a pas réussi à faire 
fonctionner le détonna te ur. La po- 
lice avait fait évacuer une soixan- 
taine de foyers. - (AFP. I 


Grèce 


INCIDENTS 
ENTRE LA POUCE 
ET DES ÉTUDIANTS 
ANARCHISTES 


Athènes (AFP). - Une centaine 
d'anarchistes retranchés depuis le 
jeudi 9 mai dans la faculté de 
chimie de l’université d’Athènes, 
dans le centre de la capitale, occu- 
paient toujours les locaux ce lundi 
en débu de matinée. 


Dans la nuit de samedi 2 diman- 
che, des dizaines de jeunes se sont 
une nouvelle fois opposés aux forces 
de l'ordre dans le quartier de la fa- 
culté qui est bloqué par la police. 
Deux policiers ont été légèrement 
blessés lors de oes incidents, et deux 
jeunes ont été déférés devant un pro- 
cureur qui les a inculpés, notam- 
ment d'injures et de rébellion contre 
les forces de l’ordre et de trouble de 

l'ordre civiL 



contre l’Europe 


Quatorze anarchistes avaient déjà 
été arrêtés et inculpés dans la nuit 
de jeudi à vendredi, à la suite de ba- 
garres qui ont fait plusieurs dizaines 
de blessés, dont use quarantaine de 
policiers. 

Ces incidents ont éclaté 2 la suite 
du refus de la police d'autoriser une 
centaine d'anarchistes & manifester 
dans le centre d'Athènes contre le 
comportement des forces de l’ordre 
à leur égard. Plusieurs dizaines 
d’étudiants qui avaient occupé ven- 
dredi le bâtiment de l'école de droit, 
par solidarité, font évacué samedi 
sans incidents. 
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DIPLOMATIE 


LE PRÉSIDENT NICARAGUAYEN REÇU A L'ÉLYSÉE PAR M. MITTERRAND 


La France est opposée à toute forme de pression 
économique ou militaire en Amérique centrale 


M. Daniel Ortega, président du 
Nicaragua, devait, venant de Ma- 
drid, être reçu ce lundi 13 mai. à 
15 b 30, à l'Elysée par M. Mitter- 
rand. Brève visite, qui devrait en 
tout cas permettre à la France et au 
Nicaragua de réaffirmer leur iden- 
tité de vue, sur la nécessité d'une so- 
lution politique et pacifique aux 
conflits d’Amérique centrale. L'em- 
bargo commercial total contre le Ni- 
caragua décrété par les Etats-Unis a 
été condamné par le 
français, ei 

pelé à cette occasion l’opi 
ia France à toute forme de pression 
économique ou militaire dans la re- 
cherche d'une solution en Amérique 
centrale. 

Ce n’est pas la première visite of- 
ficielle de M. Daniel Ortega en 
France. En juillet 1982, alors « nu- 
méro un » de ta junte du gouverne- 
ment de Managua, l’actuel chef 
d'Etat nicaraguayen avait été reçu 
avec des égards particuliers. D avait 
assisté, aux côtés de M. Mitterrand 
à la tribune officielle, au défilé mili- 
taire du 14 juillet. Dès décem- 
bre 1981, le gouvernement français 
avait accordé une aide financière 
- et militair e - au régime de Mana- 
gua, qui avait ainsi pu se procurer, 
en particulier, des hélicoptères et 
des vedettes destinés à la surveil- 
lance des côtes. U n'est plus question 
aujourd'hui pour Paris ae renouveler 
cette assistance mili taire en dépit 
des requêtes formulées à plusieurs 
reprises par les dirigeants sandi- 
nistes. 

En revanche, l'aide économique 
continue. Des protocoles financiers 
ont été signés dans le cadre de la 
commission mixte franco- 
nicaraguayenne. Le dernier, eu 
mars 1985, prévoit des crédits de 
l'ordre de 1 5 millions de dollars pour 
l'année en cours. En 1984 , 12 France 
a fourni au Nicaragua une aide rela- 
tivement modeste dans les domaines 
de la coopération scientifique et 
technique, l’énergie, les transports et 
les télécommunications. Elle a éga- 
lement fourni des céréales & un pays 


où la situation économique ne cesse 
de se détériorer. L’embargo améri- 
cain risque naturellement d'aggra- 
ver encore les difficultés éprouvées 
par les sandinistes. 

C'est d'ailleurs pour rechercher 
une aide internationale aussi large 
que possible que M. Daniel Ortega a 
décidé de poursuivre une tournée 
les pays de l'Est par des escales 
dans plusieurs capitales euro- 
péennes. Après Madrid et Paris, 
M. Daniel Ortega doit encore se ren- 
dre en Italie, en Grèce, en Finlande 
et en Suède. A Moscou, le dirigeant 
nicaraguayen a été reçu par M. Gor- 
batchev et il a reçu des assurances 
précises d'aide économique, mais 
aucune référence n’a été faite à une 
éventuelle assistance militaire. A 
Madrid, à l’occasion d'un entretien 
avec la presse, M. Ortega a laissé 
entendre que la solution des graves 
problèmes économiques de son pays 
ne pouvait pas venir des seules na- 
tions du bloc socialiste. H a aussi re- 
nouvelé une déclaration qu’il avait 
faite lors de son passage en 
comparant la politique de M. 


gan au Nicaragua à celle des nazis 
pendant la seconde guerre mondiale. 
Une « observation * qui a évidem- 
ment choque le Congrès américain, 
qui a refusé les 14 millions de dol- 
lars d’aide aux organisations armées 
antisandinistes réclamées par 
M. Reagan. Le voyage à Moscou de 
M. Daniel Ortega - et ses déclara- 
tions polonaises — pourraient inciter 
le Congrès à réviser sa position et à 
donner finalement satisfaction à 
M. Reagan. 

M. Daniel Ortega a insisté — à 
chacune des escales de son périple 
européen — sur la volonté du gouver- 
nement de Managua de reprendre 
les entretiens directs avec les Etats- 
Unis. Ces entretiens secrets ont en 
lieu déjà à huit reprises à Manza- 
nilfo, au Mexique, mais ont été sus- 
pendus unilatéralement par Wash- 
ington en janvier dernier. A Madrid. 
M. Felipe Gonzalez a fait savoir, à 
l'issue de scs entretiens avec M. Or- 
tega. qn’Q souhaitait aussi une re- 
prise de ce dialogue direct. Mais il 
refuse de jouer un rôle de médiateur 
entre les sandinistes et les Etats- 
Unis. 


Madrid souhaite une reprise du dialogue direct 
entre Managua et Washington 


De notre correspondant 
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Madrid. - Bien qu’ayant reçu à 
Madrid, à quatre jours d'intervalle, 
les presidents des Etats-Unis et du 
Nicaragua. le chef du gouvernement 
espagnol. M. Felipe Gonzalez n'en- 
tend pas pour autant jouer un rôle 
de médiateur entre ces deux pays. 
C'est ce qu'il a réaffirmé le samedi 
11 mai, à l'issue de ses entretiens 
avec M. Daniel Ortega. 

> Je veux seulement aider à une 
reprise du dialogue entre te Nka- 
gua et les Etats-Unis, a précisé 
M. Gonzalez. La solution doit être 
régionale, c’est-à-dire qu'elle doit 
provenir du groupe de Contadora. 
auquel nous apportons tout notre 
appui » 

M. Gonzalez a rappelé que son 
gouvernement n’approuvait pas la 
décision d'embargo commercial 
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En Finlande 


DECOUVREZ LA LAPONIE 
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prise par Washington. L'Espagne 
maintiendra ses relations commer- 
ciales bilatérales avec le Nicaragua, 
sans pour autant les accroître - de 
manière agressive -, a-t-il précisé. 
« J’ai de bonnes relations à la fois 
avec les Etats-Unis et avec le Nica- 
ragua, et j'entends les conserver ». 
a-t-il ajouté. 

M. Gonzalez ne met pas pour au- 
tant sur le même plan les thèses 
américaines et nicaraguayennes. 
M. Reagan avait affirmé à Madrid 
que l'ouverture de négociations en- 
tre le gouvernement de Managua et 
les « contras » était prioritaire. 
M. Gonzalez partage, en revanche, 
l’opinion de M. Ortega : c'est entre 
Washington et Managua que doü se 
rétablir le dialogue direct. Le presi- 
dent nicaraguayen l’a redit avec 
force à Madrid : « Négocier avec le 
président Reagan, c’est négocier 
avec les « contras >. Où se discute 
très officiellement le budget de la 
contre-révolution au Nicaragua, si- 
non au Congrès des Etats-Unis, un 
pays qui entretient avec nous des re- 
lations diplomatiques ! * 

M. Ortega a affirmé que son gou- 
vernement maintenait son projet de 
. révolution pluraliste, avec un sys- 
tème d'économie mixte ». D a souli- 
gné que le secteur privé de son pays 
serait l’un des plus affectés par l’em- 
bargo américain. • Si la guerre 
d'agression dont nous sommes vic- 
times cessait, les mesures d'excep- 
tion cesseraient-elles aussi ? *, a-t-il 
ajouté. U a. par ailleurs, affirmé que 
le danger (Tune intervention améri- 
caine directe dans son pays n’était 
pas écarté, car, « quelques instants 
avant d’envahir La Grenade, le pré- 
sident Reagan démentait encore 
toute intention de le faire ». 

Le voyage de M. Ortega à Ma- 
drid a renforcé la position de 
M. Gonzalez au plan intérieur. A 
ceux qui l'accusaient de pencher de 
plus en plus en faveur des thèses 
américaines, le chef du gouverne- 
ment espagnol peut rétorquer que le 
voyage de M. Reagan à Madrid ne 
l’a pas empêché de maintenir son in- 
dépendance de vue sur l'Amérique 
centrale. Sans doute était-il utile de 
le rappeler dans ce pays où l'opinion 
publique, dans sa très grande majo- 
rité. se sent bien plus proche de Ma- 
nagua que de Washington dans le 
contentieux centre-américain. 

THIERRY MAUN1AK. 


• Retrait du candidat gabonais 
au secrétariat général de l OUA. - 
décidé de retirer son 


; de secrétaire gé- 
: "*itkm de l'imité 


Le Gabon a 
candidat au 

né rai de TC 

africaine (OUA) et le président 
Bongo a annoncé samedi 11 mai 
qu’il n’assisterait pas au prochain 
sommet annuel de l'organisation pa- 
nafricaine. Le candidat gabonais, 
M. Paul Okumba d'Okwatsegue, 
conseiller diplomatique du président 
Bongo, et M. AIkxine Bionain Beye, 
ministre malien des affaires étran- 
gères et de la coopération, n'avaient 
pu se départager, en novembre 
1984, lors du précédent sommet de 
rOUAà Addis-Abeba, qui avait re- 
conduit le Nigérian Peter Onu 
comme secrétaire général par inté- 
rim pour une année. - (Reuter). 



Un message du président d'Israël à M. Gorbatchev 
est publié par les « Izvestia » 


Moscou. - Un nom et un titre in- 
habituels sont apparus dimanche 
1 2 dans les Izvestia. Le journal 

du gouvernement soviétique a, en 

effet, publié un télégramme envoyé 
à M. Gorbatchev par M. Haïm 
Herzog, président de l’Etat d’fsraél. 

« à l'occasion du quarantième anni- 

versaire de la victoire en Europe ». 
M. Herzog adresse « ses vœux les 

meilleurs au peuple soviétique et à 
ses dirigeants (-}- Les jtufs n ou- 
blieront jamais l’immmense contri- 
bution que l’armée rouge a appor- 
tée à l’écrasement de tous tes 
fanatiques nazis en Europe et son 

aide dans la libération des juifs 
survivants des camps de concentra- 
tion », écrit le chef de l'Etat hé- 
breu. 

Ce n’est ni le message ni son 
contenu, mais sa publication par la 
presse soviétique qui attire ratten- 
tion. d'autant que la Frauda de ce 

lundi 13 mai faut paraître & son tour 

sous un titre volontairement im- 
précis et sans indiquer de prov^ 
nance, un article consacré à la créa- 
tion en IsraSl d’un « comité public 
pour la célébration de la victoire 
sur l’Allemagne fasciste ». La 

« plateforme » constitutive de oe 

comité, formulée dans les mêmes 
termes que ceux du président Her- 
zog, salue le rôle de l'armée soviéti- 
que «fan$ fa libération des juifs eu- 
ropéens. Le document affirme en 
outre que la victoire de l'URSS « a 


De notre correspondant 

permis à de nombreux peuples du 
monde, y compris ceux du Proche- 
Orient. d’accéder à l'indépendance 
nationale. Cela concerne notam- 
ment la formation de l’ Etat d’Is- 
raël ». 

Comme la presse soviétique ne 
publie que ce qu'elle approuve, cet 
article de Ut Fravda c onstitue la 
réaffirmation discrète d’un p rincip e 
jamais officiellement contesté kâ, 
mais très rarement proclamé : celui 
du droit de l’Etat d* Israël & l'exis- 

tence. M. Gromyfco. participant à la 
session des Nations tunes qui a vu 
la naissance d'Israël, rappelle volon- 
tiers, en privé, l'attitude favorable 
alors adoptée par les Soviétiques. 

A P automne dernier, 3 s’est entre- 

tenu à New-York avec son homolo- 
gue israélien, M. Shamïr. Mais k 
ministre des affaires étrangères et 
les autres responsables soviétiques, 

évitent d’énoncer tout haut la 

tion de Moscou ; ils tiennent : 

à l'occasion, un tout autre 

lorsqu'ils ont affaire à des iz 
teurs arabes. 

Cette «apparition» inhabituelle 
cf Israël <fa« fa presse soviétique 
préfigure-t-elle une quelconque évo- 
lution dans les relations entre 
l’URSS et l'Etat hébreu, entière- 
ment gelées depuis 1967 ? 
Le « grand dessein» de Moscou au 


ProdmOriot teste fa coovwatmn 
d'usé conférence gtenalicatk 
comprenant « toutes les parties 
concernées ». Cela implique peut- 

être pa Dihwnam de oootaas avec 

Jérusalem. ~ 

Le brait * cottnL d'astre paît, 
dans la c oantnro autêr juive , soviéti- 
que que k sombre «tes. vins dfii^ 
vrés aux candidats h fAuiÿmio» 

«en Israël avait a u gmen té ces der- 

Ce ordures est en rétSxé 



infinie. Quelques dizaines seule- 
ment de «rçwzer&r» supplémen- 
taires coi été autorisés 4 quitter le 
pays déport îe début rie Tassée, fis 
n'avaient été que 900 as total eo 
1984. contre 51 300 eu 1979, r«h 
née des pin» nombreux départs. . 

La répression n'a pas cessé 
contre tous ceux qui proclament 
leur judaïsme es dehors du cadre 

«nja a ü i iwi m it par k& 3D- 

toiTrés. C'est le cas eu pnrtkaBer 
d’une nouvelle géné rati o n de juifs 
soriétiqnes. qui veulent faire reri- 
vre la langue h ébraïque et refusent 
le yiddiseh. seul mode d'expression 
jugé acceptable par k p o swr . Ré- 
gulièrement les *refuzmks» sont 
persécutés parce qu’ils don n e nt des 
façons d'hébreu a leur donucàfe 
après avoir été chaaris de Jeta tra- 
vail. Le dépôt d’une demande «je 
visa pour Israël entraîne toujours 
immédiatement, en effet, la perte 
de l'emploi. 

DOMMQUE DHOM93E&. .. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

Dix-neuf morts à la suite d'une rixe dans une mine 


Johannesburg (AFP). — Dix-neuf 
mineurs noirs ont été tués lors de 
rixes « tribales » qui ont éclaté, sa- 
medi soir, dans la mine d'or 
Prcsident-Brand à Welkom (Etat li- 
bre d’Orauge. à 200 kilomètres au 
sud de Johannesburg), et trente-six 
blessés ont été hospitalisés, a an- 
noncé, dimanche 12 mai, un porte- 
parole de la Compagnie Anglo- 
American, propriétaire de fa mine. 
La compagnie avait annoncé, sa- 
medi soir, fa mort de seize mineurs 
lors de fa brève maïs très violente 
bagarre qui s'était déroulée, dans la 
soirée, dans la mine. Depuis, trois 
autre mineurs sont décédés des 
suites de leurs blessures. 

Le calme est revenu après l'inter- 
vention des services de sécurité de fa 
mine, qui ont fait usage de gaz la- 
crymogènes. Selon le porte-parole, 
aucun autre incident n'a eu lieu de- 
puis. La compagnie a fourni peu de 
précisions sur les circonstances de fa 
tuerie, sinon pour dire que les ba- 
garres avaient opposé des Xbosas, 
originaires du sud du pays, à des Ba- 
sotbos venus du royaume du Leso- 
tho. Cependant, 3 pourrait s'agir 
non d'« affrontements tribaux », 
mais de confrontations entre des tra- 
vailleurs généralement considérés 
comme conservateurs, ayant un fai- 
ble niveau d'éducation et étant & la 
merci de leur employeur pour leur 


travail et leur logement, et une com- 
munauté animée par des él émen t s 
politiques jeunes et err nSmi^ii-* qui 
à considérer avec arrogance 
cette main-d'œuvre migrante. 

D'autre part, un Noir a été tué sa- 
medi soir, à Kirfcwood, près de Fort- 
Elizabeth (prorince du Cap) , an 
cours d’une des nombreuses émeutes 
qui, ce week-end, ont fait au total six 
morts, selon k porte-punk de la po- 
Lice à Pretoria. • F 

L’homme a été abattu par un in- 
connu qui a oovat. fa deux re- 
prises sur uncquîazaïné de per- 
sonnes qui lapidaient une voiture, a 
précisé le porte-parole. 

Dans fa ôté noire de Kwatema. 
près de Johannesburg, samedi, un 
Noir de vingt-cinq ans a été tué par 
la police. Egale me nt samedi, à New- 
Brighton, près de Port-Elizabeth, un 
bébé de dix-huit mois a été tué et 
trois autres personnes blessées par 
un autobus qui avait percuté leur 
maison, après avoir reçu un coderai! 
Moiotov. Quelques heures pins tôt, 
toujours à New-Brigjbton, fa police 
avait tué un garçon âgé de quinze 
ans. Une jeune Noire et un Métis 
ont également été tués dimanche 
dans la prorince du Cap per un poli- 
cier qui a tiré sur des manifestants 
qui lançaient des pierres sur sou do- 
micile. 


Tunisie 

L'opposition a boycotté 
les élections municipales 

De notre correspondant 


Tunis. - Trois millions de Tuni- 
siens ont été appelés, dimanche 
12 mai, à élire trois mille cinq cent 
quarante conseillers municipaux 
dans les deux cent cinquante com- 
munes du pays. Au cours dé cette 
consultation, qui a heu tous les cinq 
ans, les électeurs n’ont eu à se pro- 
noncer, sans panachage, que pour 
les listes du Renouveau économique 
et social, présentées par fa Parti so- 
cialiste destourien (PSD) au pou- 
voir depuis vingt-neuf ans, listes qui 
ne sont cependant pas comj 


candidats exclusivement 
PSD. 

Selon l’agence Tunis-Afrique 
Presse, le vote a pris l’allure d’un vé- 
ritable * plébiscite » pour les listes 
du PSD. Le déroulement de fa cam- 
pagne électorale s’est caractérisé par 
une « contre-campagne » menée par 
les mouvements d'opposition appe- 
lant au boycottage des élections. 
Cette action a valu à certains mili- 
tants de ces partis, no tamm ent à 
ceux du Mouvement des démocrates 
socialistes, d’être appréhendés. Un 
appel à la non-participation avait été 
lancé par quatre partis d’opposition 
le 9 avril dernier. Au cours d’une 
conférence de presse, les dirigeants 
du MDS, du Parti co mmunia tuni- 
sien, du Parti de l’unité populaire 
(tous reconnus), ainsi que du Mou- 
vement de la tendance islamique 
(toléré) avaient exposé tes raisons 
de leur boycottage. Us avaient alan 
évoqué les difficultés du libre exer- 
cice du pluralisme dans le pays, rap- 
pelant les mesures de saisie et de 
suspension qui ont frappé la presse 


d’opposition, l’absence de garanties 
concernant le déroulement de la 
campagne électorale, l'accès aux 
médias et le mode de scrutin majori- 
taire à un tour qui défavorise, selon 
eux, les formations cfoppasitioa. 

De son côté, et pour fa première 
feus, fa centrale syndicale ouvrière, 
l’Union générale des travailleurs tu- 
nisiens (UGTT), qui affronte ac- 
tuellement le gouvernement dans de 
difficiles négociations sociales, n'a 
pas participé à ces élections, en jus* 
tifiant sa décision par « la conjonc- 
ture syndicale et sociale » qui pré- 
vaut dans 1e pays. 

(Intérim.) 


Nîgéria 

L'cxpri rènteétra ogtrg 

ffîAVES HffîBfTS 
DAMS IM CAMP DE TBAÉSnr 

Quelques AirmamK ^ miHWm de : 
«sans-papiers » étrangers offiefaBc- 
ment exjâibés dn Nigeria, mais blo- 
qués par la fennetnre des frontières 
vendredi, se sont révoltés k diman- 
che 12 mai dns k camp de tissait 
dTkeja, près <fef aéroport inierartfe- 
nal de Lagos, où ks annuités ks ont 
regroupé* en A tt e n da nt de tes tapa- 
tner oux j yiwwr vers k Ghana. La 
situation s'était taattfCés ttbifrtt 
fin (TaprèamidL . 

Dimanche fa matinée, les 
fanes de pd&cé^ mgfiriûes avaient, 
en effet, refœxlé vas Lagos tons les 
étranges en situation irr ég ul i èr e qui 
attendai e nt an poste frontalier de 
Seme. passage e ntr e k Nîgéria et le 
Bénin, ferme vendredi Les convois 
de retour de la frontière s* sort ainsi 
succédé en direction dn camp de 
t ran sît (TDœja. Les scènes de desês- 
poir et de vmknces qm s'étaient pro- 
duites à Seme se sont répétées an 
terminal Han de l’aéroport de 


«Habitude ans pèle- 
rins en partance pour La Mecque. 

Entre-temps une dizaine de mB- 
liezs de Nigérians seulement oot pu 
profiter de la zéouvertzne tempo- 
raire des frontières du Nîgéria pour 
regagner leur pays, avant que celles- 
d ne soient de nouveau fermées ven- 
dredi soir, a-t-on appris dimanche i 
Niamey. Le nombre réel des retours 
doit cependant être phzs dev£ en rai- 
son des nombreux passages en 
brousse, impossibles & évaluer, 
estimait-on de mêmes so ur ces. 

Enfin, quelque dix-huit mille 
Ghanéens, expulsés du .Nîgéria, ont 
franchi, vendredi, la frontière entre 
k Togo et k Ghana, selon les ser- 
vices togolais de l'I mmi gration. De- 
nnis le _ début des operations, fa 
2 mai, vingt-cinq min* Ghanéens en- 
viron ont franchi cette frontière. Se- 
lon k Comité ghanéen de mobOisa-. 
tion, cité par Radio Accra, 
sorâante-deux nüDe Ghanéens ont 
été, à ce jour, rapatriés, dont ms 
partie par bateaux. - (AFP. Reu- 
ter.) --•••-•• 


• Mon de M. Tahar Ben Am- 
mar. — Le chef du. gouvernement 
tu ni s i en lors de l'autonomie Inte r n e, 
à fa veille de l'indépendance est 
mort, vendredi 10 à l’âge de 
cent ans â son domicile de Kered- 
dine (banlieue de Tunis), n avait ti- 
gné,'fe 3 juin 195S & Paris, en sa 
qualité de président dn conseil, les 
conventions franco-tunisieimes sur 
l'octroi de l'autonomie interne à la 
Tunisie, alors sons protectorat fran- 
çais. M. Ben Ammar avait égale- 
ment signé, le 20 mais 1956 h Paris, 
le protocole d’accord franco-tunisien 
sur 1 accession de son pays i l ’îadé - 
pendasoe. Né en novembre 1885 â 
Tunis dans «ne famille de la bour- . 
geoisie, a avait commencé sa car- 
rière politique ea 1922 eo x*m que 
membre du Grand Conseil. — 
(AFP.) 


Gabon / 

IL BONGO DÉCOED'EXPÜLSa 
LES«SANS-WERS> 

Le président Bongo a dé cidé d'ex- 
pulser à brève échéance tons les res- 
sortissants étrangers en situation ir- 
régulière et «k rentier les fr ontières 
du Gabon aux « sans-papiers ». Lors 
d’une conf ére nce de presse, samedi 
il mai à Libreville, M. Bongo ajxré- 
cisé qu’il ferait procéder en juin an 
recensement des immigrés et qu’a 
avait ordonné aux forces de sécurité 
de multip&er les contrâtes d’identité 
afin d’arrêter et d'exploser Ire : 
«sans-papka». . 

* Dans certaines jprovinces du 
Gabon, a affirmé M. Bongo, le nom- 
bre des étrangers est supérieur à ce- 
lui des nationaux. » D a appelé ses 
compatriotes A dénoncer .les v clan- 
destins» et mis ai garde ceux qui 
cacheraient «les ^traqgen -ainsi que 
ks en tr eprises qui ks e mpl oi e r ai en t 
* sa*» fef déclarer -*.- - ---- 

11 a, d'antre- part, annoncé que 
d’ici avril 1986, les, étra ngers «ri- 
dant au Gabon devront être munis 
d’une nouvelle carte de séjour 'et 
«Tua nouveau-contrat de.travuL En- 
fin, R a estimé que l'afflux d'étran- 
gers an Gabon créait des problèmes, 
car « ils apportent le jdllage, le 
crime, la maladie». * (AFP.f 
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Les cinglés de la « suprématie blanche » 
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Washington. - Une armée de 
supatpatrîotGS renverse un gouver- 
nement américain tyrannique. Les 
guérilleros attaquent les banques, 
battent de la fausse monnaie, tuent 
des juifs» des non-Aryens, des. Hispa- 
niques, font sauter l’immeuble dn 
FBT à Washington et, avec des 
bombes nucléaires, détruisent la 
ville. Ainsi est établi un paradis 
« chrétien ». Té! est le thème de The 
Turner Otaries, une élucubration 
sortie dn cerveau fertile et malade 
d’an des champions de la « supréma- 
tie blanche » . 

Malheureusement, cette fiction 
démente n’a pas seulement nourri 
les rêves et les phantasmes de ce 
qu’on appelle la «lunatic fringe» 
(la frange des cinglés) . Une poignée 
de fanatiques groupés dans une or- 
ganisation appelée l’Ordre, mais 
aussi la Fraternité silencieuse ou le 
Bastion américain blanc, ont lancé, 
l’hiver dernier, ose sorte de déclara- 
tion de guerre i la société multira- 
ciale américaine. Menaçant ceux 
qui « cherchent à détruire notre foi 
et notre'race », invitant à exécuter 
les potideis, les parlementaires, les 
juges, l'appel de l’Onfae se terminait 
par tu cri de guerre ; • Commen- 
çons la bataille »-. 


Correspondance 


Pfeu nombreux mais disciplinés, 
les fidèles se sont lancés dans une sé- 
rie d’actions criminelles : attaques à 
main armée contre des fourgons 
bancaires en Californie (leur butin & 
été d’environ S millions de dollars), 
tentative d’incendie d’une synago- 
gue dans fldabo, batailles rangées 
dans plusieurs Etats avec les agents 
du FBI, qui tuèrent un de leurs lea- 
ders. 

Bazookas 
et antisémitisme 

Plus récemment, dans le Mis- 
souri, Charles Tate. un jeune 
homme de vingt-deux ans, tira de 
son camion sur les policiers qui vou- 
laient vérifier son identité. 11 en tua 
un, blessa Tautre et prit la fuite. La 
police trouva, socs le plancher du 
camion, on véritable arsenal (mi- 
traillettes, fusils, grenades, etc.). Fi- 
nalement, après un mobilisation po- 
licière importante, Tate a été arrêté, 
rejoignant vingt-cinq de ses cama- 
rades qui attendent de passer en jus- 
tice. 

Désfînsiant où la fiction a pris la 
forme très réelle d’une organisation 
paramilitaire, abritant dans ses 
camps d’entrainement du Missouri 
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et de l’Aricansas des armes diverses, 
y compris un bazooka, des véhicules 
blindés, des cibles de tir représen- 
tées par un officier juif ponant 
l’étoile jaune, les autorités fédérales 
ont pris au sérieux les groupuscules 
de l’extrême droite. Ces éléments 
ont Je soutien «idéologique» de pe- 
tites sectes comme Identity Church, 
qui prétendent que les Aryens sont 
les vrais israêlites et que les juifs 
sont les enfants du diable, ou, en- 
core, comme l’Eglise chrétienne de 
Jésus-Christ, laquelle affirme que 
les Anglo-Saxons blancs sont le peu- 
ple clu et non les juifs. 

Deux «anciens dragons» du Ku 
Klux Klan (KKK) inspirent la stra- 
tégie. L'un d'eux a établi un système 
de points permettant de classer par 
ordre de prestige les membres selon 
l’importance de ceux qu'ils ont tués. 
L’autra est un barôudeur. Q aurait 
combattu avec les Français libres 
pendant la dernière guerre et aurait 
entraîné des groupes d'Europe de 
l’Est â des opérations de guérilla au- 
delà du rideau de fer. Tous deux ont 
organisé un réseau d’ordinateurs 
permettant de rechercher de nou- 
veaux adhérents, de diffuser des 
pamphlets antisémites à leurs mem- 
bres ainsi qu'une liste des organisa- 
tions «ennemies». Ils publient éga- 
lement un bulletin d’information où 
leurs objectifs sont clairement dé- 
finis : ■ Nous voulons participer à la 
purification physique, spirituelle et 
raciale dans tous les pays tradition- 
nellement considérés comme 
blancs. (...) Nous voulons débarras- 
ser ce pays de toutes les personnes 
non blanches, de leurs idées, de 
leurs gènes, de leur influence... » 


Violences raciales 


Les autorités sont surtout préoc- 
cupées des sympathies que œs élé- 
ments trouvent auprès de certains 
groupes de non-violents qui s’oppo- 
sent au gouvernement fédéral. Ainsi, 
certains, estimant que l'impôt sur le 
revenu est illégal, ont menacé et 
même tué des agents du fisc. A 
ceux-là, le FBI recommandent de se 
tenir i l'écart de l’Ordre. 

Apparemment, une collusion s’est 
établie entre divers éléments du 
KKK (le nombre de ses membres a 
décliné et varie, selon les estima- 


tions, entra 6 500 et 9000) et le 

groupe dit Aryan Nations, basé dans 
i’Idaho et dont l’objectif est d’assu- 
rer la > suprématie blanche ». 11 y a 
une sorte de répartition des tâches, 
le KJan, encore fort dans le Sud. s’en 
prend aux Noirs, d'autres groupes 
essentiellement aux juifs. Finale- 
ment, selon l'organisation juive 
B'Nai B’Rith. on a compté 369 atta- 
ques et menaces de mort contre les 
juifs en 1984 (5.4 % de plus que 
l'année précédente) et 715 actes de 
vandalisme racial (une hausse de 
7 % sur 1983). A Chicago, 31 fa- 
milles noires ont été attaquées dans 
leur maison (10 en 19831... Ici et là. 
on enregistre des brimades, des vio- 
lences contre des Japonais ou des 
Vietnamiens, commises par des ou- 
vriers blancs s’estimant menacés par 
la concurrence des Jaunes. 

Cette augmentation des violences 
a obligé vingt-neuf Eues à voter des 
lois pour réprimer le vandalisme ra- 
cial. En 1984, des poursuites judi- 
ciaires pour violences raciales ont 
été engagées contre 36 personnes, le 
chifTre le plus fort depuis 1979. 
même s'il reste relativement mi- 
nime. H est vrai qu'un certain nom- 
bre d’incidents d'origine raciale ne 
sont pas rapportés et que la discrimi- 
nation subtile mais sans violence 
persiste. 

Néanmoins, il faut bien reconnaî- 
tre que, jusqu'à nouvel ordre, la so- 
ciété multiraciale américaine se dé- 
veloppe sans heurts majeurs, en 
dépit des conditions économiques 
difficiles et dn chômage. Mais plu- 
sieurs sociologues estiment que l'af- 
flux des immigrants et leur intégra- 
tion rapide dans la communauté 
nationale encourageront les ten- 
dances racistes parmi les chômeurs 
blancs et les ouvriers non qualifiés. 

Dans l’immédiat, cependant, on 
en connaît peu qui soient disposés à 
suivre les fanatiques de l’extrême 
droite qui, dans l’attente de la lutte 
définitive entre les forces du bien et 
celles du mal. songent à s’installer 
dans des zones de « survie », entas- 
sant dans des caves des provisions 
d’eau et de nourriture pour le jour 
où les chais soviétiques rouleront 
vers le Mexique. 

HENRI PIERRE. 
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310 logiciels scientifiques et techniques. Choisissez tranquille. 
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IBM, il y a certainement celui dont vous avez 
besoin. Et cela, que vou& soyez ingénieurs, 
chercheurs ou concepteurs. 

Ces logiciels s’appliquent à de nombreux 
secteurs d’acdvtlé dont : laéronauüque, 1 au- 
tomobile. réleetronique, la chimie, le pétrole, 
l’ingénierie, l’électricité, l’architecture ainsi 


que les centres de recherches et les univer- 
sités— 

Ces 310 logiciels développés par IBM ou 
par des tiers sont complétés par 455 logiciels 
(architecture 370) et 350 logiciels (compa- 
tibles PC) disponibles aux Etats-Unis. 

Mais ces logiciels ne sont qu’une partie de 
l’offre complète IBM : logiciels + ordinateurs 
+ terminaux intelligents. 

Choisissez votre logiciel scientifique ou 
technique et mettez le cap sur la tranquillité. 


Pour en savoir plus sur (offre scientifique et 
technique IBM -appelez : AiuRnttjÆnl mmTÏtP 
LnsS^mîuiaiannaaanB 
ou demandez une documentation en retournant 
ce coupon-réponse à : Sylvie Dufresne - ACTEL 
40. rue des Vignobles 7&400 Chaton, en indiquant : 


CAP SUR LA TRANQUILLITÉ. 
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Des La Henin, on a le sentiment d en von* partout 
Et pourtant il n’y a que 135 points de vente dans toute la France. 

Ce qui donne à la Banque La Hénin une présence aussi forte, c’est l’activité intense 

qu’elle déploie dans le secteur immobilier. 

Son dynamisme, son expérience du marché et son réseau de relations en font lapaitenaire 
privilégiée de tous ceux qui participent au développement de l’immobilier 
et du bâtiment : professionnels, particuliers, pouvoirs publics et collectivités locales. 

Pas étonnant que la Banque La Hénin soit bien vue partout 

BANQ.UE LA HENIN 
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ASIE 


Indonésie 


Dés accès de fièvre, mais une gestion prudente 
et un régime solidement tenu en main par le président Suharto 


— A Java, nie aux qua- 
rante cônes volcaniques, qui abrite 
environ quatrc-ringt-quiiuse rtPnwf 
d’indonésiens s or quelque cent 
so i xan te mEUions » la violence des in- 
tempéries et, en règle plus générale, 
le pends de la nature marquent les 
mentalités. A Sumatra, autre 
grande 3e- de la Sonde, où l'islam 
commença sa pénétration dès le trei- 
ziéme siècle, un dicton rappelle que, 
si breüghm vient de b mer, b cou- 
tume descend de b montagne. L'In- 
donésie moderne, puissance pétro- 
lière capable de produire également 
de quoi nourrir sou inonde, doit s'ac- 
commoder de son passé et d’une ex- 
traordinaire diversité qui fait à b 
fois sa richesse et ses faiblesses. 

Au pouvoir depuis près de deux 
décennies, b successeur de Sulcarno, 
le président Suharto -maintient un 
-ordre nouveau» fondé sur Je be- 
soin d’harmonie et le respect de Fat** 
tenté, conformément' à des aspira- 
tions ben ancrées, notamment à 
Java. 

Primus inter pares, au départ, 
d’une équipe de généraux, M. Su- 
harto est parvenu à s’imposer assez 
rapidement comme le - père de b 
nation », faisant figure tout autant 
de monarque de droit divin que de 
président dont Je mandat électoral 
est régulièrement renouvelé daim b 
cadre d’un système politique que b 
pouvoir tient Fermement en bisse. 
Sans b charisme de son prédéces- 
seur, 3 a si néanmoins se faire ap- 

q milité qui a coïncidé avec les pre- 
mières retombées substantielles du 
pétrole - dont elle est le premier 
producteur asiatique, - ce qui a 
permis l’amorce d’un développe- 
ment incontesté. 


De notre envoyé spécial 


sent d’une année sur l’autre. 
touche également le mzheti universi- 
taire» 

Ce changement n'est pas b seul 
fruit d’influences extérieures, et les 
autorités ont sans doute une part de 
responsabilité. Elles se mêlent d’un 
pen trop près au choix des chefs de 
kampoog, prérogative villageoise à 
laquelle même les Hollandais 
n'avaient pas touché. L’autorité de 
b mosquée en sort renforcée. De- 
puis Tan dernier, pour préserver 
Féquitibre social du pays, 1e gouver- 
nement s’efforce d’imposer l’idéolo- 
gie officielle, b Pcwcaslla dont bs 
sont b croyance en un 
dieu, b démocratie, b justice 
sociale, l’imité nationale et lTmma- 
mtarisme. 

Le 1 1 lévrier, b Pancasila est de- 
venu b doctrine légale des trois for- 
mations politiques autorisées, le 
Golkar (pro-gouvernemcntal) , le 
PDI (Parti - démocratique indoné- 
sien) et b PPP (Parti unifié pour le 
développement). Ce dernier, qui se 
rédamait de l’islam, a été contraint 
d'obtempérer et bs mollahs s’en sont 
retirés. A plus long terme, cet effort 
de laïcisation de l’Etat pose une 
question de fond : peut-on dépoliti- 
ser l’islam ? Mais, pour l'instant, les 
relations entre les religieux musul- 
mans et le président Suharto sem- 
blent sereines. Le gouvernement 

C0 °ff m<!d i : “ m o !‘ v gP mt conditions de vie y est sensible. 


Ces efforts ont eu un impact cer- 
tain sur te ralentissement des af- 
faires. 8 milliards de dollars d’inves- 
tissements avaient été prévus ea 
1984. Leur niveau s’est situé, en fait, 
à un peu plus de 2 milliards de dol- 
lars. Les investissements extérieurs, 
quant à eux, ont chaté de 2^5 mil- 
liards de dollars en 1983 à moins de 
1 milliard de dollars l’année sui- 
vante. Depuis trois ans, 1e niveau de 
vie stagne, alors que bs revenus 
avaient progressé de 7 % en 
moyenne par an dans les années 70. 
Parallèlement, des monopoles ont 
continué de se constituer, ce qui 
contribue à décourager pas mai d’in- 
vestisseurs potentiels. 

Centralisation 
des pouvoirs 

Le taux de croissance économi- 
que, en 1984, a toutefois été proche 
de 5 %, un résultat non négligeable. 
Surtout, avec une production de 
quelque 25 millions de tonnes de riz, 
l’Indooésb a franchi 1e seuil de l’au- 
tosuffisance alimentaire, ce qui 
constitue presque un tour de force. 
D y a une dizaine d’armées encore, 
quand ce pays était l’on des pre- 
miers importateurs de riz du monde, 
personne n’aurait parié sur un tel 
succès. Les campagnes sont encore 
pauvres, mais l’amélioration des 
conditions 


qui regroupe b plus grande partie 
dfeât de produite chuniqaes de plusde deux millions de fonctim»- 
gué un gigantesqu e incendie naires. « ne leur bisse zuère Tocca- 
quatre-vmgtrihx logr- 


L’èrc des défis aurait-elle, cepen- 
dant, sotmé ? Plusieurs graves inci- 
dents ont eu lien oes derniers mois. 
A Bandant, six semaines avant les 
célébrations du tre n ti ème anniver- 
saire de b conférence afro-asiatique, 
l'explosion « accidentelle • d'un dé- 
pôt de munitions a faif dix-huit 
morts. A b même époque, l'explo- 
sion d'une bombe à bord dSm au- 
tobus, i Java-Est, a causé b mort de 
sept personnes. 4>ans b port de Dja- 
karta. i la mi-février, une explosion 
dans un 
a 

qui a 

menu • 

L’attentat le pins spectaculaire a 
détruit neuf des soixante-douze 
stupas (statues de divinités) de Bo- 
robudur, le 21 janvier, fis am été 
restaurés depuis. Le plus ouverte- 
ment politique a sans doute été. b 
4 octobre 1984, l'expiation de trois 
bombes dans te quartier chinois, ri-" 
saut deux banques appartenant à 
M. Liem Sioe Hong, un milliardaire 
d’origine chinoise et qu’on dit pro- 
che de b présidence. En effets un 
ancien ministre de l’industrie, 
M. Mohammad Sanusi, accusé 
d’avoir financé l’opération - qui fit 
deux victimes, - fait actuellement 
l'objet d’un procès, et te procureur a 
même réclamé contre lui b peine de 
mort 

Mais bs incidents bs plus meur- 
triers remontent à septembre 1984, 
quand, dans le quartier populaire de 
Tanjung-Prink. près du port de Dja- 
karta, Tannée a dispersé, en tirant, 
une foule de jeunes musulmans ras- 
semblés autour d’un commissariat 
où étaient détenus quatre de leurs 
coreligionnaires pour une affaire 
d’affiches jugées séditieuses. Les 
heurts auraient fait de nombreuses 
victimes, neuf morts, selon bs auto- 
rités. 

Les investisseurs étrangers se sont 
inquiétés d’une éventuelle déstabili- 
sation de l’Indonésie, ce qui. de 
l’avis général, semble -bien préma- 
turé et, pour certains, hors de 
propos. Les accès de fièvre dans l'ar- 
chipel sont réguliers. Rien n’indique, 
pour l'instant, qu’une quelconque 
menace pèse sur le régime. 

Assiste-t-on k ose montée de l’in- 
tégrisme islamique ? Personne n’en 
doute ici Selon différents témoi- 
gnages, dans les kampongs — bs vil- 
lages — un isba habituellement très 
tolérant, qui s’accommode volontiers 
des croyances et des traditions lo- 
cales, notamment à Java, se fait plus 

rigoureux. Un effort d’orthodoxie 
est sensible, « bs jeunes n'y sont 
pas indifférents. Cette évolution se 


fiuenis d’une • charte de Djakarta 
avaient préconisé l’introduction de 
l'islam àkns b Constitution. 

K us préoccupant, du ne l'immé- 
diat. est b lot d’une jeunesse qui 
n'est pas marquée, comme b géné- 
ration précédente, par b tragédie de 
1965-1967, quand un demi-miliioa 
d'indonésiens furent tués une 
«chasse aux communistes» qui a 
sotmé, apparemment définitivement, 
b glas pour b PC, devenu très puis- 
sant dans les dernières années de 
Tère sukamieune. Plus de deux mil- 
lions de jeunes arrivent sur le mar- 
ché du travail chaque année. Le ré- 
gime, qui prêche l'harmonie et 
contrôle de près b rie publique, no- 
tamment par ie biais au Golkar — 
parti, majoritaire au Parlement- et 
b plus grande partie 


: aspect essentiel de b stabilité so- 
le de l’j 


cet 

ciale de l’archipeJ. 

Dans les années 70, le régime s’est 
pmi à peu organisé autour d’une 
élite Javanaise - avec soi goût pour 
l'intrigue et le protocole - de tech- 
nocrates souvent compétents, qui 
ont fait sortir 1e pays de l'ornière, et 
d’une année qui occupe toujours une 


place privilégiée. Au fil des années, 
b centralisation des pouvoirs s’est 
opérée, ce qui n'a pas manqué de 
provoquer des critiques, notamment 
celles d’anciens compagnons de 
route de Suharto, civils comme mili- 
taires, qui lui om adressé de sévères 
reproches dans une • pétition des 
cinquante ». 

Mais si b lourdeur de l'appareil 
ainsi mis en place pose manifeste- 
ment un problème, b stabilité du 
pays — à laquelle sont attachés les 
partenaires de l'Indonésie, (les Ja- 
ponais. bs Américains et probable- 
ment les Chinois ) — dépend, à plus 
court terme, des ajustements écono- 
miques en cours. Le président Su- 
harto, toujours conservateur, calcule 
que (Industrialisation d’une écono- 
mie encore dépendante de sa pro- 
duction agricole et de l'exportation 
de ses matières premières se fera 
probablement au tournant du siècle. 
L'Indonésie comptera alors au 
moins quelque deux cents millions 
d'habitants. 

Entre-temps, la prochaine 
échéance politique est fixée à 1988, 
avec b fin du mandat présidentiel 
actuel de M. Suharto. Se 
représentera-t-il ? Lui seul le sait. Il 
a mis en place, au fil des années, un 
carcan institutionnel sur lequel il 
compte risiblement pour faciliter 
une éventuelle transition. L'homme 
réservé, mais à la volonté trempée, 
qui a dirigé l’Indonésie depuis au 
moins dix-huit ans continue d'avoir 
des antennes un peu partout dans b-] 
pays. « Ici. quand on tombe sur un 
as. on ne tente pas de le briser mais 
plutôt de le ramollir », résume un 
diplomate occidental. Jusqu'à 
preuve du contraire, dans cet uni- 
vers complexe de quelque treize 
mille fies et îlots, b successeur de 
Sukarno semble toujours tenir 
compte de celte donnée-là. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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naires, — ne leur bisse guère l'occa- 
sion de s'exprimer. - fis ont besoin 
d‘un exutoire » constate un diplo- 
mate. 

L'autosuffisance 
alimentaire 

On pourrait également, parmi les 
indices xfun «malaise» indonésien, 
citer b prééminence d’une classe 
politico-mili mro-affairiste, que cer- 
tains interprètent aujourd’hui 
comme b premier signe d’un rétré- 
cissement de b base d’un régime es- 
sentiellement javanais. Les 
lités de revenus sont parfois 
consternantes. La corruption est 
rampante. Mais, à plus long tenue, 
1e développement de l'Indonésie de- 
meure & b merci d'une expansion 
démographique - 2,3 % selon le 
taux officiel, mais peut-être jusqu’à' 
3 % selon d'autres sources - qui me- 
nace de réduire à néant une partie 
des succès enregistrés ces quinze 
dernières années, d’autant que, do- 
pais 1982-1983, b chute des revenus 
pétroliers a contraint Djakarta à 
l’austérité. 

Ces gestionnaires très prudents du 
pays ont réagi promptement. De 
grands projets de développement ont 
été aussitôt reportés. La rigueur in- 
troduite dans le budget de 1983 a 
été reconduite eu 1984 et en 1985. 
La levée des impôts, jusqu’alors très 
médiocre, a commencé à s'organiser, 
bs premiers fruits étant récoltés Tan 
dernier. Les revenus du pétrole re- 
présentent, depuis plusieurs années, 
près des deux tiers des rentrées de 
devises. Os eut eu beau baisser en 
valeur de 14 % en 1984, b dette ex- 
térieure est demeurée dans les li- 
mites, jugées raisonnables, d’un pen 
plus de 20 milliards de dollars, son 
service se situant aux alentours d’un 
taux de 23 %, estimé également ac- 
ceptable. Le gouvernement s'est 
constitué un «matelas» financier 
puisque, au début de l’année, bs ré- 
serves de der» se momaiem à près 
de 2 milliards ae dollars. 



Tout sur l'Amstrad, 
le chouchou des . 
famines, 
et ses 

périphériques. 


16 T. EN VENTE PARTOUT. 
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Inde 


LA FLAMBÉE DE TERRORISME SIKH 

La communauté hindoue semble garder son sang-froid 


New-Delhi. - Après celui de la 
terreur aveugle (ie Monde des 12-13 
mai), vient le temps de la répres- 
sion, de la chasse aux coupables et 
des coups de filets qui ratissent 
large. Cet engrenage daim lequel ln- 
dira Gandhi s'était elle-même lais- 
sée enfermer et qui devait lui coûter 
la vie, les terroristes sikhs sont fina- 
lement parvenus à y entraîner à son 
tour M. Rajiv Gandhi. 

En quarante-huit heures, à l'aide 
de trente bombes dont une vingtaine 
à Delhi, les - fous du Khaflstan - 
n’ont pas seulement assassiné une 
centain e d’innocents. Ils ont aussi 
élargi le fossé ouvert depuis deux 
g»», à coups de meurtres et de repré- 
sailles, entre la petite communauté 
sikh et l’immensité hindoue. Pis, Us 
pourraient bien avoir tué pour long- 
temps l’infime espoir qui restait de 


De notre correspondant 


régler pacifiquement la question du 
Pendjab d?»* un avenir prévisible. 


Pour M. Rajiv Gandhi, en tout 
le dialogue et les concessions ne 
sont plus de mise. L'opinion hin- 
doue, dans sa majorité, n’avait pas 
approuvé les mesures conciliantes 
ann oncées ces dernières semaines 
par le jeune premier ministre (libé- 
ration de responsables et de mili- 
tants sikhs, levée de l’interdiction de 
la Fédération des étudiants sikhs, 
ouverture d’une enquête judiciaire 
sur les responsabilités des pogroms 
anti-sikhs de Delhi en novembre) . 


D'une manière générale, l'opinion 
publique, relayée par certains politi- 
ciens hindou*, p récon i sait plutôt la 
fermeté à l'égard des sikhs et prédi- 


Vietnam 


Recrudescence des attaques de pirates 
contre les « réfugiés de la mer » 


De notre correspondante 


Genève. - Selon le Haut Com- 
missariat des Nations unies pour les 
réfugies (HCR), on constate une 
nette recrudescence de la piraterie 
en mer de Chine. Cinq cas, consi- 
dérés comme irréfutables, illustrent 
l’étendue du drame. 

Le 18 février, une embarcation 


qui a quitté ie Vietnam avec vingt- 
deux personnes à bord a subi, dès le 


deux personnes à bord a subi, dès le 
lendemain, deux attaques au cour 
desquelles deux femmes ont été 
enlevées par les pirates et le bateau 
littéralement coupé en deux. Des 
réfugiés se sont noyés. Il reste qua- 
tre survivants : deux hommes qui 
ont pu être repêchés et les deux 
femmes enlevées, débarquées sur le 
rivage thaïlandais, toutes deux dans 
un état pitoyable, après avoir subi 
durant plusieurs semaines les sévices 
des pirates. 

Le 18 mars, des pirates ont atta- 
qué à deux reprises une embarcation 
plus importante transportant quatre- 
vingt-sept réfugiés ; cinq jeunes 
femmes ont été enlevées. La marine 
thaïlandaise s’est mise à leur recher- 
che, sachant que les pirates avaient 
pris l'habitude de se les « distri- 
buer». Deux bateaux ont été arrai- 
sonnés et les -pêcheurs» inculpés 
de viol et de séquestration. La tâche 
de la police n'est pas aisée, car les 
pirates détruisent les bâteaux des 
réfugiés après pillage et s'efforcent 
de faire disparaître les témoins. 

Le 30 mare, une embarcation de 
dix-sept réfugiés a été harponnée et 
coulée par des pirates, qui ont enlevé 
les femmes et jeté les hommes à la 
mer. Cinq parmi ces derniers ont pu 
être sauvés. Les assaillants avaient 
lancé par-dessus bord une mère et 
son enfant de deux ans ; son autre 
fils, âgé de huit ans, et une fillette 


de dix ans ont plongé pour tenter de 
les sauver. La mère et le petit ont 
péri, tes deux autres enfants étant 
sauvés par des pêcheurs. 

Le 6 avril, près des côtes de la 
Malaisie, dix-sept autres réfugiés 
vietnamiens ont été attaqués â bord 
de leur bateau : certains ont été 
noyés, d’autres tués sur place ; fl y 
aurait dix survivants. Le 23 avril, 
autre départ clandestin sur une 
embarcation de fortune. Bilan : 
douze réfugiés attaqués, quatre 
noyés et un disparu ; sept survivants 
ont été recueillis. Cette énumération 
n’est pas exhaustive, mais le HCR 
ne cite que les cas qui font l’objet de 
plusieurs témoignages convergents. 


ISABELLE VICHMAG. 
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AL YOM ASSABEH occupé une place 
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sait que les gestes d’apaisement de 
M. Gandhi seraient pris pour de la 
mollesse. En fait, la campagne de 
teneur déclenchée dans la capitale 
par les extrémistes a peut-être eu 
pour objectif immédiat d’empêcher 
les sikhs modérés de signer un com- 
promis. 


• Condamnation d'opposants. — 
Un tribunal a condamné un nombre 
non précisé de personnes à des 
peines allant jusqu’à vingt ans de 
prison pour avoir constitué « une or- 
ganisation réactionnaire tentant de 
renverser ie pouvoir » dans l'ancien 
Sud-Vietnam, selon le journal de 
Tannée vietnamienne, le Quan dài 
nhan dan. qui a fait état, dimanche 
1 2 mai, de cc procès tenu le 18 mare 
dernier à Vung-Tau (ex- 
Cap-Saint-Jacques). Un membre 
des anciennes forces sud- 
vietnamiennes, M. Nguyen Van 
Muai, âgé de trente-cinq ans. a été 
condamné à vingt ans de prison en 
tant que meneur (Tune « organisa- 
tion armée » intitulée •deuxième 
régiment bach ho - (tigre blanc). 
Les autres membres de l'organisa- 
tion, dont ie nombre n'est pas pré- 
cisc, ont été condamnés à des peines 
de cinq à dix ans de prison. - 
(AFP). 


w \ 


Unmfc 

d'arrestations 


Cependant, le ministre de l'inté- 
rieur, M. S.B. C ha van, qui s’est vu 
adjoindre d'urgence on second se- 
crétaire d’Etat dimanche (M. Ans 
Mohamed Khan, qui conserve en 
plus le portefeuille de l’industrie), 
n’a pas retenu cette explication. 
« Que personne ne se trompe, àf-ü 
menacé samedi soir à la télévision, 
les mesures de normalisation que 
nous avons prises récemment ne 
sont pas un signe de faiblesse (...). 
le gouvernement est déterminé à 
traiter la situation fermement. - 


Les deux bâtiments français eu mtssiaa humanitaire en mer de 
Chine depuis le 30 avril, le JeathCharcot, affrété par Médecins du 
monde, et l'ariso-cscorteur Vktor-Seboeieber. qui raccompagne, ont 
déjà recueilli cent trente-neuf « réfugiés de la mer » vi etn a m i ens , qui 
seront débarqués, le mardi 14 mai, aux Philippines. Entre-temps, les 
attaques de pirates contre ces réfugiés ont augmenté, ainsi que le rap- 
porte ci-dessous notre correspondante à Genève. 


Dans les vingt-quatre heures qui 
ont suivi, plus d’un millier de jeunes 
cit-h*. dont un quart dans la capitale 
et le reste au Pendjab, en Hargana, 
au Radjastban et en Uttar-Predesh. 
étaient arrêtés, portant à au moins 
quatre mille le nombre de sikhs ac- 
tuellement sous les verrous. Parmi 
eux, un avocat de Delhi, arrêté di- 
manche avec deux complices et pré- 
senté comme un rouage important 
du terrorisme. Sa capture, selon le 
chef de la police, • a permis de met- 
tre la main sur des indices d'impor- 
tance vitale et pourrait rapidement 
conduire à l’appréhension des po- 
seurs de bombes ». Le haut fonc- 
tionnaire a demandé à la presse de 
ne pas publier d'informations trop 
précises sur ce mystérieux individu 
et évoque « sa responsabilité dans 
une conspiration aux larges ramifi- 
cations ». 


« Une opération 
coordonnée» 


Une récompense de 100 000 rou- 
pies (environ 85 000 F) a été pro- 
mise à toute personne susceptible de 
fournir des informations permettant 
l’arrestation des coupables. Samedi, 
un journaliste-écrivain célèbre. 


PATRICE CLAUDE. 


Des ventés 
cruelles 


Un livre renierai; ablemeni bien documenté ; 
Antenne 2. : 

- Une infonnciien au-dessus de 'oui scuncon ••> 
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Une charge en règle contre les conçus véhiculés 
sur ie Liban » Le Quotidien de fans. 

« Une volée de 'bois vert bienvenue de la part dur. 
journaliste. qui connaît ie sujet » Le Croix. 

■■■ il donne ; a- comprendre l'histoire des chiliens 

d'Orient » L Express. _ 

2 sd p. 7é 

Lieu Commun 



PROCHE-ORIENT 


M. Kusbwanl Singh, député de 
confession sikh, a ouvertement sus 
en cause, pour la première fois, le 
Pakistan dans la campagne de ter- 
reur. 

Contrairement à une habitude so- 
lidement établie sous le règne d’In- 
dira Gandhi, le gouve rne ment s’est 
cependant abstenu jusqu’ici de don- 
ner un large écho à cette nouvelle 
dénonciation de •la main étran- 
gère * d«ns les affaira indiennes. Le 
ministre de l’intérieur s’est contenté 
d’indiquer que l’ampleur des atten- 
tats prouvait qu’il s'agissait • d'une 
opération parfaitement coordonnée 
et plastifiée, lancée pour créer la 
peur et détruire la paix et l harmor 
nie communautaires qui prévalaient 
jusqu’ici ». 

Le pis, cependant, n’est jamais 
sûr. Et les représailles hindoues, que 
les sikhs de Delhi et les autorités re- 
doutent encore après ce week-end 
sanglant, ne se sont pas produites. H 
est vrai qu'à titre de précautions 
Tannée avait été invitée dès l’aube 
de samedi, alors que des bom b es ex- 
plosaient encore en divers points de 
la capitale, à sortir une nouvelle fois 
de scs casernes. 


Israël 

AUX ÉLECTIONS SYNDICALES . 

Les travaillistes espèrent confirmer 
leur poussée dans les sondages 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Un snflxon et demi 
d’Israéliens - dont 175000 Arabes 
- devaient se rendis aux unes ce 
lundi 13 m»* pour élire lettre repré- 
sentants à la Hâta dt eut, la puis- 


sante centrale syndicale à laquelle 
appartiennent quatre travailleurs 


appartiennent quatre travailleurs 
sur cinq. Ce scrutin met en ptfacnce 
sept listes affiliées aux principaux 
partis non religieux. Cest le pre m i er 
test national entre les deux grands 
partenaires de la coalition au pou* 
voir depuis juste hait mois, le Parti 
travailliste et le Ukourt 
Les âecteare désignent à la fins 
les 1 501 membres do comité central 
de la Histadrout et leurs délégués 
aux 72 conseils o uv rier s locaux. De- 


vefies mesures d’austérité forcément 
fenpcptfîafre*. 

Les syndicalistes du Likoud 
a’avmeut guère intérêt, qomz à eux, 
à lui chercher ncAe sur fe tenais so- 
cial Comment auxarést-üs pu faire 
oublier qu’ils avaient appuyé pen- 
dant sept ans lise potitiqnft éoenoa ti - 
que- aux résultats désastreux ? 


fis ont préféré faire dîveraiaa et 
brandir des thèmes pins payants en 


brandir ses thèmes plus payants en 
dénonçant, par exemple, ks dangers 
que l'option * jordanienne • c hère 
aux travaillistes Emût courir an 
« Grand fera# •; 


pub sa fondation eu 1920. la Hixta- 
drout fut toujours un fief des travail- 
listes qui y disposèr en t tors, de 
chaque élection, tous les quatre ans, 
d’une nette majorité absolue. Sop in- 
fluence dfixtde largement le cadre 
purement syndicaL Second em- 
ployeur (fit pays après l’Etat (avec 
260000 salariés), la Hâtadrout pos- 
sède ou contrôle 30% de l’économie, 
c’est ta véritable « empire ». 

Lors du dentier scrutin, en avril 
1981, les travaillistes rem p ot è rent 
63% des sièges et le Likoud 26%. le 
reste allant aux petites formations. 
Cette fois, le parti de M. Shimon 
Pérès aimerait obtenir la majorité 
qualifiée des deux tiers qui lui don- 
nerait les maire libres pour revitali- 
ser une bureaucratie syndicale, 
amorphe et pléthorique, fi ne man- 
que pas d’atouts pour consolider ses 
positions. 

Son chef de file, M. Israël Kessar, 
secrétaire général de la Histadrout 
depuis moins d'un an, est un homme 
populaire et respecté. Face à lui, le 


Apparemment, les appels au 
calme, à « l'harmonie communau- 
taire et à l’union de tous contre le 
terrorisme ». lancés par les autorités 
ont été entendus. Dimanche et 
lundi, nombre de sikh, reconnaissa- 
bles à leur barbe et turban, circu- 
laient normalement dans les rues de 
la ville sans susciter (Tammoshé via- 
ble. 

Comme si la situation n’était pas 
déjà assez rendue, le principal parti 
d’opposition de la droite hindouiste, 
le Bharatiya Janata Pany (BJP), a 
appelé ce lundi les De titistes à une 
grève générale de protestation 
contre la violence terroriste. La plu- 
part des boutiques du centre-ville 
sont restées fermées, mais les admi- 
nistrations et les transports publics 
semblaient toutefois fonctionner 
normalement. 

le premier objectif des extré- 
mistes «Tchs - susciter un retour à la 
violence sectaire dans la capitale - 
semble donc, pour l’instant, avoir 
échoué. Des sikhs modérés, que l’on 
avait guère entendus jusqu’ici, sont 
même sortis pour la première fois de 
leur silence et ont condamné sans 
équivoque la campagne de teneur. 


En syadicaifctft habüci M. Kessar 
s’est démarqué autant que possible 
du pouvoir ea reprochant as minis- 
tre des finances, M. Modal — qû. 
soit dît en passant, appartient an Li- 
koud, — de garantir insuffisamment 


Tcmploi et de faire trop porter aux 
plus modestes salariés le fardeau de 
l'austérité. Mais fl rappelle aussi 
qu’en tant qne partenaire social 
«responsable», la Histadroot * 
lutté pour la cooctash» de deux ac- 
cords globaux instaurant un contrôle 
des prix et des salaires, dans Ten- 
semblc favorable aux travaàlicara. - 

M; Kessar e sp èr e que ceux-ci lui 
sauront gré d'avoir faCtHié rentre 
prise d’assairâwemcnt de l'écono- 
mie. Le danger, pour les travail- 
leurs. tient peut-être surtout à 
TindifTérencc que là population ma- 
nifeste envers une machine syndi- 
cale pesante et de plus en plus cou- 
pée des réalités quotidiennes. 
M. Kessar a d’affieura sain eu gorde 
son électorat contre ks risques de . 
Tabstentionnisme. fi s besoin d’une 
victoire solide pour pouvoir préten- 
dre secouer les Jflurdenrs de Kappa» 
rail et donner à U. Huttdntet une 
nouvelle jcaoesac. .. .. 

Certains ont décrit cetie Section 
comme le « deuxième tour ». dès lé- 
gislatives de juillet 1984. Les résul- 
tats du scrutin permettront es effet 
de prendre le pouls du pays et 
confirmeront ou non la pcussce tra- 
vailliste dont font étal tons les son- 
dages. Mais cette extrapolation a 
des limiteSi qtri.ticxHxmt.à U spécifi- 
cité da votc syndical. Lu répartition 
des., suffrage*, par exemple.- y çw 
d'emblée faussée en faveur des tra- 
vaillistes. En fait, tout se pusse sur- 
tout comme si lé scrutin survenait 
trop tôt, à un moment oû tes deux 
p a rt enair es de Fmrion nationale ne 
se seuteut pas encore prêts à fine- 
hictabie épreuve de force. 


prétendant du Likoud, M. Yaacov 
S hantai, un député néophyte in- 
connu da grand public - ■* Yaocov. 
qui ? », ironise la presse, — fait plu- 
tôt pâle figure. C'est un candidat de 
compromis devant sa bonne fortune 
au seul désistement du p remi er mi- 
nistre adjoint, M. David Lévy, qui 
refusa de conduire, pour la troisième 
fois, la liste de son parti. 


Une campagne sans passa» 


La campagne électorale fut terne 
et sans passion. Les deux grands 
partis l’avaient voulue ainsL Désar- 
gentés depuis la OOÛteUSe campagne 
législative de Tan dernier, Ss ont re- 
noncé à toute prop a gande radiotélé- 
visée. Pour accroître ses chances, le 
Parti travailliste a pr é f é ré préserver 
la paix sociale en ajournais de non-. 


J--P-L. 



EXPOSITION INTERNATIONALE D’AFFICHES 
LE MASSACRE 
PR 


IRAKIENS PAR L'IRAN 


Des artistes du mondé entier 
ont participé â un concours d* affiches 
sur ce drame. Une exposition internationale 
expose leurs œuvres à Paris, Loodras et New York 


A PARIS . 

LE 14MAI 1986 (10 h à 18 h). Salle de ta Mutua fitô 
(24, rue Saint- Victor, 75006 Paris) 


Sous l'égide du COMITÉ POUR LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 
CPO : 1 0, rue Saint-Marc, 75002 Paris. Tél : 233-86-6 1 



SPECIAL TIERS-MONDE 

UNOUraiDOSSBIDfEPACES 
Également au sommaire: 

LA GUERRE DES ÉTOILES 


En vente Chez votre marchand de journaux. 
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Le voyage de M. Shultz 


A ITmM do sa brève tourné* au Procha- 
Ortent, I» secrétaire d'Etat américain, M. 
George Shultz quitte, oe lundi mutin 
ta mal. la Jordanie pour Vienne où R s'en- 
tretiendra. martfi, avec M. Andral Gromyfco 


et participera, mercredi, aux cérémonies 
commémoratives du trentième anniversaire 
àà traité d'Etat qui a restauré l'indépen- 
dance de r Autriche. Avant de rencontrer 
le roi Hussein de Jordanie i Agaba, 


M. Shcdtz s'était en tr etenu, dimanche au 
Caire, avec le président Moubarak au sujet 
du «processus de fa paix, des nouveaux 
développements au Liban et de la s i t u a t ion 
eu Soutien.» 


L'explosion d'une voiture piégée 
fait 15 tués et 50 blessés 
dans le centre de Téhéran 


Jérusalem ; un léger assouplissement ? 


De notre correspondant 


Jérusalem. - De la visita de 
M. Shultz ce Israël," nul n’&îtandaxt 
de résultat spectaculaire et n'a donc 
lieu d’être déçu. Ceux qui escomp- 
taient, malgré tout, des e ntreti en s 
du secrétaire d’Etat l'annonce d’une 
timide relance du pr o ces su s de paix 
n’auront guère trouvé d’indices pour 
nourrir leurs espérances. 

Les obstacles restent de tsjüe. Es 
tournent autour de trois questions- 
dés : quels Palestiniens feront partie 
d’une délégation conjointe jordano- 
pakatinienne à d’éventuels pompar- 
lers ? Comment s'articulera la négo- 
ciation, autrement «fit, mettra-t-on 
face i face dans un premier tempa 
Arabes et Américains ou bien 
opposera-t-eDe d'emblée Israéliens, 
d’une part. Jordaniens et Palesti- 
niens, de l'autré ? Les discussions 
doivent-elles être et à quel 
stade? - prises en charge, 
on le souhaite an Caire et à Amman, 
par une conférence internationale 
patronnée par l'OMI! et où Moscou 
ferai! jeu égal avec Washington ? 

Aux deux dernières questions, 
Israël et les Etats-Unis apportent 
des réponses proches ou conver- 
gentes. La conférence internatio- 
nale ? Ni Washington ni Jérusalem 
n’eu veulent, car elle consacrerait le 
retour du loup soviétique. dans la 
bergerie p roche-orientale. Le type 
de négociations ? Jérusalem est 
catégorique: Israéliens et Arabes 
doivent se parier directement et 
n’ont besoin ni d'intermédiaires ni 
de médiation préliminaire. Sans être 
dans la forme aussi rigide que ses 
interloc u te u r s israéliens, M. Shultz 
portage leur analyse curie fond et 3 
leur a répété que les efforts améri- 
cains visaient un unique objectif : 
l’ouverture de négociations 'directes 
entre Jérusalem etles Arabes. 

Reste , le premier problème et le - 
plus délicat: avec quels Pal e s tini e n s 
Israël est-il prêt à négocier?. -Les-' 
en t retiens de M. Shultz i Jérusalem 
n’ont pas permis de lever ia . ambi- 
guïtés sur ce point. En 1975, le* 
Américains cmt pris rengagement 
auprès d'Israël de sepas reconnaître 
rOLP, ni de traiter, avec die, tant 
que celle-ci n'aurait pas accepté les 
résolutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité et le droit h l’existence de 
!*Êtat juif. L’an dernier, on vote du 
Congrès a donné à cette double exi- 
gence farce de loi et imposé à COLP 
une tnûsiftine condition : la renon- 
exation au terrorisme- 

Telle est la toile de fond où s’ins- 
crivent les démarches américaines. 
Pour débloquer la situation an 
Proche-Orient, Tadmimstratk» Rea- 
gan, «interdite de négociation » 
avec l’OLP, ne peut, au stade actuel, 
que favoriser rentrée en scène de 
responsables palestiniens s'apparte- 
nant pas à cette organisation et 
dotés de qualités apparemment dif- 
ficiles à concilier. Ils doivent être 
sufzsamment « modérés'*" pour 
qulsrael accepte de leur parier. 


assez proche de POLP pour que 
M. Arafat ne puisse tôt ou tard les 
récuser, assez représentatifs enfin 
des populations de Cisjordanie et 
Gaza pour que leur participation 
aux pourparlers soit crédible aux 
yeuxdctcus.. 


Des « parlementaires » ? 

Pour l'instant les Américains ne 
peuvent jouer qu’une seule carte, 
celle des personnalités qui appar- 
tiennent au CousclE national palesti- 
nien (CNF) - le « Parlement en 
exil* - mais pas à POLP. Encore 
leur faut-il persuader les Israéliens 
As bien-fondé de ce distinguo entre 
dé!égitéff_ dit CMP et membres de 
L’OLP. A en juger par les petites- 
phrases et les communiqués .du 
week-cad, M. Shultz n’y est pas par- 
venu : - // est bien difficile. 
admettait-il dimanche avant de quit- 
ter Jérusalem, de trouver des Pales- 
tiniens acceptables par Israël . » Dif- 
ficile ce effet. 

Israël a fait solennellement 
connaître sa position à l’issue du 
conseil des ministres dominical : 3 se 
dit « prêt à des négociations directes 
avec une délégation jordano- 
palestimeme ne comprenant aucun 
membre d'une organisation liée par 
la charte palestinienne • (laquelle 
prône la destruction de l'Etat juif). 
Cette formulation diffère légère- 
ment de celles ntflfaées naguère par 
le likoud et qui excluaient explicite- 
ment « tout contact avec l’OLP ». 

Alors, Israël a-t-il assoupli sa posi- 
tion.? Cest affaire d'interprétation. 
Certains assurent qu'un délégué du 
CNP non membre de l’OLP, et donc 
non signataire de sa charte, ne serait 
plus n éc e ss a irement « disqualifié » 


Amman: trouver des interlocuteurs 
palestiniens « acceptables » 

Correspondance 


Aqabe. - Cest à Aqaba, cité tou- 
ristique et unique débouché mari- 
time de la Jordanie, que M. Schultz 
a achevé la tournée qui l’a conduit 
d’abord à Jérusalem, puis au Caire. 
Le i**T6t*ir * d’Etat américain et le 
roi Hussein se sont attaqués, dans la 
soirée du dimanche 12 mai, au 
casse-tête diplomatique qui a pris 
ces dernières semaines une place 
prépondérante dans Jes contacts en- 
tre Amman, et Washington : la com- 
position d’une délégation jordano- 
palestinienne susceptible d’engager 
le dialogue avec l'administratiou 
américaine. 

Les Jordaniens, en accord avec 
M. Yasser Arafat, ont proposé que 
la délégation commune soit compo- 
sée pour sa partie palestinienne de 
membres du Conseil national pales- 
tinien (le Parlement de la résis- 
tance) n'appartenant pas aux orga- 
nisations combattantes de l’OLP. 
L’administration américaine n’a pas 
rejeté cette suggestion, ce qui est 
déjà un progrès compte tenu de la 
position traditionnelle de Washing- 
ton. Mus, même si les Américains 
affectent actuellement de l'ignorer, 
tout membre du CNP, qu'il soit ou 
non « indépendant », est, dans la 
pratique, membre de l'OLP, comme 
le rappellent d'ailleurs, pour des rai- 
sons diamétralement opposées, cer- 


tains dirigeants palestiniens et israé- 
liens. 

Cela étant, Washington entend 
étudier, cas par cas, les peraonaa- 
Ulés palestiniennes susceptibles de 
participer à des discussions et récu- 
ser celles qui lui paraissent trop 
marquées. Les Jordaniens ont sug- 
géré plusieurs noms à M. Murphy. 
Selon le ministre jordanien des af- 
faires étrangères, M. Taher Masri, 
et en dépit des démentis des diri- 
geants palestiniens, ces noms au- 
raient été choisis par l'OLP après la 
réunion conjointe à Bagdad, en avril 
dernier, du comité exécutif de la 
centrale palestinienne et du comité 
central du Fath. Réunion où 
M. Yasser Arafat avait pourtant été 
mis en minorité par ses pairs après 
des débats houleux. 

Quoi qu'il en soit, en admettant 
que les trois parties se mettent d’ac- 
cord, rien ne sera réglé pour autant. 
Car, s'il y & effectivement des dis- 
cussions jordano- 

palestino-améric&ines. 3 ne s’agira 
que de pourparlers exploratoires, 
dont l'objectif serait de définir la 
suite à donner au processus de paix 
au Proche-Orient. Or, sur cette 
étape ultérieure, les divergences 
sont considérables. 


Téhéran (AFP). — Quinze per- 
sonnes ont été tuées et cinquante 
blessées par l’explosion d’une voi- 
ture piégée, dimanche matin 12 mai, 
dans un quartier très animé du cen- 
tre de la capitale iranienne. Le véhi- 
cule, garé près d'un passage com- 
merçant proche du bazar, cachait 
25 ltilos de TNT, selon le chef de la 
police de Téhéran. 

L'explosion, qui s’est produite à 
8 h 15 (4 h 45 GMT), a détruit plu- 
sieurs boutiques et provoqué un in- 
cendie qui a ravagé deux immeubles 
commerciaux pendant plus d’une 
heure. Plusieurs victimes ont été dé- 
chiquetées, des débris humaines res- 
tant collés sur les murs des immeu- 
bles environnants, alors que des 
passants et des vendeurs installés sur 
le trottoir du passage pour piétons 
ont été transformés en torches hu- 
maines, ont déclaré des témoins. 


Les corps de plusieurs victimes 
ont été placés dans des sacs transpa- 
rents brandis devant la foule par des 
sauveteurs bénévoles, aux cris de 
« Mort à l’Amérique !» « Mort aux 
hypocrites armés f - 

Le terme » hypocrites » sert à dé- 
signer les Mouajahedins du peuple, 
généralement accusés par les diri- 
geants iraniens d’organiser ces atten- 
tats, ce que démentent ses responsa- 
bles réfugiés à Paris. L’explosion de 
dimanche n’a pas été revendiquée, 
et les autorités n’ont pas pour le mo- 
ment désigné expressément de cou- 
pables. 

Radio-Téhéran, pour sa part, a 
mis en cause • les éléments ae l’op- 
pression mondiale » et souligné que 
cet attentat intervient au moment où 
s'exercent des pressions pour ame- 
ner l’Iran à conclure la paix avec 
l'Irak. 


LE PROCÈS OE L'ASSASSIN D'ISSAM SARTAOUI A LISBONNE 

Trois ans de prison 
pour « usage de faux passeport » 

De notre correspondant 


Lisbonne. - Souriant, les doigts 
en signe de victoire, le Palestinien 
accusé d’avoir tué son compatriote, 
l’intellectuel modéré Is&am Sar- 
taoui. le 10 avril 1983, se tourne vers 
le public. Après un deuxième procès 

3 ui a duré un mois, le tribunal vient 
e prononcer son verdict. La majo- 
rité des jurés ont répondu négative- 
ment à la presque totalité des 
soixante et une accusations qui 


SELON LE « WASHINGTON POST » 

La CIA serait impliquée dans l'attentat du 8 mars 
qui fit 68 morts à Beyrouth contre un dirigeant chiite 


Washington. - Sur cinq atomes De notre correspondant 


à la une, le Washington Post affirme 
dans sa dernière édition dominicale, 
qu 'après avoir récemment mis sur 
pied trois unités chargées de lutter 
contre le terrorisme procho-oricntal. 


pur Jérusalem. D'antres répondent, CIA aurait connu il y a un mois 
xo^cboMin, œ duat ta^preiK» 


tenus vendredi à M. Shultz par 
M. Sbamir, ministre des affaires 
étrangères, que tant membre du 
CNP serait d’emblée inacceptable 
par Israël puisque c'est pré cisé ment 
cet organisme qui rédigea (et 
amenda) la charte. 

JEAN-PERRE LANGBJJEIL 
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obligée a un retrait précipité. 

L’une des unités en question 
— qui n’était nas composée o’ Améri- 
cains, mais agents étrangers et no- 
tamment libanais — aurait en effet 
pris sur elle de commanditer un at- 
tentat à la voiture piégée contre une 
personnalité religieuse chiite présu- 
mée liée au terrorisme. Commis le 
8 mais dernier dans la banlieue sud 
de Beyrouth, jamais revendiqué et 
largement imputé aux Israéliens, cet 
attentat avait coûté la vie à soixante- 
huit personnes, en avait blessé 
deux cent cinquante et laissé m- 
demme sa cible, le cbeüch Mohamed 
Hussein Fadlaliah. Cette tragédie 
aurait immédiatement entraîne l’an- 
nulation pire et simple d’un pro- 
gramme ce l’agence devenu en tous 
points embarrassant pour les auto- 
rités américaines. 

Le long article du Washington 
Post ne fournit aucune preuve tangi- 
ble à Tappui de ces révélations et les 
sources citées saut toutes anonymes. 
Aucun démenti n’a toutefois été op- 
posé par les autorités américaines. 
Tout en rappelant que Washington 
ue menait * aucune activité 
contraire aux lois », le département 
d’Etat indiquait, dimanche 12 mai, 
que « toutes les mesures appro- 


priées sont prises » par les Etats- 
Unis pour assurer leur sécurité. 

Paradoxe : au moment où la CIA, 
à la fin de l'année dernière, s'em- 
ployait à mettre en place ces unités 
anti-terroristes, le secrétaire d’EtaL 
M. Shultz était, quant à lui, engagé 
dans une active campagne publique 


en faveur d’une riposte au terro- 
risme qu'il accusait l’URSS de ma- 
nipuler. M. Shultz avait notamment 
déclaré, le 25 octobre, à New-York, 
que les Etats-Unis devaient être 
prêts 2 utiliser « la force militaire * 
pour répondre à ce « moderne ins- 
trument de la guerre ». L’opinion 
publique, avait-ü ajouté, doit être 
■ prévenue » et doit comprendre que 
les soldats américains et des - inno- 
cents » peuvent être tués dans ce 
combat et que le gouvernement doit 
pouvoir agir avant que « chaque fait 
ne soit connu » et sans souci des son- 


Ce discours avait suscité le 28 no- 
vembre une réplique de M. Wcin- 
berger, le secrétaire à la défense. 
Ce dentier, avait posé des conditions 
infiniment plus strictes au recours à 
la force militaire américaine — la 
certitude préalable, en particulier, 
d’un soutien de l'opinion. Il est im- 
possible, d'acquérir par avance une 
telle certitude, rétorquait le 10 dé- 
cembre M. Shultz, dans ce qni était 
devenu une polémique ouverte 

â u’aurail donc tranchée la décision 
'agir par le biais de l’action clan- 
destine. 


Cette décision apparaît d’autant 
pins plausible que M. Reagan a ma- 
nifesté depuis sa première élection 
une très nette volonté de redonner 
de l’importance et des » muscles » à 
la CIA, dont l'actuel directeur, 
M. Casey, dissimule, sous ses allures 
de rentier, un goût prononcé pour le 
• terrain ». C’est sous son autorité 
qu'avait, par exemple, été organisé, 
au printemps 1984. le minage des 
ports nicaraguayens, qui avait pro- 
voqué une levée de boucliers au 
Congrès et dans la communauté in- 
ternationale. 

Un agent des services libanais im- 
pliqué dans l'affaire et cité par le 
Washington Post affirme que la 
CIA était parfaitement au courant 
de ce qui se préparait et qu’il est ha- 
bituel dans la guerre de l’ombre de 
faire faire par d'autres — et sans 
trop poser de questions - ce dont on 
ne veut pas être tenu pour responsa- 
ble. 

Mohamed Hussein Fadlaliah au- 
rait, sekui la renseignements re- 
cueillis par Washington, participé le 
20 octobre 1983 à Damas à une réu- 
nion de préparation de l’attentat 
commis, (taux jouis plus tard, contre 
la «marina» de Beyrouth. H au- 
rait également béni le chauffeur ka- 
mikaze, qaelqua heures avant qu’il 
œ prenne le volant de sou camion 
bourré d'explosifs. L’attentat avait 
fait deux cent quarante et une vic- 
times, tuées dans leur sommeiL 

BERNARD GUETTA. 


avaient été fortnuléa contre le pré- 
venu. Seules accusations retenues : 
Youssef El-Aouad a utilisé pour en- 
trer au Portugal un faux passeport ; 
Q a, par sa déclarations, créé une 
fausse piste qui a empêché la police 
de trouver le véritable assassin. 
C'at finalement la version donnée 
par l’accusé lui-même qui a prévalu. 

Résultat : trois ans de prison. 
Ayant été arrêté le lendemain de 
l’attentat, Y. El-Aouad a déjà ac- 
compli la deux tiers de la peine. 
Etant donné son bon comportement, 
il doit bénéficier, en outre, de plu- 
sieurs mesures de clémence. Aussi, . 
tout l'indique, celui qui a été à l'ori- 
gine d’un da procès les plus longs et 
la plus polémiques de l’histoire juri- 
dique portugaise sera très prochai- 
nement mis en liberté et aussitôt 
après expulsé du pays. 

Etrange affaire. En 1984, lors du 
premier procès, la jurés avaient 
conclu qu’aucune preuve matérielle 
ne permettait d’attribuer à l’accusé 
la responsabilité directe de l'assassi- 
nat. Toujours pour usage de faux 
passeport, il avait été alors 
condamné à quatre ans de prison. 
L’accusation avait fait appel :• Si 
Aouad n‘a pas tiré sur M. Sartaoui, 
il a au moins participé à l’atien- 
tai. • Tel était l'argument avancé 
par le ministère public. On a sélec- 
tionné un deuxième jury. La veuve 
de l'ancien conseiller de M- Yasser 
Arafat s’at fait représenter par un 
da avocats la plus connus de Lis- 
bonne. 

Mais d’innombrables contradic- 
tions se sont accumulées le long du 
procès. Y compris de la part da po- 
liciers appelés à témoigner. Dans le 
doute, la jurés viennent de choisir 
ta solution la plus simple. Et la peine 
a été allégée : » Après tout, il s'agit 
d'une question entre Arabes qui ne 
nous concerne point. • 

Commentaire final da avocats de 
l’accusation : « La Justice portu- 
gaise sort de cette affaire sans pres- 
tige et le crime restera impuni. » 

JOSÉ REBELO. 
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L'objectif des 30 % 
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U règle dte jeu en rigueur an PS veut que tes 
oootrdmtioas préparatoires an congrès posent des 
questions, auxquelles répondront plus tard tes — on 
ja . motions soumises aux votes des militants. Le 
comté directeur réuni ta 1 1 mai s’est, globale ment, 
déroulé conformément à cette règle. S les débats, 
«wwm o le contenu des principales contributions pré- 
oui permis de «déblayer le terrain», il est 
ï^wv^-hi^ à l'Issue de cette réunion, de savoir si tes 
saciaDste* ktnt an congrès unis sur une motion mo- 
que, ou sv des motions séparées avant une éwn- 
toefle synthèse finale. 


L'un des sujets de débat ps&riâle de ce congrès 
semblait être ia question des «ffimwf » post- 

électorales. Largement é v oquée a curitf feec taa, 

la question, au-delà d*na «i a ngr à ce propos came 
MM. J«qn& et Rocard, la?» pas t rairont deosé Heu 
à un débat de fond. Tendes les «asfeflîtés du PS «oui 
maintenant <f accord pour reftser tout rtaaymrtt 
(TaBiahces. Nta—ohn, ce fête n’est pas sans 
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M. Rocard a apou le pte 
de vue que semblent partager tes 
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« Pas d'alliance à droite » 


M. Bertrand Delanoë a évoqué les 
propos tenus par M. Rocard devant 
le «Grand Jury RTL- le Monde. • 
. Beaucoup de militants • et lui- 
même. a-t-il dit. ne voient pas - bien 


absolue : constater qu’une large 
fraction de la droite refuse d’ émisa- 


? tr de former un gouvernement sous 
autorité du président. Sauf à jouer 
la politique du pire et la crise de 
régime, les trois raisonnements ne 


la cohérence du camarade oui criii- 
aue la oremlère oartie de la politi- 


que la première partie de la politi- 
que menée sous le septennat de 
François Mitterrand en disant que 


celte première phase était mau- 
vaise. alors qu'il était membre du 
gouvernement, et qui. au moment 
où la politique du gouvernement lui 
convient, quitte le gouvernement ». 
M. Delanoë a continué : «/Vous 
sommes habitués à ce que la droite 
critique les partis (...) mais (...) 
lorsque cela vient d'un homme 
authentiquement de gauche, c'est 
beaucoup plus dangereux. Parce 
qui! n'y a pas de démocratie sans 
partis politiques (...) ». 

M. Michel Rocard, qui s'est dit 
optimiste pour 1986 et a estimé que 
des marges de manœuvre existent 
pour une attaque frontale du chô- 
mage. a répondu aux critiques qui 
lui ont été adressées depuis son 
départ du gouvernement. II a estimé 
quon peut être d'accord 2 vec 
l'ensemble de la politique d’un gou- 
vernement mais ta quitter après un 
désaccord sur un point précis jugé 
suffisamment important. 

M. Rocard a déclaré que les 
socialistes doivent non seulement 
mettre de l'ordre dans leur discours 
politique, mais aussi revitaliser la 
démocratie interne dans leur parti. 
Pour lui le meilleur moyen de dyna- 
miser le parti serait un congrès una- 
nime. Mais tout est en place, estime- 
t-il. pour que les sensibilités du PS 
veuillent se compter, ce qui serait, 
juge-t-il. • destructeur et suicidaire 
au plan collectif ». 

M. Rocard, qui s’est déclaré 
d'3ccord sur beaucoup de points 
avec la contribution défendue, pour 
les amis de M. Maurov ! le Monde 
daté 12-13 mai), par M. Derosier. a 
affirmé qu’il a tenu à déposer une 
contribution à titre personnel, afin 
de ne pas donner l'impression d'un 
. bloc - derrière lui, ce qui serait 
facteur de division du parti. Il a 


régime, les trois raisonnements ne 
peuvent être tenus simultanément. » 

En conclusion. M. Rocard a 
estimé que, tout en restant fidèles à 
leurs principes. les socialistes doi- 
vent oser dire qu’ils ont changé 
d’objectif sous la pression des faits. 

M. Louis Mermaz, qui pense que 
l’opinion n'a pas une claire 
conscience du bilan des socialistes, a 
appelé ses amis à défendre leurs 
valeurs et les a invités à « ne pas 
passer leur temps à se demander 
s’ils ont changé ». » Nous n'avons 
pas changé -. a affirmé le président 
de l’Assemblée nationale. 


M. Georges Sarre, qui a présenté 
la contribution du CERES (le 
Monde daté 12-13 mai), a souhaité 
que les socialistes ne se laissent pas 
enfermer dans l’« alternative (...) 
entre d'un côté, une sorte de repli 
sur l'Avenlin. et de l’autre, la siaté- 
gie de troisième force (...) qui rui- 
nerait vingt de travail ». • S'atta- 
cher à sortir de cette impasse, a-t-il 


souligné, c’est d’abord bien analyser 
l’évolution de la société française et 
tirer les conséquences de ce que 
nous avons vécu depuis quatre ans. 
C’est aussi mettre en accord ses dis- 
cours et ses actes. Non pas pour 
renoncer ou pour s’accommoder de 
l’air du temps. Mais pour mieux 
ajuster nos moyens à nos ambi- 
tions. - « Si on ne veut pas être 
réduits, à avoir la politique de ses 
alliances, a ajouté M. Sarre, alors il 
faut arrêter le contenu d’un projet 
susceptible de rassembler. « 

M. Dominique Strauss-Kahn a 
réfuté les critiques de M. Rocard 
sur la relance des premiers temps du 
septennat et fait remarquer qu’à 
l'époque M. Rocard avait exprimé, 
dans la préface au plan intérimaire 
de 1982. son accord avec les orienta- 
tions suivies. 

M“ Marie-Noëlle Lîenemann a 
déclaré : - Le PS ne peut affirmer 
de façon crédible qu'il a vocation à 
être le moteur, le point central d'un 
rassemblement, s'il ne fait pas tout 
à la fois l’effort de prendre l'initia- 
tive d'ouvrir ses listes et de rénover 
sa pensée, son discours et ses propo- 
sitions. » 


M. Gérard Delfau jugerait posi- 
tive une ouverture ■ raisonnable et 
maîtrisée » des listes socialistes aux 


prochaines élections. - Chacun voit 
bien, a-t-il estimé, qu’on ne peut 
espérer rallier une majorité d'élec- 
teurs au » projet socialiste ». En 
revanche, elle peut se rassembler 
pour défendre et actualiser les 
idéaux aie la République, gravement 


idéaux de i 
menacés. » 


i République, gravement 


Le premier secrétaire: 
c Oui, nous avons changé ! » 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS. a souligné la nécessité; 
dans les débats internes du parti. 


devrais parler à « RTL -le Monde ». 
comme tu as parlé en comité direc- 
teur . .» 

M. Jospin estime qu’il n’y. a pas 
de crise au PS: • Peut-être pas 
assez de rayonnement, a-t-il 
reconnu, mais pas de vide, pas 
d'éclatement. » Le premier secré- 
taire du PS a estime que « l’image 
d'un parti dogmatique face à un 

S uvemement pragmatique » est 
isse. « Cest le contraire de ce que 
J’ai voulu faire ». a-t-il ajouté. 

A M. Rocard, qui s'était plaint de 
la sous- r epr ése n tation de ses amis 
eianK la direction du PS — par 
« décision administrative » de 


M. Jospin s’est donc contenté de 
fournir des «éléments de réponse» : 




Pas d'alliance à droite. pas 
de résignation, à l'attitude du PC. 
(„.) (faire du] PS une force de ras- 
semblement dans la gauche. » » Je 
ne peux pas vous dire, a-t-3 ajouté ; 
le PS et son ouverture feront 50%. 
Je peux vous dire : menons le PS à 
30%.* 


de résit 


d’une • totale liberté de pensée et de 
parole, mais dans le respect 
mutuel ». n a remarqué que le bulle- 
tin du groupe AG 1RS (néorocar- 
diens) avait eu des expressions 
• inacceptables » (1). 

A propos du débat, relancé 
notamment par M. Rocard, sur te 
rôle du PS, M. Jospin a déclaré, à 
l’intention de l’ancien ministre de 
l’agriculture : « Tu devrais parler à 
ton comité directeur comme tu as 
parlé à « RTL-/* Monde ». et tu 


M. Jospin, avait-il dit au «Grand 
Jury RTL-Zc Monde », - te premier 
secrétaire du PS a répondu en 
remarquant implicitement que la 
solution la plus simple est de se 
compter, cm donc de soumettre un 
texte au congrès. 

Sur les alliances, M. Jospin a 
encore répondu à M. Rocard, qui 


encore répondu à M. Rocard, qui 
reproche aux socialistes de tenir plu- 
sieurs discours à la fois : « Une 


bonne question justifie-t-elle une 
mauvaise réponse ? Je ne le crois 
pas. Quand on n’a pas de bonne 
réponse, on n'en donne pas . » 


Jospin - Rocard : du dialogue au duel ? 


A .propos de l'articulation des 
positions socialistes avec celte de 
M. Mitterrand, M. Jospin a 
affirmé : -Le président na pas 
parié dralHances. il a porté dTnsti- 
rutions : Il n'a pas parlé d’accord. U 
a rappelé son me. Nous n’allons 
tout de même pas alier oM secours 
de la droite ou choisir une droite 
contre une autre. L'amtude du pré- 
sident est claire, la nôtre aussi 
Dans le resoeet de nos principes . 
nous le soutiendrons. » Evoquai Us 
• contradictions » soulevés par 
M. Rocard, ilasoufigné: - U y a des 
situations contradictoires. EUes 
s'expliquent par le fait que ce sont 
des acteurs différeras qui dament 
leur réponse.» 

S'adressant toujours à M. Rocard, 
M. Jospin a évoqué la question du 
- changement » des socialistes, 
« Oui. nous avons changé ». a-t-il 
dit. D a souligné que ce c ha n gem ent 
s'étah produit d’abord dans le dis- 
cours. U a évoqué les deux c ongrès 




•• *• t- -ay 


regretté que le PS ne diffuse que les 
idées produites par le gouvernement. 


idées produites par le gouvernement, 
et non les siennes propres. 

M. Rocard demande que chacun 
soit équitablement représenté dans 
le parti. Il a estimé que te système 


(proportionnel) de représentation 
choisi en 1971 aboutit à une coopta- 


choisi en 1971 aboutit à une coopta- 
tion de type national. Selon lui, 1e 


choix n'appartient plus aux militants 
de base. U a souhaité que la démo- 


de base. Il a souhaité que la démo- 
cratie interne soit respectée dans le 
choix des candidats pour les élec- 
tions législatives, et souligné le ris- 
que d'une désignation des candidats 
à l'échelle nationale. 


M. Rocard a remarqué que si le 
PC a bien - assassiné • l'union de la 


gauche, l'élection présidentielle à 
deux tours impose toujours une logi- 
que de rassemblement vis-à-vis des 
électeurs communistes. A propos 


électeurs communistes. A propos 
des alliances pour l’après-1986, 
M. Rocard a estimé que les socia- 
listes, lors du congrès, doivent poser 
les conditions d'un éventuel accord 
de gouvernement avec d’autres. Il 
relève des contradictions dans le dis- 


Las travaux du comité directeur 
ont été marqués par le dialogue 
Jospin-Rocard. Dans l’état actuel 
des choses, ce débat peut consti- 
tuer l’un des axes du congrès de 
Toulouse. 

Les dirigée ms mitterrandistes 
avaient tait savoir qu’ils saisiraient 
l’occasion de ce comité directeur 
pour répondre à M. Michel Rocard, 
et notamment à sa dernière inter- 
vention, devant le «Grand Jury 
RTL-ta Mondes (Je Monde du 
3 mai). Ils ont donc fait monter en 
ligne (dans un climat qui ne rappe- 
lait pas néanmoins les grands 
déferlements anti-rocardiens du 
passé) toutes les générations de 
dirigeants - de M. Mermaz à 
M. Strauss-Kahn, - au point que 
certains mitterrandistes se sont 
irrités de voir M. Rocard valorisé à 
ce point. M. Jospin a, en effet, 
consacré ta presque totalité de son 
intervention à répondre en détail, 
point par point, à l'ancien ministre 
de l’agriculture. 

Les éléments de ce dialogue 
sont complexes. M. Rocard se dit 
favorable à un congrès unanime. 
Mais, dans le même temps, il 
demande aux nutterrandistss ce 
qui est le plus difficile pour eux : 
reconnaître qu'ils sont venus sur 
les positions qu’il défendait hier 
contre les mitterrandistes. De son 
côté, M. Jospin, qui veut faire évo- 
luer son parti, mais à petits pas, ne 
veut pas aller jusqu'à parier d’ 
aggiomamento. Il faut discuter. 


dit-il. c des points sur lesquels 
nous avons changé s. 

e On ne voit pas les choses de la 
même façon lorsque l'on est au 
pouvoir et lorsque l'on est dans 
l'opposition*, at-il reconnu. Les 
rocardiens jugent positif ce langage 
et soulignent que la contribution du 
courant A (mitterrandiste) 
t appelle la synthèse ». 

En fait, M. Jospin a déjà estimé, 
à plusieurs reprises, que les socia- 
listes se sont adaptés aux réalités, 
sans changer sur le fond ; il a déjà 
fait savoir que. selon lu. ce débat 
est marqué par « une double cari- 
catura » des positions anciennes 
des socialistes comme de leurs 
positions actuelles. 


Privilégier 

une démarche personnelle 


Dans ces conditions, tout 
dépendra des points soumis à révi- 
sion par M. Rocard, et aussi de la 
forme que prendra cette demande. 
S’il s'agit d’une véritable exigence 
de reddition, tes rrotterrandistas 
peuvent difficilement l'accepter (ce 
qui les amènerait au surplus à prê- 
ter le flanc aux critiques du PCF), 
mats M. Rocard, de son côté, 
aurait du mal à soutenir qu’il a 
recherché l'unité du parti. Les 
cacardions semblent d’autant plus 
prêts à la bagarre qu'ils estiment 
se battre sur un thème porteur 
dans l’opinion. M. Rocard lui- 
même n'a pas l’intention de faire 


de cadeaux. Le texte de sa contri- 
bution, qui n'a pas encore été dif- 
fusé, a été rendu pfus « aigu » dans 
la nuit de dimanche à lundi. 

L’in tra n si g ea nce que poivrait 
manifester M. Rocard dans les 
débats qui vont S’engager risque 
d'être aussitôt interprétée comme 
un signe de sa volonté de privilé- 
gier une démarche personnelle. 
Encore n'est-il pes certain que tous 
tas mftterramêstes aient la même 
vision de l'attitude à avoir à f égard 
de M. Rocard. Tout le monde a 
remarqué que M. Mermaz disait : 
e Nous n'avons pes changé » 
quand M. Jospin cftsart l’inverse. 
S'agit-il. dans ta premier cas, des 
principes, dans l’autres. de leurs 
applications 7 Est-ce une réparti- 
tion des rôles, ou l’amorce d'un 
positionnement cfifférent ? 

L'apport aux débats des autres 
sensibilités du PS a été un peu 
éclipsé par ce dialogue de « chef », 
dont on se demande s'il ira. ou 
non, jusqu'au duel. Les néo- 
rocardiens - qu proclament eux 
aussi : c Nous avons changé, 
disons-le » - ont déposé une 
contribution au ton caustique pour 
la direction du parti. Les amis de 
M. Mauroy souhaitent toujours une 
synthèse avec M. Jospin, ce que le 
premier secrétaire voit d’un bon 
cal- M. Rocard, de son côté, s'est 
déjà déclaré d'accord avec beau- 
coup de points de la contrSxjtion 
des amis de l'ancien premier minis- 


tre. Enfin, les membres du CERES 
(dans la droite ligne de leurs 
réflexions en cours Ue Monde des 
1* février et 2 avril) sur la lutte 
contre le « décfcn » de la France et 
de l'Europe) ont déposé un texte 
qui forme un tout cohérent, animé 
de sa logique propre, destiné au 
moyen terme plus qu'au court 
terme (c'est-à-dire le congrès) et 
qui est appelé à déconcerter plus 
d* un socialiste, y compris à l’inté- 
rieur de ta tendance etta-même. 
Dans ces contfitions. ta CERES se 
fondrait volontiers dans une 
motion unique, si le texte en est 
acceptable pour lui. Faute de quai, 
il risque d'être obligé de se comp- 
ter jusqu’au bout sur un texte dont 
la nature se prête mal aux négocia- 
tions d’une commission des résolu- 
tions chargée de rechercher pen- 
dant le congrès la synthèse entre 
les motions en présence. 

Dans une situation politique 
totalement inédite pour le PS, il est 
de toute façon trop tôt pour que 
tas stratégies personnelles aient 
trouvé leur place dans des straté- 
gies collectives : pour . que Je 
choix, étroitement lié à la conjonc- 
ture, ait été fait entre une logique 
de cohésion et une logique de dis- 
persion. Il y a même fort à parier 
que tas questions qui sont posées 
dès maintenant n’auront pas 
toutes trouvé de réponse au terme 
du congrès de Toulouse-. 

JEAN-LOUIS ANDRÉ AN L 


La iogïqui 


ces congrès avaient repr ésenté des 
- erreurs de communication ». 
Selon loi. tous les c ourants en por- 
tent la responsabQiié, mais notam- 
ment le sien. 1e courant A (miticr- 
ramSsle). Il a ajouté qu’à ce propos 
on pensait 1e plus souvent à • une ou 
deux .hJtërvatttonx-*. mais qu'en 
réalité 3 s'est agi d'une tonalité 
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JQ a déclaré : «Jr m'eu veux de 
n avoir pas pris tout le monde à 
contre-pied, comme F au rail fait 
Mitterrand, mais que voulez-vous, 
je ne suis pas Mitterrand. » M. Jos- 
pin a encore évoqué tes deux pre- 
mières armées de la législature en 
cours pour affirmer, à propos de 
l'attitude dn groupe socialiste à 
F Assemblée Quelle arrogance ! - 

Quant à ia politique économique, 
3 a rappelé avoir été le premier à 
reco nnaî t r e une « Inflexion ». n a 
réfuté les critiques de M. Rocard 
sur la politique économique de ia 
première «phase», et a ajouté : 
« Est-ce que nous avons changé 
l'essentiel de nos conceptions? Je 
ne le crois pas. à moins qu'il faille 
nationaliser tous les six mois pour 
prouver qu'on reste socialiste. La 
vérité, c’est que nous avons gardé 
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nos principes mais adapté notre 
politique a la réalité. Faut-il être 


r '' 


irréaliste pozir prouver quon est 
fidèle ? Faut-il je renier pour prou- 
ver qu'on est réaliste ? Je ne le crois 
pas. » 


1 . 
'■ p - 

" - *"»» 


0) Le bulletin du groupe AG 1RS a 
pané de » dtrection-paiHassan - du PS, 


et cm d isce r ner des ger m es de - stali- 
nisme - dans le parti 




cours actuel : - On ne peut pas, à la 
fois, assurer que le rS sera dans 
l'opposition s’il ne parvient pas à 
réunir une majorité de rassemble- 
ment autour de ses propositions ; 
affirmer que la réforme du mode de 
scrutin a pour but de permettre au 
président de la République de ter- 
miner ce qu’il a entrepris et d’empê- 
cher la droite d'avoir une majorité 
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DU PARTI SOCIALISTE 


et l'ancrage à 

imisdeM.Mwtiy,<i- lanAK-kÇERES. 
Ote iwMwKiiiataMirtM» iite': phntfic y 
màtoncr à ■ ictede primée fri*ifiMpeik«w *. 
cstenaer dui n carau panüysjni, tai*Mm»s en. 
terme dP ohjrrÜf g D ühlMOM h» «ces <T»efio«iCO«- 
paMks arec no a en gagea * n tn etnoepriacipes. Sur 
de tdks fanes, noos pontes* r*****fer sms perdre 
notre âne. Pov sa fait, 1 & Umml Jupis, premier . 
seaétsiré dit PS, réeoanall carrément 40*8 rfy n pas 
encore de ripoai t i cette facdte f— — — W» 
H flVagit d'abord ffunéBorfr le rapport pade- 
droite» annt de aTatenogu sûr la situation post- 


gauche 

éfaetarole de mars 1986, d’autant qrae h réftexioa 
profcrmmmatfqne des socialistes fam est ua des as- 
pects do congrès) n’est pas encore véritablement es- 
g*£èc. De fat mise façon, ht question de la constitu- 
tion des Estes peur les élections législatives et 
régioBslesa été abordée sam qne les socialistes aü- 
kat an fond. Les mavoyistes, les rocanfiens et les 
BÉo-rocanfiens ont fait eoBnlbn dans les* contri- 
bnfioa, lear point de ne. Le débat a Ben dans le 
groupe de travail râoaafltté à cet effet. La difficulté, 
comme Fa dit M. Jospin, est de condBer P« équité » 
dus la représeartatioa des cornants et la «Bberté de 


choix» des ntifitnats. Néanmoins, certains socïa- 
Estes ne se font pas trop (TtHnsfoos : 3s estiment qpe 
c’est l'Elysée qui tranchera en dernier ressort» 

Antre aspect de Fépineose question des listes 
électorales: roovertare à rextériear. Là encore, les 
socialistes sont d’accord ponr estimer qne cette oo- 
nertnrt, inévitable, doit toc limitée. Comme Ta «fit 
M. Jospin, les sodatistes ne peuvent pas promettre 
pins qne ce qu’fis peavent tenir. Les néo-rocarcfiens 
font plutôt bande à part en demandant 20 % de can- 
didats extérieurs. Enfin, la question de l'appellation 
des Estes n'a guère été évoquée, sans doate parce qne 


presque tons les socialistes sont d’accord pour aller 
au combat sous leur bannière et non sous celle d’un 
hypothétique Front républicain. M. Jospin a lancé 
ate Æscrète mise en garde à la cantonade — ou en 
direction de rHôtd Matignon ? — en rappelant que 
les sociafistes doivent continuer à se » préférer au 
socialisme». Le premier secrétaire assigne aux so- 
cialistes no objectif: celui de constituer eux-mêmes 

un « pôle de rassemblement » susceptible d'agréer, 
le moment venu, d'autres forces autour de lui. 11 a 
chiffré cet objectif à 30% des voix en 1986, an cours 
de Pémissiou de TF1 « Midi Presse », J.-L. A. 


Les mitterrandistes : s'inscrire dans le « dualisme de la vie politique » 


La anttibutkn du connut .A 
(uuttnrajH&ste) constate que., les;, 
quatre praniôrea aimées du septen- 
nat .« ont permis <V amortir les 
conséquences de la crise économi- 
que moodiaie pour le monde du Ua- 
ratf, par dechangersa vie ». Consi- 
dérant que, face' aux ' problèmes 
posés, « la érection du PCF n dé- 
robe (^.) , laissant désemparé , tout 
unélectarat de gauche», tandis que,- 
à droite, « fa pensée réactionnaire 
l'emporte sur U conservatisme 
éclairé ». le courant A en conclût 
que V les socialistes assument donc 
seuls, comme force politique. [le] 
défi dciantadendsatibh». • Le xo- 
dalisme français ne saurait être ré- 
duit à im républicanisme», souli-. 


•Les premiers résultats de notre 
politique sont réels », estiment les 
mi tt err andistes. Ils montrent que. 
contr air em ent à ce que prétend la 
droite ét à ce que disent certaines 
voix dans le parti, la politique me- 
. nie en 1981 et 1982 n’a pas engagé 
la France dans une voix dange- 
reuse. *St prononçant pour • la 
croissance la plus forte possible 
avec ^équilibre extérieur ». le cou- 
rant A juge que cette croissance « ne 
permettra pas de résorber le chô- 
mage».» La question du partage 
■ du travail doit donc être à nouveau 
posée. Mais Ü faut promouvoir des 
modalités qui. sans nuire à l’effica- 
cité.- soient porteuses tT emplois et 
ne tombent pas dans le piège de la 
flexibilité toile que V entend le pa- 
trônât ». estime ce courant. 


ration de la fiscalité dan^ nn gens 


gnent les mittenyadâte», mêmC sH 

est vrai que les socialistes .doivent 
• agir pour actualiser et faire revi- 
vre dans là cdnsdénce des Français 
tes idéaux républicains » au- 
jourd’haî menacés.' Seule une 


^e t corps central 
du salariat 

- Défendant' le rôle de FEtat dans 


plus solidaire, les mitterrandistes 
s’emploient à définir la base sociale 
sur laquelle le FS devrait s'appuyer 
et la statégie qu*ü devrait adopter. 
La notion de « front de classe » n’ap- 
paraît plus dans ce texte, qui définit, 
en revanche, un « corps central du 
salariat ». rassemblant « les ou- 
vriers de forte qualification, les em- 
ployés. les techniciens. les travail- 
leurs de la fonction publique ». 

• Cependant, observe le cou- 
rant A, les mutations économiques 
et la crise ont accentué les différen- 
ciations des niveaux de revenus, des 
modes de vie entre deux groupes sa- 
lariaux distincts : d’une part, les ca- 
dra supérieurs et moyens : d’autre 
part, les couches la plus défavori- 
sées du salariat, dans de nom- 
breuses petites et moyennes entre- 
prises, chez les travailleurs 
Immigrés et parmi lès chômeurs de 
longue durée. Le premier groupe, 
très important dans le processus 
productif s’interroge sur sa place 
dans la société et hésite, sur le plan 
politique, entre la socialistes et la 
droite modérée. Le second, trop sou- 


vent marginalisé ou passif dans le 
feu social, obéit souvent à des ré- 
flexes protestataires. » 

» La question, indiquent les mit- 
terrandistes, est de savoir si la logi- 
que de dispersion, voire d’opposi- 
tion. l’emportera au sein du 
salariat, ousl.au contraire, prévau- 
dront la volonté unitaire, de ras- 
semblement, la dynamique qui 
conduira au soutien de la politique 
de changement que nous condui- 
sons. L’attitude des socialistes et du 
gouvernement pèsera sur cette évo- 
lution. Nous couper des cadres se- 
rait néfaste sur le plan économique, 
et nous couper des couches défavo- 
risées serait dangereux sur le plan 
politique et social. Mais la détério- 
ration des rapports entre le • corps 
central » du salariat et le gouverne- 
ment casserait toute châtie de dy- 
namique. » 

Le courant A en conclut que face 
à la » droite de toujours ». le PS 
doit s’inscrire dans le « dualisme de 
notre vie politique ». « Si nous 
n’avions pas. affirme-t-il, la majo- 
rité [eu 1986], Nous serions dans 


l’opposition. Nous ne ferions pas 
l’alliance avec la droite que certains 
craignent et dont d’autres rêvent. 
Nous n’arbitrerions pas entre l’une 
ou l’autre droite. Mais nous com- 
battrions pour les valeurs et les pro- 
positions qui sont les nôtres, dans 
l’opposition, mais aux côtés du pré- 
sident de la République, pour pré- 
parer les nouvelles échéances politi- 
ques. » 

Enfin, si le PS, selon les mitter- 
ran dînes, • ne doit pas ignorer les 
autres composantes d’une gauche 
française qui est diverse et multi- 
ple». Q est souhaitable qu’il - s’ou- 
vre et rassemble», mais non qu’il 
•se dissolve dans une construction 
politique fabriquée pour les besoins 
d’un moment ». *On ne peut créer 
une grande force politique qu’en 
l'inscrivant dans un grand courent 
historique. Le nôtre s'appelle socia- 
lisme». soulignent les mjtterran- 


Lo Monde pubGorn mardi 
(doté 16 maÙ des extraits 
des contributions des rocar- 
tttena et des néo-rocanüens. 


28 CONTRIBUTIONS 
NATIONALES 

Le comité directeur du 
11 mai a enregistré vingt-huit 
contrfcutîons nationales et un 
nombre indéterminé de contri- 
butions fédérales. 

Outre les contributions des 
cinq courants organisés du PS. 
on compte notamment, parmi 
les contributions nationales, des 
textes signés per les responsa- 
bles de secteurs de la société au 
parti : ainsi M. Bernard Thareau 
signe une contribution sur l'agri- 
culture, M** Martine Buron sur 
las femmes, etc. Plusieurs 
contributions sont consacrées à 
la jeunesse. Une contribution est 
consacrée au c front de dasse ». 

La contribution «transcou- 
rants» des «quatre mousque- 
taires» (le Monde du 1 1 mai) ne 
fait pas partie des contributions 
nationales. Selon les signa- 
taires, elle sera déposée en tant 
que contribution fédérale et 
devrait, h ce titre, être publiée 
dans le numéro du Poing et la 
rose qui publiera les contribu- 
tions nationales et fédérales. 


France « rassemblée, solidaire et 
responsable ». peut mener • la 'ba- 
Udlle éaôeondqüe pour le progrès ; réoobonric, . l’extension du système 
social». - de protection sociale et tme amâio- 


La logique du repli 


(Suite de la première page.) 

L'opposition rie se privera pas 
de .-poror cette question, parce 
qu'ette y apporte dne répanee qui 
•1 pèsera loud- dBris le . débet des 
. législatives, il Giscard iEEb- 
: tmrtg. Justement, le fait très 
bien : les spdaCstes devront dâa 

- avec qui ïs gouverneraient, ou 
alors admettra qu*3e ne goiiVer- 
neraiant pas, dN, dans l’Ex- 
press. B n'y aurait epaa tTsutre 

. majorité de-pouv ornement possi- 
ble en 1986 que le majorité UDF- 
RPR» et c ie choix qui wma pro- 
posé aux Fiançais asm simple: 
voulez-vous être gouvernés ou 

- non ? x On voit mal comment 

las socialistes pourraient éviter 
que là question soit posée en ces 
termes aux. Français, s'ils conti- 
nuantdeMr ce débet. ........ . 

M. Giscard cfEstaing a trouvé 
là un argumènt simple et lourd. 
De trilme que M. Chirac et fat- 
mime font observer à M. Ray- 
mond Baira qu'on ne peut pas se 
battis pour.su bout du compte, 
refuser de gouverner, ropposr 
tion affirmera que tes sodaBstss 
mènent la campagne aeulemant 
epour b gkére». C'est beau, 
mais cala ne servirait h rien. 


• Les contacts internationaux 
des indépendantistes corses. — . 
Après hrur retrait •Jusqu’à nouvel 
ordre» de rassemblée régionale de 
p r ie, âne eu août dentier, les oa~ 
tioaaÉtes du Mouvement corse 
pour rautodétermiuatkni (MCA, un 
peu ph» de- 5 %, proche de Fex- 
;FLNC) «a entrepris un périple sur 
"le continent • pour mieux fiure 
connaître leur lutté».. Ils tenaient 
tmc réumoh publique à Para, ss- 
mcdl 1 1/xriai- M- Pierre Ppggioli, un 
des trois conseille» régionaux du 
MCA, a rappelé que ami mouvement 
revendique « la reconnaissance du 
peuple-corse comme seule commu- 
nauté de droit sûr la terre corse». 

Les responsables du MCA pot w- 
suùe mwmw l la cséatau prochaine 
.d’an forum européen regroupant 


.’. M. Rocard a donc du bon sans 
lorsqu'il remarque que les socia- 
listes ne peuvent pas à la fois iro- 
rêsarsur les « barristas » qui re- 
fuseraient de ■ gouverner avec 
M. Mitterrand à l'Elysée, affirmer - 
qu‘B* s er ai ent dam l'opposition 
al la droite était au gouverne- 
ment et qu'en tout état de 
cause, 3s agiraient pair permet- 
tra à M. Mtnrrand de continuer, 
à FElysée, ce qui a entre pris. 
M. Rocard a du bon sens mais B 
ne propose rien d'autre qui soit 
adapté à la situation nouvelle. Il 
ranonne, lui aussi — du moins 
publiquement — an fonction d'un 
scrutin qti n'est ph» d'actualité 
(le scrutin ma jorit a ire) et sratout 
d'une logique bi-pottira qui reste 
ceBe de réfaction préaidentieUe. 

c Pas düfenos à t boite s et 
pas d'alliance « è gauche s 
(c'est-è-cfre avec la PCF) : cela 
veut rfire que les socialistes ont 
fait leur deti3 du gouvernement, 
de 1 986 à 1 988, en attendant fa 
prochaine présidentielle. Cela 
s'appaBe, comme dirait M. Ro- 
card, une stratégie de rap 6 , une 
logique de l'échec, et l'or» com- 
prend que nul ne l'admette. Mais 
y en a^t-3 une autre ? . 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


ptesiems peuples d'Europe •niés 
dans leurs droits nationaux » : Eus- 
kadi, Irlande, Catalogne, Val- 
cTAoste, FriouL etc. * 

s M. Bongo et la Nouvelle- 
Calédonie. - Le ptésideiit du Ga- 
bon, M. Omar Bougo, a estimé, sa- 
mecE II mai à Libreville, an cours 
d'une conférence de presse, que la 
NaoveOé-CsJédoiiie va devenir « une 
seconde Algérie» pour fa France. 
Selon lui, il convient de dire à la po- 
pulation du. te r rit oi re: « Vous êtes 
ponds. Vous avez votre gouveme- 
• ment, votre assemblée. Vous pouvez 
avoir des relations avec les pays que 
vour voulez. Mais vous restez Fran- 
çais. Si Ut Nouvelle-Calédonie arra- 
che l’indépendance par la force, elle 
ne sera jamais l’amie de la 
France.» 


Votre serrure doft-être révisée 1 

I«t cambripfaufll se perfactiônnettf et UMfaWt des techni ques 

et dee OUtto du plus en Pfas évolués. SI votresemire ne peut résister, 
vous serez te prochains vtetûneL.' 

Faites févtoar réguüàreiiMnt vofre somm «n ww 
•c^Msant à tout ««muter revendeur de nrtre marque. 

SAPICARD, 4, rue Sl-Sauveur, 75002 PARIS, 233.44^5 



Dès rembarquement, vous êtes en Amérique 


Si vous visitez les BatsAJnis, vous 
voudrez profiter du merveilleux style 
américm Cest pourquoi vous devriez 
prendre TWA. Vous y serez accueillis à 
raméricaine et vous vous sentirez chez 
vous. 

Le #and service américain 
Sur TWA nous nous assurons que 
vous avez tout ce qui rend un vol 
agréable. Comme te choix des menus, 


les boissons et les films en première ex- 
clusivité, les jeux et les petites attentions 
réservées aux enfants. Et ce bon vieux 
service américain, tout te long du vol 

Une grande compacte américaine 

TWA est la plus grande compagnie 
aérienne au-dessus de f Atlantique et elle 
est également fune des plus importantes 
à (Intérieur des Etats-Unis. Nous 


desservons plus de 60 villes américaines. 
Personne ne connaît mieux l'Amérique. 
Selon votre itinéraire, votre agent de 
voyages vous renseignera sur les 
meilleurs vols et correspondances. Com- 
mencer un voyage aux Etats-Unis 
par un vol TWA ce n'est pas 
seulement faire route 
vers rAmériaue. 

Cestyêtredéi 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


ja- 
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POLITIQUE 


La préparation 
des élections législatives 


RÉUNIS EN CONVENTION NATIONALE 


M m GARAUD 
PRÉSENTERA 
UNE LISTE A PARIS 


M* Marie-France Garaud a pré- 
cisé, dimanche 1 2 mai â France- 
Inter, que la liste qu*elle comptait 
présenter à Paris pour les élections 
législatives - ne s'opposerait pas - à 
celle du RPR. 


L'ancienne conseillère de Georges 
Pompidou et de M. Chirac avait an- 
noncé sa décision dans une tribune 
publiée par le Journal du dimanche, 
où elle écrivait : » Comment accor- 
der encore crédit à des partis ou à 
des syndicats qui accaparent la vie 
politique et sociale au nom de clien- 
tèles asservies, s'épuisant dans la 
surenchère et la jalousie J'ai 
tenté depuis cinq ans par la parole 
e: l'ècrii de créer un pôle de résis- 
tance à la démagogie. - M® Garaud 
conclut : - J'ai parj'aitement 
conscience de la témérité du défi. » 


M™ Garaud. qui avait quitté le 
RPR et rompu ses relations politi- 
ques avec M. Chirac en 1979. a ré- 
cemment approuvé les positions de 
M. Barre contre la cohabitation. 
Elle avait critiqué - l’accord pour 
gouverner » conclu entre le RPR et 
l'UDF. M“ Garaud. qui a fondé en 
1982 un Institut de géopolitique, a 
été reçue à diverses reprises par 
M. Mitterrand, tout en se défendant 
de se rallier à lui. Elle s 'était présen- 
tée à élection présidentielle de 1981 
et avait recueilli 1.33 Sô des suf- 
frages exprimés. A Paris même elle 
avait obtenu 1.77 % des voix. Son 
meilleur score avait été réalisé dans 
le huitième arrondissement avec 
2.35% des suffrages. M“ Garaud 
ne possède aucun mandat électif. 


Les responsables départementaux 
et nationaux des adhérents directs 
de l’UDF, réunis le samedi 1 1 mai à 
Paris en convention nationale, ont 
adopté définitivement un document 
- leur « Projet pour l’avenir » - qui 
manifeste leur volonté d’apporter 
une contribution au projet politique 
de l’UDF. Bs ont, d'autre pan. voté 
imi* motion de politique générale 
dans laquelle Us affirment leur hosti- 
lité à toute idée de cohabitation, et 
témoignent ainsi de leur soutien à la 
démarche de M. Barre, bien que le 
nom de l’ancien premier ministre ne 
soit pas mentionné. 

Dans cette motion, ils soulignent 
que M. Mitterrand a été élu * sur 
un programme précis de rupture et 
de transformation de la société 
française, qu'il n’a jamais désa- 
voué », et remarquent : - Ils pro- 
clame aujourd'hui qu'en cas 
d'alternance il ne resterait pas 
inerte, quel que soit le désaveu qui 
lui serait signifié par le peuple fran- 
çais à l'occasion des prochaines 
élections législatives. Il pose ainsi 
lui-même le problème de l’unité 
dans la conduite du pays. » 

Les adhérents directs insistent sur 
leur volonté de » développer l’union 


de l’UDF et l'efficacité de l’opposi- 
tion », et imitent cette dernière â 


- reconnaître deux objectifs essen- 
tiels de son combat - « gouverner 
ensemble et seulement ensemble ». 
comme s'y sont engagés le RPR et 
l’UDF en signant un « accord pour 
gouverner », mais aussi » gouverner 
totalement et immédiatement ». ce 
que ne précise pas cet accord. 

Les adhérents directs de l'UDF 
poursuivent : « Ceci ne peut se réali- 
ser que sous l'autorité d’un prési- 


A L'EXTREME DROITE 


Le Front national espère recueillir 
au moins 15 % des suffrages en 1986 


Au terme d’une réunion du conseil national du Front 
M. Jean-Marie Le Peu a indiqué, samedi après-midi 11 maLqæ son 
parti se fixe poor objectif de « dépasser la barre moyenne de 15 % des 
suffrages exprimés • aux élections législatives et régionales de 1986. 

Le Front national entend présenter ses propres listes parfont. « A 'os 
Estes témoigneront iTnne large ouverture à des socio-professionnels ». a 
précisé M. Le Peu. 



Des amis de Jeanne d'Arc 
aux «amis de Barbie» 


Rituel bien réglé, le défilé de 
Jeanne d'Arc rassemble chaque 
année, depuis 1909. la droite 
nationale, monarchiste et inté- 
griste. Mais cette année plus que 
jamais, les adorateurs de «la 
Sainte de la patries étaient sur- 
tout venus pour assister au 
«show» de leur principal porte- 
drapeau Jean-Marie Le P en. Et 
de la Concorde à la place des 
Pyramides, il n'y en eut que pour 
IuL 

Entouré de ses trois fûtes, 
suivi de ses militants, de cen- 
taines de drapeaux portant la 
flamme de son parti et de plu- 
sieurs milliers de sympathisants, 
parmi lesquels un nouveau venu, 
A. Edouard Frédéric-Dupont, 
quatre-vingt-deux ans. député de 
Paris (apparenté au RPR), le pré- 
sident du Front national avait 
l’air satisfait, malgré te mauvais 
temps, e Merci pour ton courage, 
Jean-Marie I a, entendait-on sur 
son passage. 

Le chef de file de l'extrême 
droite et ses lieutenants, assistè- 
rent, au pied de la statue éques- 
tre de Jeanne d'Arc, au défilé 
des fédérations du Front. La plus 
applaudie a été celte de te Setne- 
Saint-Denis, «un fief coco !» 
souligne-t-on. L'assistance 
s'enflamma aux envolées lyri- 
ques de Jean-Marie Le Pan par- 
tent de Jeanne comme du «sym- 
bole de l’éternité de notre peuple 
et sa jeunesses, et après une 
vibrante Marseillaise le président 
du Front national s'éclipsa rapi- 
dement, laissant te place à ceux 
qu'il ne tient plus à fréquenter 
mais qui s’acharnent à lui em 
boiter te pas. C'est ainsi que 
l’ardeur de Jean-Gilles Msllia- 
rakis, animateur du Mouvement 
nationaliste révolutionnaire 
(MNR), et des jeunes gens — 
lycéens et étudiants — aux 
crânes rasés et aux blousons 
noirs qui raccompagnaient, n'eut 
pas l'heur de plaire à une vieille 
dame qui avait décidé de les 
asperger d’eau bénite : « pour 
pas qu'U y ah te diable ! », disait- 


elle. Las I le diable la prit au mot 
et alors qu’elle invitait les crânes 
rasés à « prier et à jeûner », ces 
jeunes gens lui répondirent sans 
ménagement : « le diable c’est 
nous!». 


Le diable semblait aussi impa- 
tient d'en découdre. A 1 1 h 40, 
certains de ces militants échan- 
gèrent quelques horions avec te 
service d'ordre du Front national, 
puis, à l'annonce de l’arrivée du 
cortège traditionnel - celui de 
l'Action française et des catholi- 
ques intégristes, venus de Saint- 
Augustin, - ils lancèrent une 
charge violente contre tes roya- 
listes, sans gravité toutefois. On 
vit alors surgir parmi ces jeunes 
gens belliqueux une pancarte 
exprimant une sympathie parti- 
culière : « Les amis de Barbie ». 


Mais cela après tout ne 
fai sait-il pas partie du décor tra- 
ditionnel 7 Comme ce chant à la 
mémoire des Vendéens de 1793. 
entendu juste après la Marseil- 
laise de Jean-Marie Le Pen, 
comme te défilé des « Nouveaux 
croisés » de Bernard Amony, tfit 
Roman Maria, député européen 
du Front national et chef des 
comités Chrétienté-Solidarité, 
comme la croix celtique et la 
mise impeccable des membres 
de l'Œuvre française, de Pierre 
Sidos, comme les cortèges 
d'enfants blancs et noirs défilant 
à l'enseigne de 1a «Calédonie 
française » ou tes chants en 
l'honneur du Christ-Roi des 
fidèles de l'abbé de Nantes... 


Il eût fallu bien plus que quel- 
ques dizaines d'« excités », 
souiignait-on, pour gâcher cette 
belle cérémonie \ D’ailleurs, les 
pontes du Front national ne s'y 
sont pas trompés : « Non, ce ne 
sont pas les gens du MNR qui 
cherchaient le bagarre. On a vu 
tes mêmes au Parc des princes ! 
Et vous savez d'où ils sortent ? 
du métro Saint-Paul, de la rue 
des Rosiers L. 


• M. Giscard d'Estaing s’oppose 
à la publication du livre de l'ex- 


empereur Bokassa. — M. Valéry 
Giscard d’Estaing a charge son avo- 
cat, M e Hervé Cren, de saisir la jus- 
tice pour obtenir le blocage de la pu- 


blication du livre de souvenirs de 
l’ex-empereur de Centrafrique, 

Jean-Bedel Bokassa. Mu vérité. U 
souhaite la suppression de passages 
du livre, jugés par lui diffamatoires 
et portant atteinte à sa vie privée. 




C. F.-WL 


Un sondage de l'IFOP 


MM. FABIUS ET BARRE 


PERDENT QUATRE POINTS 


Le baromètre mensuel IFOP- 
J ou mal du Dimanche enregistre, en 
mai , une baisse de l'indice de satis- 
faction du premier ministre. Cette 
baisse de quatre points est la plus 
forte depuis la nomination de 
M. Laurent Fabius à Matignon. 
D'après ce sondage, réalisé du 
30 avril au 7 mai auprès d'un échan- 
tillon représentatif de 1 804 per- 
sonnes. 37 % des Français (au lieu 
de 41 % le mois dernier) se décla- 
rent satisfaits de M. Fabius. Le 
nombre des mécontents passe, dans 
le même temps, de 31 % en avril à 
33%. 

Le président de la République, 
pour sa pan, satisfait autant de 
Français que le mois dernier (33 %) 
et en mécontente un peu moins 
(49 % au Heu de 50 %) . 

A l’indice de popularité des per- 
sonnalités politiques de l’opposition, 
M. Barre, qui obtient 44 % d'opi- 
nions favorables, perd quatre points 
par rapport à la précédente enquête 
de l’IFOP. fi cède ainsi la première 
place à M“ Simone Veil (46 %), 
qui reste stable. M. Valéry Giscard 
d'Estaing (34 %) perd lui aussi qua- 
tre points tandis que M. Chirac 
(32 %) en gagne deux. 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


(non vandu dam tes lôoequas) 


r complet Kjr ta : 


FORMATION 


PROFESSIONNELLE 


Envoyer 30 F (timbres à 1 F ou chiqua) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jean- 
Dotent, 76014 Pmb, en spécifiant le 
dossier demand é au 120 F potr ration- 
nement emuet (60 % d'économi e) , qui 
donne droit i renvoi gratuit de ce nu- 
méro. 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


bjtrnrenBtnesékdta 


comaDtaâes et aritigaes 



Les adhérents directs de l'UDF engagent la bataille 
contre la cohabitation en 1986 


LA décentralisation trois ans après 

Briare : une mairie en toute maîtrise 


dent de la République qui partage 
notre choix de société et nos convic- 
tions sur l’action à mener pour 
redresser la France. La victoire de 
l'opposition devra être franche, 
nette et massive, afin de lui donner 
les moyens de gouverner pleine- 
ment. Les adhérents directs de 
l'UDF appellent donc les Français à 
prendre conscience de ces enjeux 
fondamentaux pour notre pays et 
nos institutions. » 


Au terme de cette convention, 
M. Paul Girod, délégué général et 
sénateur de l’Aisne, a expliqué : 
- Nous ne voulons pas que le pro- 
blème de la cohabitation soit traité 
par omission, mais que ce débat soit 
omniprésent dans la campagne des 
législatives. Nous voulons éclairer 
les Français sur les conditions dans 
lesquelles pourrait être mise en 
œuvre la politique qu'ils auront 
choisie, étant donné les pouvoirs 
incontournables du président de la 
République. » « Je ne crois pas, a- 
t-il ajouté, que les adhérents directs 
de l’UDF acceptent de soutenir un 
gouvernement qui. si M. Mitterrand 
reste à l'Elysée, navrait pas les 
moyens de gouverner. » 

M. Philippe Mestre, délégué 
général adjoint et député de la Ven- 
dée, a. pour sa part, insisté sur le 
caractère •» dissuasif » de la position 
adoptée par les adhérents directs. 
Bien sûr, a-t-il dit, « la cohabitation 
n'est pas inconstitutionnelle, mais 
elle est à tout le moins inconforta- 
ble. La Constitution permet la coha- 
bitation. mais elle permet aussi aux 
élus et au peuple de ne pas l’accep- 


Dans sa mairie, une élégante bâ- 
tisse du dix-huitième siècle, le socia- 
liste Jean Poulain savoure sa réélec- 
tion aux dernières cantonales. 
Victoire acquise dès le premier tour, 
à la surprise générale. La réputation 
de Briare, qui. dit-on. vote » comme 
la France », a été sérieusement égra- 
tignée â l'occasion de ce scrutin. 
Lors de sa campagne, Jean Poulain, 
la quarantaine, un enseignant qui 
n’a rien d'un dogmatique, a adopté 
le » profil bas » ; aucun sigle socia- 
liste sur ses affiches, une profession 
de foi rappelant les réalisations de 
son dernier mandat. La décentralisa- 
tion ? Pas uoe seule fois citée. 

A première vue, la * grande af- 
faire du septennat • ne remue pas 
les six mille habitants de la com- 
mune. - En principe. l'Etal doit dé- 
léguer ses pouvoirs, constate un ha- 
bitant un peu plus informé. On ne le 
voit guère. La décentralisation a dû 
s'arrêter en route entre Paris et 
Briare » » Franchement, ce n'est 


pas la préoccupation ». ajoute 
Claude Pouvelle. adjoint au maire, 
communiste et candidat malheureux 
au dernier scrutin. Briare en ce mo- 
ment pense surtout à l’emploi, à ses 
cent vingt jeunes au chômage et à 
ses immigrés — 1 7 % de la popula- 
tion - avec qui elle vit jusqu ici sans 
problèmes. 

Les principales dispositions de la 
décentralisation n’ont guère franchi 

y f a ci..- 


cinq se traînes économisées ne sont 
pas liées à rapplicaisoa de la décen- 
tralisation. C’est la conséquence 
d'une mesure de ■ déconcentration » 
des services de r équipement ds Loi- 
ret qui a permis de créer une subdi- 
vision à Briare oh les dossiers sont 
désormais traités : une- refor me qui 
date... d’avant 1981. 

Dans le Loiret, 30% des com- 
munes (soit environ 75 % de tel*»- 
puîation) sont dotés d’un POS. 

- Les élus ont une bonne sensibilité 
à l'urbanisme et à sa qualité ». note 
M. Crêpe l, directeur départemental 
de l'Equipement. La plupart des 
communes, y compris les plus 
grosses à l’image d 'Orléans, ont si- 
gné une convention avec la DDE 
pour les permis de construire, identi- 
que à celle de Briare. Mais un petit 
noyau de communes pins motivées 
(moins d’une dizaine encore), utili- 
sant les larges possibilités de la toi, 
instruisent leurs permis efles-mémes. 

- On les a aidés à se former 
ajoute M. C répet, avant qu’elles ne 
coupent le cor d o n ombilical 


ration de maires oserais et bien 
formés d’assurer la gestion de far* 
bonis me d'une façon autonome». 
cxpOque aa roacnensairc à Orléans, 
Voilà pour te partie lapins visible 
de cet icebetgfrâ’esx U-dèceairatitt- 
tkm, dont tes &is B’amvest pas en- 
core i bien c er ne r les cc nf o cri . Au' 
niveau du budget cOmsansLix nou- 
velle DGE (dotation « fobaf e d'équi- 
pements) payée par l'Etat, dont tes 
communes usent libr eme nt, busse 
perplexe Jean Poulain : -Son prin- 
cipe-est boa, mais quand on fait les 
comptes on touché moins 
qu'avant v. A Briare, la dotati on s 
rapporté cette année 1 00 000 F. 


pour on budget de 25 millions dont 8 
à lWestisBcnieui. • Notre 
capacité à investir a été sous- 
estimée, ajoute te maire. Avant on 
attendait quatre ou cinq ans une 
subvention pour un projet, mais elle 
était substantielle. - 

A sm collègues qui rédament da- 
vantage de « pouvoirs spéciaux» 
pour lutter contre la crise, Jean Pou- 
lain répond: « CesT dévoyer le rôle 
des maires que de laisser penser 


Permis de construire, 
permis de se plaindre 


qu’ils ont en charge l'activité écono- 
mique de leur ville. On risque de 
créer des situations de concurrence 
sauvage entre les communes. 
Contentons-nous de créer de bo rnes 
conditions d’accueil • Exemple : la 
mairie est intervenue tonde la der- 
nière fermeture «Tune entreprise te- 
cale, la société Maxral-Saxby. qui 
fabriquait des chantais Scvaxêttrs et 

Î ui a licencié soixante-dix salariés. 

a municipalité a racheté les 
6000 mètres carrés de l'usine. 
Moyennant la p rom e ss e de créer 
quarante emplois, un industriel va 
ses porter acquéreur h des condi- 
tions avantageuses- >Jr lui al fait 
un cadeau, estime Jean Poulain. 
Mais le -négoce», ce n'est pas mon 
job. je ne veux pas tnutidpaliser 
l’action économique. « 

S’il est un domaine où la décen- 
tralisation ne ctangeta guère les ha- 
bitudes. c’est bien celui des interven- 


ue petit cénacle des élus municipaux. 
- Le président du conseil général est 
vraiment le patron du département 
maintenant, c'est lui qui a tiré le 
gros lot. Le maire, quant à lui. était 
déjà le patron dans sa commune: 


A présent, il l’est un peu plus, avec 
un Etat moins tàtllCon. C’est plus 
un changement d'état d'esprit qui 
nous est proposé ». résume Jean 
Poulain. 

Exemple : l’urbanisme. Dans une 
commune comme Briare, dotée d’un 
plan d’occupation des sols (POS), la 
maîtrise de l'urbanisme incombe di- 


rectement maintenant en principe 
aux élus, alors qu 'auparavant la di- 
rection départementale de l’équipe- 


rection départementale de l’équipe- 
ment (DDE) prenait les décisions 
avec l’avis des élus. La démarche est 
inversée. « C'est ce que je souhai- 
tais ». précise le maire de Briare. 
Au lieu de faire un voyage à la DDE 
à Orléans (150 km aller-retonr). 
cenx qui veulent construire 
(une trentaine de particuliers 
par an) déposent simplement leur 
demande à la mairie. Appréciable 
pour l'usager. 

Mais faute de pouvoir étoffer ses 
services techniques, la co m mune a 
signé une convention avec la DDE, 

â ui continue d’instruire les permis 
e construire. Les délais d’obtention 
sont passés de deux mois à trots se- 
maines. Mais pour être juste, les 


Ces audaces n’ont pas encore 
cours à Briare. Sa signature au bas 
du permis et la DDE désormais utili- 
sée comme ample prestataire de ser- 
vices satisfont pour l’instant M. te 
maire : » Je n’ai pas rencontré de 
problèmes avec un administré. 
Avant, c'est vrai, le maire pouvait se 
retrancher derrière la DDE. A pré- 
sent il s’abrite derrière le POS. Les 
candidats au permis savent qu’il y a 
un document qui fait force de loi. » 
La révision du POS, mais c’était en 
1980. a fait quelques mécontents. 
» qui s'en prennent maintenant au 
maire, alors qu'avant ils s'en pre- 
naient à la DDE ». remarque un 
conseiller. A l'inverse, le maire se 
plaint des Bâtiments de France, qui 
continuent selon lui « à exercer un 
droit régalien ». De la fenêtre de son 
bureau, il montre le transformateur 
Louis XV qu’on lui a imposé. « C’est 
remonté jusqu'à Paris ». écrit-iL 
D faut le constater. L’application 
de la loi sur la décentralisation ne 
s'est pas accompagnée des tempêtes 
annoncées. Les élus qui veulent être 
maîtres chez eux le peuvent désor- 


tions qui sont demandées as maire. 
Mais Tes bouleversements hiérarchi- 
ques à la tête dn département ont 
modifié te «parcoure du combat- 
tant» de Jean Poulain. Certes il 
«monte» toujours i Paris en cas 


d’urgence ; c’est ce qu’Ü a fait • sans 
succès» lors de la fermeture de Ma- 


rnais. Ceux qui ont peur d’une res- 
ponsabilité trop lourde peuvent tou- 
jours compter sur la DDE. 
• Beaucoup (Têtus se sont fait une 
montagne de cette affaire du 
permis. Et puis ils se sont aperçus 
que dans la pratique le système 
n’avait pas changé, que la DDE 
était toujours là. En revanche ta loi 
peut permettre à une nouvelle géné- 


tral, m*»* presque tous ses chemins 

mènent i Orléans, à l'hôtel dn 

conseil général, que préside d’une 
façon indiscutée te sénateur- cen- 
triste Kléber Malécot. Jean Poulain 
trouve de moins en moins scion lui 
d'interlocuteurs à fat préfecture. 


Quant à la sotraprêfecture à. Mon- 
terais. il en « grille » désormais car- 


targis. il en •grille » d é so nnais et 
rément « T étape». 

RÉGIS GUYOTAT. 


Les mécomptes de Bordeaux 


La décentralisation, on an parte 
beaucoup, mais on ne l’a pas 
encore vue. Cette constatation 
est assez générale chez tes élus 
comme chez tes fonctionnaires de 
te communauté urbaine de Bor- 
deaux (vingt-sept communes, 
620 000 habitants), dirigée 
depuis 1983 par Jacques 
Chaban-Deknas. 

e Depuis que ta loi est sortie, je 
me demande ce que la décentrali- 
sation a apporté; je ne trouve que 
des amuse-gueule, (fit un fonc- 
tionnaire de la mairie de Bor- 
deaux. Avant si une délibération 
était déücate, on prenait langue 
avec la préfecture ; on discutait, 
puis on passait la délibération. 
Maintenant s'H y a problème, 
tout se termine devant le tribunal 
administratif. » 

Ce jugement est pratiquement 
confirmé per Michel Sainte-Marie, 
maire socialiste de Mérignac, 
l’ancien président de la commu- 
nauté. « A pan la suppression de 
la tutelle, la liberté de l’élu est 
plus morale qu’autre chose. Je ne 
trouva aucun changement nota- 
ble. Nous n'avons même pas 
encore aujourd'hui la compétence 
sur les permis de construire. Nous 
en sommes réduits à donner notre 
avis, et a n’est pas toujours suivi. 
J'étais opposé à l'installation 
d'une grande surface i Mérignac ; 
le préfet vient de me donner tort 
Je ne pourrai même pas rectifier 
te tir quand je serai effectivement 
compétent» 

Si Michel Sainte-Marie voit un 
petit changement positif, c'est 
plutôt dans 1e domaine économi- 
que. La communauté urbaine 
peut, par exemple, garantir des 
emprunts. C’est ainsi qu’une 
entreprise de Mérignac, Mirotr- 
Brauthite, qui fabriquait du maté- 
riel viticole, a pu surmonter une 


crise grave avec l'aide des collec- 
tivités locales. 

«La décentralisation dira un 
autre fonctionnaire de la mairie de 
Bordeaux, c'est un mot qu'on a 
balancé pour dira aux maires 
qu'ils étaient des types bien. En 
fait c’est toujours Marianne qui 
porta la culotte. [... ) Autrefois, on 
présentait un projet Si l’Etat était 
d'accord, il nous subventionnait 
finalement autour de 20 %. 
Aujourd'hui, nous avons toute 
liberté théorique et une subven- 
tion de 2.2 % pour toutes les 
opérations non subventiomables 
par ailleurs. 9 


Défaillance de fa région 


C'est ainsi que pour la rénova- 
tion du quartier Saint-Michel, 
dans te secteur sauvegardé de 
Bordeaux, la ville s'est trouvée 
confrontée à des partenaires qui, 
par te brais d'un contrat de plan, 
l'ont obligée à augmenter ses 
engagements. « On nous a donné 
une misère s, explique Hugues 
Martin, vice-président de la com- 
munauté urbaine, chargé de 
l'urbanisme. « La région s’est 
engagée pour mdSon sur cinq 
ans, alors que nous avions besoin 
de 5,6 millions. Fin a lement fri 
eu mon argent grâce au départe- 
ment mais la ville est passée 
d'un engagement de 11 millions à 
18 millions par suite de la défail- 
lance de La région et de l’Etat » 

La grande inquiétude de 
l’agglomération bordelaise est de 
voir l’Etat se désengager des . 
grands projets qu'il subvention- 
nait. « Poœ- l'instant, dît M. Mar- 
tin, nous n’avons pas pris de 
retard parce qu'ti faut du t e mp s 
pou- arrêter les gros bateaux. 
Mais déjà le freinage est percepti- 
ble. » A preuve ce qui se passe 


pour la sauvegarda du patri- 
moine : « Si nous avions la passi- 
vité d’affecter les 18 misions de 
francs de notre prélèvement obli- 
gatoire è ce patrimoine, on sauve- 
rait beaucoup tTétShcas en déshé- 
rence. Au contraire, nous avons 
les pires difficultés pour faire la 
strict nwvmum. On aurait dû nous 
donner cette liberté, en finir avec 
les tout petits crédits qui ne per- 
mettant que trois mois de travaux 
et obBgern, b reste du temps, i 
payer des échafaudages vides. » 

La cathédrale Saint-André, en 
réfection depuis des années visi- 
ble depuis tes fenêtres de la mai- 
rie, Shistre cette affirmati on. 

Dans la forme, tes choses ont 
changé mais pas la réalité, (fit en 
conclusion Hugues Martin. 

• « Transfert des compétances, 
d’accord, mais c’est TEtat qui 
décide, fbce b cadre dans lequel 
nous pouvons évoluer en liberté 
surveillée. » L’exemple le plus 
constamment avancé est celui de 
la fiscalité. La réforme de 1974 
ri avait pas laissé aux élus locaux 
la fiberté de moduler le fiscalité 
locale. Us le peuvent depuis .1981 
mais sont c encadrés » dans des 
règles extrêmement contrai- 
gnantes. Autre motif de récrimi- 
nation, r encadrement des tarife 
des transports urbains et des ser- 
vices. « On nous dit que nous ne 
devons pas en moyenne augmen- 
ter nos prix de plus de 3 %. Pour 
bs cantines scolairs, mus avons 
eu droit à 4 %. quand tes denrées 
alimentaires avaient aug me n té de 
8 %■ La différence, 71 a bien fallu 
to prendre quelque part. » 

Autant de faits qui font dire à 
. Jacques Chaban-Detmas, quand 3 
parle de la décentralisation 
devant les élus commurravti^es, 
qu'a s'agit moins d'un t ransfert 
de pouvoir que d'un transfert 
d'impopularité... 

P1ERRECHERBUAU. 


M- Philippe Seguin, député 
RPR des Vosges, a regretté, diman- 
che 12 mai, que M. Chirac ait refusé 
d être premier ministre en 1986 si le 
RPR «ait en tête dans l'éventuel 


succès de l’opposition (le Monde du 
7_ mai). Le maire d’Epinal a pré- 
cisé : • Si l’on veut préparer la can- 
didature de Jacques Chirac à la 
présidence de la République, je 
crois qu'il est nécessaire que Jac- 
ques Chirac assume les responsabi- 
lités gouvernementales après 


1986.» Au sujet de ses relations 
avec le président du RPR,. 
M. Seguin a déclaré : •Je fais une 

différence entre l’entourage de Jac- 
ques Chirac, qui lui a sauvent pré- 
senté des vues erronées, et Jacques 
Chirac lui-même, avec qui j’ai tou- 
jours eu de bornes relations person- 
nelles. Je constate que très souvent, 
mes prises de position ont fait grand 
bruit au sein du RPR. et qu’elles 
sont passées dans le langage com- 


mun. Par exempte. Vidée que les 
socialistes avalent . changé 
après J 982 AujourdTtzd, tout le 
monde constate qu’il y a eujui revi- 
rement de la politique socialiste. » 
■D a ajouté : « Je souhaite le départ 
■de François Mitterrand depuis le 
10 mal 1981. ntats Je ne l'exige pas. 
Les Français pat voté pour hd, il est 
élit pour sept ans. il faut donc res- 
pecter, les 'institutions de . la . 
f* République. » 
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Lancé par le Groupe Expansion 
en association avec 
Ouest-France, le premier 
numéro de 

L’ENTREPRISE 
vient de 
pardître. 


L’ E S P RIT D'ENTREPRISE 

oid un nouveau magazine qui se consacrera exclusivement aux 525.000 moteuis de 
notre économie, qui assurent sa croissance et ses emplois : les entreprises. A ceux qui 
errtrcfinent ces moteurs, il faut un carburant qui se fait rare •. l’esprit d'entreprise. Cet espnt est, 
bien plus que le pétrole, notre source première irremplaçable d'énergie. L'esprit d'entreprise, 
dest un cocktail d'envies : celles du pari et du risque, de l'autonomie et de la responsabilité, du 
profit et du capital, de l'innovation et de b différence. Toutes convergent vers le goût du 
changement, comme opportunité, comme levier, comme défi, comme méthode. Ceux qui ont 
fesprit d'entreprise sont à l'opposé de ceux, hélas majoritaires qui redoutent le changement. 
Au contraire, ils le recherchent et l'exploîtent.Ce sont les lecteurs de L'ENTREPRISE. Leur préoc- 
cupation est moins la connaissance que l'action. Par rapport à Expansion qui vise à mieux 
comprendre le monde et l'économie, L’ENTREPRISE se fixe d'aider ses abonnés dans l'acte le 
plus quotidien de leur vie professionnelle : décider. Ces décideurs, nos lecteurs, sont aux com- 
mandes, quel que soit leur poste. Patrons-propriétaires, cadres dirigeants, entrepreneurs ou 
PDG, ils ont les mains sur les manettes, et connaissent souvent la fameuse solitude du pouvoir. 
L’ENTREPRISE saura se mettre à leur place pour capter ce qui peut leur être utile : information^ 
exemples, idées ou encouragements. Qu’ils se reconnaissent dans nos pages et nous 
aurons gagné notre pari- et créé une nouvelle entreprise. 


1 


JEAN-LOUIS SERVAN-SCHRHBER 


Ce nou- 
veau maga- 
zine ne sera pas ^ 
disponible chez 
les marchands de 
journaux. 


en 


Seuls les abonnés pourront 
le recevoir, pour un tarif de 197 F 
par an pour 11 numéros. 

Toutefois, et ù litre eaæpiionnet si vous voulez prendre §.. 
connaissance de ce premier numéro, vous le recevrez ■l |( ^^ !p|||<|1< , 
adressant un chèque de 30 F et votre carte de visite à : 


UENTREMSE - N-*o I - « ™^ QU| ONT l-kpnt D'ENTREPRISE. 
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Plus de cinquante morts dans l'incendie d'un stade de football en Angleterre | ^ DRdfr q-asiie 0 ÊS R&tiGife POLmûUES 


Le gouvernement met à l'étude de nouvelles règles de sécurité 


Londres. - Le ministre de Tinté- 
rieur devait intervenir, lundi après- 
midi 13 mai, A la chambre des Com- 
munes, pour tirer les premières 
leçons de la catastrophe qui a eu 

lieu, deux jours auparavant, sur un 
stade de foobaU de Bradford, dans le 
nord de l’Angleterre (Yorkshire), 
où cinquante-deux personnes au 
moins ont trouvé la mort dans l'in- 
cendie d’une tribune. On dénom- 
brait aussi cinquante-cinq blessés et 
vingt-quatre disparus. 

Le gouvernement et les collecti- 
vités locales, dans ressemble du 
pays, doivent pr e n dre des mesures 
provisoires pour éviter qu'une pa- 
reille tragédie ne se reproduise, et 
vont entreprendre une vaste enquête 
pour redéfinir les règles de sécurité 
dans des installa tions sportives sou- 
vent vétustes et inadaptées. 
M“ Thatcher l'a laissé entendre en 
faisant savoir cambial die avait été 
«choquée» par F« impressionnant» 
spectacle des images de l'incendie à 
la télévision. 

Sous lcun différents aspects, la 
gestion et Farganîsation du football 
britannique, en partie victime de son 
succès populaire (l'assistance sur les 
stade» est autrement plus grande en 
Grande-Bretagne qu’en France), 
saut de nouveau en casse, alors que, 
depuis le dâxit de l'année, ou discu- 
tait âprement des moyens de conte- 
nir nn regain de violence extrême de 
la part de certains spectateurs. Sur 
ce pont, les méthodes draconiennes 
envisagées et parfois déjà appli- 
quées, au prix aune vive polémique 
dans tout le pays, devront, elles 
aussi, être complètement révisées. 

Mais c’est un tout autre danger 
que edui du déchaînement endémi- 
que des «booligans» (voyous), qui 
aurait dû être prévenu, le «™ri» 
11 mai, sur le terrain du dub de 
Bradfotd-City. Cruelle coïncidence: 
après le dernier match de la saison, 
des ouvriers devaient commencer, 
hindi matin 13 mai, des travaux 
d’aménagement importants, évalués 
à 240000 livres (près de 4,5 mü- 
lions de francs), pour améliorer 
l'accès et l'évacuation du public 
dans la grande tribune, dont û ne 
reste plus aujourd’hui qu’un amas 
de poutres calcinées. Ces disposi- 
tions devenaient obligatoires, car 
l'équipe de Bradfqrd-City, victo- 
rieuse en troisième division, était 
promue dans la catégorie s u périe u re 
pour la saison prochaine. De telles 
obligations ne s’imposent actuelle- * 
meut qu’aux clubs de première et 


De notre correspondant 


Des môdedn&iace à la torture 


deuxième division censés accueillir 
un plus grand nombre de specta- 
teurs; dks correspondent à des rè- 
gles qui ont été renf or cé es par le 
gouvernement en 1973, deux ans 
après la mort de soixante-six per- 
sonnes dans un stade de 'Glasgow. 
Depuis loirs, les gradins des installa- 
tions visées doivent pouvoir être éva- 
cués en moins de deux minute» et 

«terni». 

Uneconstnirtwnenbois 

Si les travaux prévus à Bradford 
- avaient été réamés plus tôt, les 
conséquences du drame auraient 
peut-être été moins lourdes. Mais 
rien n’est mains sûr. « Ç’eûi été du 
bricolage ». déclarait un des diri- 
geants des pompiers qui sont inter- 
venus samedi pour combattre l’in- 
cendie, alors qu’il était déjà 
beaucoup trop tard. La tribune, oà 
se trouvaient environ trois mille per- 
sonnes, était es&esticUcmerit faite de 
bots et sa construction datait de 
1908. 

A partir du moment où h» pre- 
mières flammes se sont déclarées A 
Pane des- extrémités dm gradins, le 
feu s’est étendu A la totalité de l'édi- 
fice, et notamment à la toiture, avec 
une incroyable rapidité, comme l’a 
montré le reportage de l’équipe de 
télévision qiu était sur place pour 
faire le résumé du match. Le docu- 
ment est accablant : le sinistre, an 
départ très localisé, ne paraît pas 
très inquiétant et semble pouvoir 
-être circonscrit, mais en moins de 
quatre minutes tout s'est écroulé. 

Les occupants des rangées les 
plus proches de la pelouse ont pu ga- 
gner celle-ci en escaladant bois bar- 
rières ou murets destinés d’ordinaire 
A contenir les « supporters » trop.cn- 
thousiastes ou en colère. Ces obsta- 
cles n’étaient toutefois pas aussi in- 
franchissables que devraient t'être 
les immenses grilles désormais dres- 
sées dans quelques-uns des princi- 
paux stades anglais pour y séparer 
les joueurs du public. Les personnes 
qui étaient dans la partie supérieure 
des gradins ont reflué vers les issues 
qui étaient toutes situées âu sommet 


après le commencement du match 
pour empêcher l'entrée des resquil- 
leurs; une pratique qui s'avère être 
courante dans presque tous' les 
stades, ainsi que l’ont reconnu des 
représ e ntants de la Football Asso- 
ciation, l’organisme qui réunit F en- 
semble des du bs. 

Cest là que la plupart des vic- 
times ont été prises au piège, des en- 
fants et des personnes Agées, en ma- 
jorité. Cinquante-deux morts : ce 
chiffre était encore, hindi matin, 
Vcôn d’être définitif. Plusieurs des 
cinquante-cinq blessés alors hospita- 
lisés étaient dans un état « criti- 
que », et vingt-quatre personnes 
étaient toujours portées disparues. 
Quarante-huit heures après, le dé- 
compte des victimes demeurait ap- 
proximatif, car deux corps seule- 
ment avaient pu être identifiés. 

L'avertissement des pompiers 

L'ensemble de là presse a souli- 
gné, lundi, qu’il y a six mois la muni- 
cipalité de Bradford. sur un rapport 
des pompiers» avait averti les diri- 
geants du dub de Fêlai inquiétant 
de la sécurité sur leur stade. Ces di- 
rigeants se défendent maintenant en 
fusant remarquer qu’ils avaient, de- 
puis longtemps, réclamé une aide 
des autorités locales pour la rénova- 
tion de leurs installations. Comme 
d'autres responsables de clubs, ils se 
{daignent des conditions financières 
et fiscales qui leurs sont imposées, et 
Ds réclament une réforme de struc- 


ture dans un sport où, admettent-ils. 
Fou dépense souvent beaucoup plus 
d'argent pour obtenir h» services de 
certains joueurs (meme amateurs) 
que pour F accueil du public. 

• Le DaUy Express estime â vingt- 1 
trois le nombre des stades de foot- 
ball qui sont encore équipés de tri- 
bunes datant d’avant la première 
guerre mondiale et six de ccs bâti- 
ments sont e nti èrement en bois. Le 
journal considère que le gouverne- 
ment devrait ordonner la fermeture 
immédiate de ces édifices. 

M" Thatcher qui avait créé, le 
mois dernier, un « état-major » spé- 
cial pour étudier des mesures nou- 
velles afin de lutter contre les 'débor- 
dements de violence de plus en plus 
fréquents sur les terrains de football, 
va devoir demander une réorienta- 
tion des recherches dans ce do- 
maine, car elles vont actuellement A 
rencontre de la sécurité des specta- 
teurs «wi™ tend à le prouver la ca- 
tastrophe de Bradford. Le club ton- 
domen de Cbdsea, pur exemple, a 
déclenché récemment unie très vive 
controverse en installant autour de 
la pelouse de son stade un haut grfl- 
hge surmonté d'une ligne Sectrifiée 
pareille à- celle que Tou utilise dans 
les enclos pour le bétaü. La mise 
sous tension de ce dispositif a été in- 
terdite. mai» la clôture n’en ressem- 
ble pas moins à celle d’un camp de 
concentration. On n’ose imaginer 
quel aurait été le bilan de la catas- 
trophe de Bradford ri le club local 
s’était inspiréde ce modèle. 

FRANCIS CORNU. 


RELIGION 

Le pape ouvertement critiqué 


clés n'étaient toutefois pas aussi in- (Suite de la première page- 1 

franchissables que devraient t'être Contrairement A son habitude, 

Jcan - Paul II «t resté enfermé dans 
sées dans quelques-uns des pnna- « papemobile » pour bénir les pa- 
paux stades ang^s pour y^urer roiœSluiSMîEnt dans tara 
tes joueura du public. Les paonnes cosum.es ^adhiomiels devant la ca- 

thédntie Saint-Jean récemment res- 

'ptychose. de -Fattaitat entretenue 


«ait dflêtre augme nté a u cours des par les médias ou pour exprimer son 
travaux que Fou sapprêtart i entre- Scontentemcat deramtentente 
prendre. Ces ouvertures donnaient nomination de Mgr Ter Schure ? 

sur un unique couloir longeant la tn- . . ^ , _ 

Miné et débouchant snr des portes .JS*** 1 ” 
qui avaient été bloquées a^tôt ™ caü ^ dl ^ 

- ; dont Q venait de consacrer Faute!, 

a Jean-Paul n a fait allusion à sa mis- 

lone nltf tfàlirtt non . de réconciliation dans . une 

KfiK» plusieurs ^ ^ mU ^ leaU de 

comprendre la vie d’une Eglise lo- 
rovmce cale, a-t-il dit, il s'informe et de- 

"«ouïe conseil comme cela est prévu 
163 tietra ** l ^ roil coranique et les habir 

üüüt ^ occn Pé‘I* tudes ecclésiastiques. Vous com- 

peadant quelques bemvsavant prendrez bien parfois tes opi- 

■ grève de la gamelle». fait mal de savoir ces souffrances. 

. Yves Jouffa, président de la Mais soyez convaincus que vrm- 
c des droits de l’homme, a sou- ment fai éc o uté , examiné, prié. Et 
■,1e 11 mai à l in*, en ï°* pommé celui que devtuit Dieu 

des familles de détenus devant fat jugé le plus apte ». Cest la ,pre- 
ûon de Loos, que « les détenus mière fois que Jean-Paul II se justi- 
rént se constituer en associa- I* Ainsi en public de la nomination 
: qui dépassent le cadre cuitu- d'un évêque. Autre geste cTapaîse- 
qu’lls aient des délégués capa- * nent annoncé spontanément par le 
de porter de leurs problèmes ». P*Pf I *** proches dam l’avion : sa 
ouffa a encore proposé de mul- décison de rendre' visite au cardinal 
n* les autorisations de sortir et Alfnnk, ancien primat des Pays-Bas, 
Lvoriscr les contacts e ntr e ks dé- 1 800 domicile, car il est Agé et ma- 
i et leurs femmes. tade. 


Légers incidents dans plusieurs 
prisons de province 


Quelques mouvements sporadi- 
ques ont agité les prisons de pro- 
vince au oours du week-end. A 
Saint- B rie uc (Côtes-du-Nord) la 
police et la gendarmerie sont inter- 
venues, dimanche en fin d’après- 
midi A la prison, où une cinquan- 
taine de détenus refusaient de 
regagner leurs cellules après une 
séance de télévision. Le calme est 
revenu vers 19 heures. A Evreux 
(Eure), une vingtaine de détenus 
sont restés deux heures sur le toit. 
Ils sont redescendus après avoir par- 
lementé avec le procureur de la Ré- 
publique. A Cou tances (Manche), 
trente-huit détenus se sont « barri- 
cadés» dans leurs cellules après 
avoir dérobé aux g» triions les de fs 
de ces cellules. Ils ont été délogés 
par les forces de Tordre, qui ont tait 
usage de bombes lacrymogènes. A 


Saintes (Charente-Maritime), une 
trentaine de détenus ont occupé - le 
ton pendant quelques heures avant 
de regagner leurs cellules de leur 
propre initiative. Enfin, cinquante et 
un détenus de la maison 1 d’arrêt 
d’Ajaccio ont observé, dimanche, 
une « grève de la gamelle ». 

M. Yves Jouffa, président de la 
Ligue des droits de l’homme, a sou- 
haité, le 11 mai i Lille, en discutant 
avec des familles de détenus devant 
la prison de Loos, que « les détenus 
puissent se constituer en associa- 
tions qui dépassent le cadre cultu- 
rel, qu’ils aient des délégués capa- 
bles de parier de leurs problèmes ». 
M. Jouffa a encore proposé de mul- 
tiplier Ica autorisations de sortir et 
de favoriser tes contacts entre ks dé- 
tenus et leurs femme». 


Dota' Heider Camarn, louait la 
«communauté» de base» en Améri- 
que latine et plaidait en Faveur de ta 
théologie de la libération. 

Puis, laissant son texte - tout 
comme la sœur Tberesa Kane l’avait 
fait devant le pape aux Etats-Unis et 
Barbara . Engl en Allemagne, — 
M“* Wasscr a critiqué vertement « à 
'titre personnel.» l’attitude de 
l’Eglise face -A la- cohabitation des 
jeunes, aux divorcés, aux homo- 
sexuels, aux prêtres mariés et aux 
femmes. •L'évolution récente en! 
certains domaines de nôtre Eglise. ’ 
a-t-elle conclu, a contraint nombre '• 
d’entre nous, par fidélité critique et 
par -obéissance à l'Evangile, à déso- \ 
béir aux instances ecclésiales.» -j 

Jean-Paul IL visiblement mécob- j 
teat, n’a pas répondu à ces critiques, 
se contentant de rappeler dans son 
discours quV wie Eglise particulière 
qui se couperait des autres Églises, 
oubliant le caractère universel de 
l’Eglise du Christ, s’appauvrirait, 
dans sa dimension ecclésiale». 


La distinction . 
entre prêtres et kaics 


A MONTCEAU-LES-MI NES 

Les otages de la mosquée 


L’homme s'est présenté 
comme journaliste du quotidien 
local le Courrier de Saône- 
et-Loire. Il est arrivé è l'heure de 
la prière i la masquée de 
Montceau-les-Mkiee. ex H a de- 
mandé A inter v iewer les fidèles 
«pour calmer les esprits» après 
le meurtre par un Marocain, le 
3 mai, dans un bureau de poste 
de la ville, de la postière, 
M”" Christiane Baudot, et d'une 
chanta Qe Monde daté 6-8 mai). 
•Pourquoi les imotigréa n’ontàe 
pas envoyé une délé gation eux 
obsèques, ou déposé une 
gerbe?», a-t-fl dema n dé. Et en- 
core: «Que pmneat-vous de la 
peine de mort ? » 


Puis le cjoumalteta» est sorti 
de ta pièce et est revenu avec 
une carabine 22 long rifle non 
chargée. « Désolés, las gara, 
vous êtes bien gentil s, mais je 
vous prends en otages jusqu'à ce 
qu'ils mm Surent r ass assin et que 
Je le tue moi-mime.» Deux de 
ses cotages» sont parvenus 
sens mal è la désarmer. 

Patrick Magnai, vente et un 
ans, était, an fait, la mari ds la 
soeur de Christiane Baudot, n a 
été inculpé, la 11 mai, ds voies 
de fait sous la menace «Tune 
arme. Le meurtrier, Yasseîne 
Idrîssi. vingt-cinq ans, qui a re- 
connu Iss faits, avait été inculpé 
d'homicides voiontairas et de vol 
avec «me. et écroué A Chalon- 
sur-Saône. 


«Désobéir 
par fidélité critique» 


Le même désert attendait le pape 
le lendemain matin dimanche A 


Les deux der ni ères rencontres du 
pape avec ks re pr és entant» des or- 
ganisations sociales, pus avec ks 
prêt re s et- leurs collaborateurs ont 
donné lieu A de nouveaux échanges 
acerbes. La première avait été boy- 
cottée par plusieurs groupes, dont ta 
Fédération nationale des religieuses 
et la Fédération néerlandaise des 
syndicats, en signe de solidarité avec 
M“ Catherine Haltes, théologienne 
féministe qui avait été exclue de la 
rencontre par Mgr Simoais. Lors de 
la dernière rencontre avec les repié- 
sentants des paroisses, .Mgr' Ernst, 
évêque de Bréda, n’a pas hésité A 


- <*u* auxquels leur ap- 
partenance à l’Eglise apporte Ut 
journée A I intérieur do Palais des souffrant-* ~ oui nous** a 


L 'ADOLESCENT BLESSÉ DANS UN SUPER MARCHÉ 

L’état de santé de Norbert Royer, . Le parquet a ouvert une douhk 
anime ans, blessé A»** un -super- information pour coups et blessures 
Marché d’Homécourt (Meuithe- volontaires « pw vd 4 ta «ute des 
ît-M«elk) k 4 mai * reste grave ». plaintes contradictoires déposes par 


L’état de santé de Norbert Royer, 
quinze ans, blessé dans un -super- 
marché d’Homécourt (Meurthe- 
et-Moselle) k 4 mai * reste grave », 
selon un communiqué du procureur 
de ta République de Metz. L’adoles- 
cent avait été soupçonné d’avoir volé 
un bouteille de whiscky. Avec deux 
camarades qui raccompagnaient, 3 


ks parents de ta victime et par le di- 
recteur (ta supermarché. 

Celui-ci conteste ks faits rap- 
portés par ks trois jeunes gens ; il af- 
firme qu’un quatrième jeune s'était 


aurait été roué de coups par kdïreo- enfui en emportant des bouteilles vp- 
teur de l'établissement, et tous trois lées et qu'il a • poussé un peu fort - 


ont été conduits au commissariat de 
Joeuf. 


Norbert Royer qui est tombé sur le 
coin d’un bureau. 


expositions pour rencontrer diffé- 
rente groupes de croyants. Sa seule 
sortie — une traversée de la rue en 
« pape mobile » pour se rendre A la 
salle où 3 a célébré la mes» — fut 
perturbée par quelques centaines de 
manifestante. Des jeunes, pour la 
plupart, sifflaient, criaient des sk>- 

n hostiles comme • En finir avec 
tpe », * Vive le Nicaragua » et 
« Cela nous coûte dur de croire. », 
et lançaient des pétards ou des bon- 
tetlles, dont une a éclaté sons ks 
roues du véhicule pontifical. Dans la 
ville, des manifestations {dis vio- 
lentes avaient eu lieu, et des jeunes, 
déguisés en prêtres ou en évêques, 
avaient été re p oussé» par des poli- 
cière avec casques et boucliervqui 
lançaient des grenades lacrymo- 
gènes. 

Dans k Palais des expositions ce- 
pendant, le pape avait dft faire face 
A' une offensive tout aussi détermi- 
née, même à efle fût padfique, Tout 
d’abord M™ Wasscr, présidente du 
conseil des missions et membre actif 
de Fax Christi et du mouvement an- 
tinucléaire Femmes pour la paix, a 
prononcé une allocution sur Faction 
missionnaire néerlandaise, où elle ci- 
tait comme exemple Mgr Romero 
(évêque assassiné au Salvador) et 


souffrance, ce qui pousse certains à 
quitter l'Eglise ». avant de faire un 
plaidoyer m faveur des • croyants, 
hommes et femmes, qui choisissent 
nombreux d’exercer un travail pas- 
toral à temps plein et, après avoir 
reçu mission de l'évêque, d’aider les 
prêtres dans leur tâche. » * Ces per- 
sonnes. a conclu Févéque, portent le 
nom de « travailleurs pastoraux » et 
leur action est grandement appré- 
ciée par les croyants es les évê- 
ques.-» 

Sans reprendre k terme de « tra- 
vailleurs pastoraux ». Jean-Paul II 
a rappelé la distinction « de nature 
et non seulement de degré » entre 
prètres-et laïcs, avant d’affirmer que 
les laïcs •responsables de tâches 
pastorales tse doivent ni- • devenir 
de simples fonctionnaires de 
l’Eglise ni s'arroger des tâches ré- 
servées aux prêtres et aux diacres ■». 

Dialogue de sourds? Pas vrai- 
ment. Jean-Paul II a écouté de nom- 
breux discours souvent contesta- 
taires avant de rappeler ks principes 
quH défend partout. Ce qnï est nou- 
veau cependant, c’est qu’il a accepté 
d'écouter avant de parler, même si 
k courant ne passe pas encore. 

ALAM woodrow. 


La q ua trième réunion interna- 
tionale dot professionnels de 
santé participent aux soins pour 
le» victimes de la tortura s'es? 
tenue le 11 mai, è Paris, sous la- 
pnfektenco de Simone VdL 
B le a été l'occasion pour les re- 
présentants de oeuf pays (i) 
d’étudier et de comparer les dif- 
férants moyens mis en œuvra 
pour accueillir les vtetime8*de k 
tortura, apaiser (surs souffrances 
et rendre de nouveau possible 
leur insertion familiale et sociale. . 
Une insertion soctato d'autant 
plus ctfficüe, rappelait le doctsur 
Jorge Barudy (du collectif latino- 
américain de travail psychoso-- 
rial, Bruxelles), qu'environ 80 % 
des réfugiés 'poétiques sont ao-y 
tusftoment au chômage. 

Pour les professionnels de 
santé, un des problèmes les plus 
difficiles posés par l'accueil dot 
victimes de répr essi on concerne 
la rédaction des certificat* mêdK 
eaux décrivant les séque&s de 
torture. « Dans te plupart des 
cas, soulignait le docteur Hélène 
Jaffé; présidente de l'Association 
pour tes victimes ds le répres si on 
enexü (AVRE), les séquelles phy- 
siques sont, màpporentes. Et 
pourtant, nous avons la certitude 
que la personne qui sa trouva an 
face de . nous tSt Ai vérité et 
qu'ede a bien été physiquement 
torturés. Dès lors, comment tra- 
duire par des mots ce qui n’est 
Msn souvent 'qu’un sentiment 
adjectif?» . 

Ce' véritable cas de 
consetonoe. décrit- par de nom- 


EDI BREF 

L'affaire du CHU 
de Poitiers 


breux médactes au cours du cd- 
fcxjlie, - s'explique par l'impor- 
tance que revêt ce certificat 
médical- en vue de l'obtention du 
droit d'asile politique. Au cours 
ds ces dix dernières armées, 
FOFPRA (Office français pour la 
protectiqn- des', réfr/giés te apa- 
trides) a vü passer le nombre des 
demandes de droit d'asfte de 
mille A vingt-quatre mille par an. 
Dans ces-condhions, que taire ? 
4En l’absence d'tne preuve physi- 
que,. visible, de la torture dont 
tait état te réfugié, te médecin 
pout-Ü outrepasser son rôte pure- 
ment de scriptif .d'observateur mi- 
nutieux et objectif qt taira état de 
r son intima conviction » ? Afin 
. d'éviter ce recoure A la subjecti- 
vité, les Américains ont essayé 
«te définir des syndromes liés aiùx 
désordres psychologiques en- 
gendrés par te-torture, mais ce 
type de démarche systématisée, 
per trop réducteur n’est pas, ds 
F avis du docteur Hélène Jaffé, 
très sastitaisanL Faudra-t-il alors 
suivre les recommandations du 
docteur Klein, de (* université de 
Jérusalem, qof a dit, un jour, que 
seule la poésie pouvait permettre 
de trouver les mots traduisant 
r expression du visage de celui 
qui a été torturé ? 

FRANCK NOUCHL 


(L) Allemagne de rOoest, Bd- 
giqse, Canada, Danemark, Etats- 
Unis, France, Hollande, Philip- 
pines, Royaume-Uni. 



du docteur Dialo 
ont déposé umraquèto 
on suspicion léfddms 
à rencontra . 
du jugshovaera 

Une requête en suspicion légitime 
a été introduite par ks avocats du 
docteur Bakari Diallo A l’encontre 
du juge-d’înstroctian, ML-Pücrre-Ho^ 
raere, dans l’affaire de la mort de 
Nicole JBeneran au CHU de Portiers, 
k 30 octobre dentier. Le docteur 
-Diallo a été inculpé d’assassinat, 
comme k docteur Archsmbêau/en 1 
novembre dernier, après k décès de 
la jeune femme, qui venait de subir 
□ne intervention bénigne. Les.deüx 
anes t h é sistes avaient été* ébroués, 
pins remis en liberté provisoire k 
13 déce m bre. La requête des défen- 
seurs du docteur Diallo vise à obte- 
nir de la. Cour de cassa t ion que le 
juge soit d e s s aisi du dossier. 

Six mais après la mort de Nicole 
Bcrncron, une autre jeune femme, 
Marcelle Trifol, est monxv elle: 
aussi, dans k même service ORL dn 
CHU de Poitiers. Les causes de ce 
nouveau déoès restent à éclaircir. 


• Attentats en Corse. — Quatorze 
attentats A la bombe ont on heu dans 
ta. nuit du 10 au II mai,jxès dç: Bas- 
tia. dans 1e nord de' la Corse Ces 
attentats, qui n’ont pas été revendi- 
qués mais que la police attribue au 
Front de libération nationale- de ta 
Corse (FLNC), n’ont pas fait de 
victimes; ks dégâts matériels, en 
revanche, sont impartants. 

Dimanche 1 2 mai, en plein jour, 
k cabinet d’un kinésithérapeute, 
M. Lanfranchi-Quaranta, a été plas- 
tiqué au centre d’Ajaccio: Enfin, 
trois autres attentats A l’explosif ont' 
eu lieu dimanche avant minuit 
contre les bureaux d’une société 
commerciale, ceux des douanes et 
ceux du Crédit agricole à Propriano 
(Cone-du-Sud). 

• Agression contre un animateur 
de SOS-Racisme. — Le responsable 
régional de SOS-Ractsme en Aqui- 
taine, Abdou Chanuï, vingt nng L af- 
firme avoir été blessé A l'œü, k 
10 mai à Bordeaux, par un inconnu 
se rétamant du Front watîrwml , et in- 
dique qu’il a déposé une plainte 
contre X pour coups et blessures et , 
violences à caractère raciste. 

■ (Publicité) 

L'Association départe- 
mentale de Paris du 
Mouvement français 
pour le planning familial 
convoquâmes adhérents 
à son assemblée géné- 
rale annuelle le mardi 
28 mai 1986, 10, rua 
Vivienne, 75002 
Paris, è 19 heures. 


•nappai 
pour un gourou 

Michel BaOias, quarante-quatre 
ans. plus connus sous le pseudonyme 
de «Suhridan Sarva Duhtaman» 
(L’Ami de tous ks êtres), a été 
condamné à trais ans de prison par 
la cour d’appel d'Aix-en-Provence, 
qui a rendu son arrêt k 10 mai dans 
tairait. . 

JQ était poursuivi pour non- assis- 
tance A personne en danger, après la 
mort de l’un de ses adeptes diabéti- 
que et avait été condamné en pre- 
mière instance, le 17 janvier 1983, A 
deux ans de prison. Ancien représen- 
tant de commerce, k gourou impo- 
sait A ses fidèles une vie ascétique, 
et surtout un régime draconien com- 
posé uniquement de fruits et de d- 
trannades. Cette cure avait été fa- 
tale, k 10 juin 1980, à Thierry Villa, 
vingt-six ans, diabétique depuis 
Fadoiescence. 

Trois jeunes femmes dévouées A 
Michel Baillas étaient aussi poursui- 
vies. Le tribunal correctionnel les 
avait condamnées A six mois de pri- 
son avec sursis, leur peine a été ré- 
duite A trois mois avec sursis. 

• Manifestation d’insoumis à 
Paris : treize interpellations. - Une 
vingtaine de militants du Comité de 
soutira aux insoumis ont manifesté, 
samedi 11 mai, .en début d’après- 
midi, devant le Palais de justice de 
Puis. Treize personnes ont été inter- 
pellées par ta police. 

Vers 14 heures, tandis que l’un 
d’eux s'enchaînait aux grilles du Pa- 
lais de justice, d'autres militants dé- 
ployaient une banderole où l’on pou- 
vait lire ; •Solidarité avec les 
insoumis», et distribuaient des 
tracts dénonçant •l'embrigadement 
des .citoyens » et [a nouvelle loi 
d'orientation militaire «qui main- 
tient les réfractaires en prison». 

Les militants interpellés ont été 
conduits an commissariat central du 
Palais-Royal pour vérification de 
leur identité, pub ils ont été relâ- 
chés. 

NOUVEAU 
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Deux avis du Comité national d'éthique 

Le Comité consultatif national d'éthique pour les 
sdeaces de la rie rt de Jasante ■ L1 ‘ 


i rfditn priBit, y™H 

13 mai, deux arb importants. L*hd enccnw le d&^st^e 
d* SQM cbez les donne un desang.Le gnope de (rente* 


« ■ fr fig p ensa MB» le dépistage, fa SIDA chez les doaoenrs 


de sang, à condition que ces domeurs en soient «an préala- 
Afe informés». L'antre avis a trait à Forgamsation des dia- 
SBOsûcs anténatals, Le groupe recommudt ait gouverne- 
ment ta création de «centres agréés de diagnostic 
^éiwMS», seuls haWDtés à décider, à partir (Texamens 


biologiques on échographiques, de la légitimité des inter- 
ruptions volontaires de grossesse pour rusons médicales. 

Si le premier avis pose avant tout des problèmes de na- 
ture technique, le second, en revanche, par Tampleur des 
questions qu*U soulève, devrait provoquer de nombreuses 
réactions. 


SIDA: 



Le SLDAiûdteà la précipitation. 
Le Comité national tralnque avait 
été saisi, le 6 février dernier, de la 
diffiefle question posée par la 
recherche . systématique - des anti- 
corps f anti-S IDA) chez les don- 
neurs de sang, recherché que le 
Comité estime - indispensable », 

An plan éthique, l’une des quet- 
lions posées concerne le donneur de 
sang. A-t-ü le droit de connaître une 


vérité 0® fut qu’il ait été en contact 
le virus du 

pas loHnhne sollicitée ? 


SIDA-.) qu’il n’a 
Le Cessais 


avec le . ...... 

; Comité 

national <f éthique -estimé qu c *&. 
donneur, en se présentant toi centre 
de transfusion. soilUdie, au moins 
implicitement, une vérité :■ sur la 
qualité de son sang. La réponse est 
vn droit pour luLOn pourrait même 
soutenir qu’elle est un élément de 
son contrat avec le centre.» En 
conclusion, le Comité, écrit : .« La 
réflexion éthique nous conduit à 
formuler l’avis qu'il convient de 
rhettre le dormeur de sang reconnu 
séro-positif en -face de toutes ses 
responsabilités à la fols person- 
nelles et relationnelles (...) La 
démarche auprès d’un centre de 
transfusion doit le rendre moins 
vulnérable qu’un autre à une infor- 
mation de cette nature assortie de 
ses conséquences éventuelles. 
Devant la constatation d’une séro- 
positivité et compte tenu delà pos- 
sibilité d’une grave évolution de 
l’infection et des risques de diffu- 
sion de ta maladie, le Comité estime 
que le médecin du centre de transfu- 
sion doit observer une attitude de 
totale franchise à f égard de Finié- 
ressé . qui sera informé de ses res - 


Avortements thérapeutiques : des centres agréés de diagnostic 


« Les malformations congénitales 
et les maladies héréditaires repré- 
sentent dans les pays industrialisés 
Mie des p remiè re s causes de morta- 
lité et de morbidité pendant l’en- 
fance », rappelle le comité d’éthi- 
« Elles sont -un malheur pour 
" Y une épreuve effective et 
un fardeau économique pour les far 
: mules et pour la société. • Face à ce 
constat le comité explique que, dé- 
pôts nue dizaine d'années, diverses 
techniques (comme l'amniocentèse 
ou ïes examens échographiques) 
permettent le diagnostic prénatal 
d'un nombre important et croassant 
de ces anomalies. - 

Pour ressentie!, les questions nais- 
sent d'un véritable divorce entre le 
pouvoir diagnostique croissant et 
nmpuîssance thérapeutique. Car, si 
le diagnostic prénatal, lorsqu'il per- 
met de conclure â l'absence d’aoo- 
maËe héréditaire, est.de nature h 
dissiper les angoisses de certains pa- 
rants; il peut aussi révéler l’existence 
d’anomalies qui sont actuellement 
hors d’atteinte des ressources théra- 
peutiques. ' 

« L! application du diagnostic pré- 
natal des anomalies génétiques du 
fœtus », rappelle le Comité d’éthi- 
que, « est donc étroitement liée aux 
[jnob/èmesmoraux posés par /‘inter- 
ruption de grossesse. La décision à 
prendre.' c’est-à-dire le choix entre 
fl interruption volontaire de gros- 
sesse et la naissance d’un enfant 
plus ou moins profondément handi- 
capé, met en cause la conception 
que chacun se fait de la vie et de la 


Au chapitre de' J’utflisaîioD qu’il 
conviendrait, selon hû, de faire du 
diagnostic prénatal, le Comité 
d’éthique recommande l'organisa- 
tion de «centres agréés», afin de 
* conserver à ces diagnostics biolo- 
giques et échographiques la qualité 
de rigueur qu’ils ont déjà pu 
.avoir ». 

En pratique, aucune décision 
d'avortement thérapeutique ne pour- 
rait être prise sans consultation 
préalable d’un centre agréé; l'ac- 
cord signé des deux médecins, que 
requiert la loi du 1? janvier 1975, 
devrait comporter au moins la signa- 
ture d'un m*d«cin appartenant à un 
tel centre. Point important ; « Les 
mêmes règles doivent être appli- 
quées aux interruptions décidées 
après des diagnostics réalisés avant 
la douzième semaine de gestation. » 


Soucieux d’émettre un avis tenant 
compte des futures avancées techni- 
ques, le comité écrit : - Afin d'éviter 
les utilisations médicalement injus- 
tifiées et les erreurs qui pourraient 
résulter de T utilisation généralisée 
de « trousses » permettant le dia- 
gnostic du sexe au de maladie géné- 
tique dès la neuvième semaine de 
gestation, U est recommandé d'ap- 
pliquer à ces • trousses • de réactifs 
à portée génétique une législation 
qui s’inspire des mêmes principes 
que celle qui s'applique û la mise 
sur le marché de nouveaux médica- 
ments ou aux médicaments dange- 
reux -. Et plus loin : « Pour préser- 
ver le secret médical et néanmoins 
aider aux diagnostics prénataux U 
est essentiel de créer des registres 
i a Usés, informatisés, mais dont 


Que faut-il (que faudra-t-il) dé- 
pister avant la naissance ? • H n'est 
souhaitable, estime le Comité, de 
favoriser le recours au diagnostic 
prénatal que dans les cas où ta pro- 
babilité d’erreur de l’examen est 
suffisamment faible pour entraîner 
une certitude ou une quasi-certitude 
sur l'existence d’une anomalie géné- 
tique. il est recommandé que les 
pouvoirs publics ne financent le dia- 
gnostic prénatal que dans ces hypo- 
thèses. Ce financement devrait per- 
mettre l’égal accès de tous à cette 
technique souvent très coûteuse. • 


ponsaouucs.» \ personne Humaine [ t ) 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

• Le prix Galien de la recherche 
pharmaceutique a été remis, pour 
1985, aux laboratoires Wellcome, 
pour fa mise au point d’un médica- 
ment contre l’herpès, l’Acyclovir, et 
au professeur Luc Montagnier et 
son équipe de l’Institut Pasteur pour 
leurs travaux sur le viras LAV du 
SIDA 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PANS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réeacpédStion du courrier 

Parmanancw tëWphonïque/ponnæTenoo tétex 

Rédaction d'actes « constitution de sociétés. 

GE1CÂ/296-41-12/W M», rue du Louvre. 760Q2 Paris 



‘usage devrait être rigoureusement 
soumis à réglementation ». 

Là réside sans doute l’un des as- 
pects les plus importants de cette 
difficile question. Tant que le dia- 
gnostic prénatal impose le recours à 
des techniques lourdes et sophisti- 
quées (comme l'amniocentèse utili- 
sée chez les femmes âgées pour le 
diagnostic des anomalies chromoso- 
miques), le risque d'une banalisa- 
tion de l'avortement pour raisons 
médicales est quasi inexistant. 0 
n'en est plus de même aujourd'hui, 
compte tenu de la mise au point de 
méthodes largement accessibles. 
Ainsi, les « trousser de diagnostic 
génétique ». évoquées par le comité, 
existent déjà dans plusieurs pays, 
l'une d'elles permettant en particu- 
lier le diagnostic du sexe avant la 
dixième semaine de gestation. De la 
même manière, l'extraordinaire dé- 
veloppement des techniques de bio 
togie moléculaire permet, au- 
jourd'hui, d’avoir accès â certaines 
régions du génome du fœtus i partir 
d'un prélèvement de placenta effec- 
tué par voie vaginale. 

Les principales dispositions pro- 
posées par le Comité d’éthique 


(création de centres agréés, recours 
obligatoire à ces centres) sont sans 
doute indispensables. Le risque ma- 
jeur, en effet, parfois déjà d’actua- 
lité, est bien le recours systématique 
à l’avortement thérapeutique, dés 
lors que l'enfant attendu ne' corres- 
pond pas â celai rêvé : soit, il pré- 
sente une pathologie indiscutable; 
soit, il « risque » de souffrir d'une 
maladie grave (diagnostic de prédis- 
position) ; soit encore, on a établi 
chez lui des caractéristiques biologi- 
ques (sexe, taille, anomalie mi- 
neure, etc.) jugées inacceptables. 
On peut pourtant penser que les pro- 
positions formulées ne prendraient 
pleinement leur sens que dans la me- 
sure où leur inobservation s’accom- 
pagnerait -de sanctions. Mais com- 
ment sanctionner alors même que 
d'autres peuvent, en toute légitimité, 
avorter de fœtus normaux ? 


JEAN-YVES NAU. 


(!) On distingue deux types d’inter- 
ruption volontaire de grossesse : celle 
autorisée avant la dixième semaine de 
gestation, et celle dite - médicale » on 
• thérapeutique • effectuée à la de- 
mande des parents après diagnostic 
d'nne malformation congénitale ou 
d’une maladie génétique. Ces dernières 
nécessitent L'accord de deux médecins 
dont un expert près les tribunaux. 


• Un Japonais â bord de la 
navette spatiale en 1988. - La 
N AS A a coutume de faire partici- 
per des. astronautes étrangers & des 
missions de la navette spatiale amé- 
ricaine. Selon l’agence spatiale japo- 
naise. la NASDA, un Japonais a été 
invité à prendre place â bord du 
nshuttfe » en janvier 1988. Sept 
candidats astronautes - parmi les- 
quels une femme médecin - ont 
déjà été sélectionnés, et ris se ren- 
dront, cet été, au Johnson Space 
Cenîer américain pour se prêter à 
divers tests de sélection. - ( AFP. I 




La fin des syndicats 
et de la protection 
sociale en Grande- V 
B retagne ? - : T . ! v 

aux Editions ; ' • 

L a Découverte 


lin débit ayant pour ihèaM : 

LE FŒTUS, LA VE ET LA MORT: 
éthique et nouvelle techniques se 
tiendra LE 15 MAL A 18 H 30. 
dans la salle de lecture de la bàbfio- 
thàque du CENTRE GEORGES 
POMPIDOU. 

Seront présents pour trimer la débat : 

la pnksœr kutas Traitai, 

«tnrfcftn ctar dfJfMrx 
le ibrinr Pretenfck DaCetae 

le éorteor Moripe BjâowiJ fcm ta tk 
le facto* Bit fadraaB «ePIISBUl 
telMnrgtalearftatahlyahrt 


Comme les Américains 
mschoismez 

votre mien comwAJTÂCKI 


' ' ‘ U ordinateur personnel révolutionne l'environne- 
ment du poste de travail pans la foulée, ATTACHÉ I, 
micro-copieursur papier ordinaire de conception fran- 
çaise, innove et ouvre l’ère de la PHOTOCOPIE “A SA 
PLACE" 

ATTACHÉ I n’est pas un gros copieur "rétrécir H a été 
conçu et pensé pour trouver sa (petite) place sur. le 
propre bureau de Putilisateur. 

ATTACHÉ h une somme d’innovations que vous ne 
trouverez réunies sur aucun autre copieur. 

LE PLUS DISCRET* Seulement 13,7 dm 2 d'es- 
pace d'utilisation (c’est 3 fois moins que tous les 
autres) grâce à la suppression du déplacement latéral 
de la vitré d’exposition et à l'absence de magasin 
papier et de réceptacle copie protubérants. On ne fait 
pas mieux. De plus, il ne dégage aucune chaleur et ne 
fait aucun bruit de fond constant de ventilateur de 
refroidissement 

LE PLUS SIMPLE, Grâce à son passe-docu- 
ment incorpOfé r roriginal se positionne automatique- 
ment saris avoir à manipuler un cache. L/ne seule 
touche à effleurer. Une seule main suffit 


LE PLUS ROBUSTE DE SA CATÉGORIE. 

Malgré sa taille et son prix, tout petit <1 est passionné 
de performances: 500 à 800 copies par jour ne lui 
font pas peur; par exemple, quand le copieur central 
est en panne. 

t, ■ -..'..i “v. ; s -q 

r*:.-? * LfcvdWïç ■'£*■ .«-t $ 

faâéâ 



SUR LE COIN DE VOTRE PROPRE BUREAU 
POUR 10 F PAR JOUR - sans investissement - 


LE PLUS DISPONIBLE, En “un temps, un mou- 
vement 1 c'est-à-dire 8 secondes, sans préchauffage, 
sans déplacement et temps d'attente, ATTACHE t 
vous offre votre photocopie, sans marge technique de 
non-impression, sur papier ordinaire, de la carte de 
visite au format 21,6 x 35 cm. 

Portable et avec ses 7 modules longue durée 
interchangeables pour simplifier à l'extrême l’après- 
vente, ATTACHÉ 1 est le SEUL copieur répondant 
aux exigences de la photocopie "à sa place," aussi 
bien dans la g rande société , les administrations . 
les services décentralisés , que dans la PME 
pour le commer c ant , l' artisan et le «a* 

bureau à domicile . ^ 
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AUX CHAMPIONNATS D’EUROPE 


De jeunes judokas français en attente des Jeux de Séoul 


Lra jriakrt français eut gqai cinq 
■M a illet (mais tacme «Po r) an ram des 
rhimpiniraatn fEmpeqa oUHnà Huur 
(Norvège) da 9 n 12 anL Samedi 11, Marc 
Afcxaafre, fhiÉ» « titre des ■ H%w 
(notas de 65 kg), a conrfdé nac comte tietnire 
«a finale aa Rearaak Srafaan. Victime dW 
tfcUrare intercostale, le Français, raSdafifc de 
bnme à Los Angeles, a été rédiét à k défen- 
dn pendant les denx to aB m néuutaa da 
wndit. Richard Mémo, daqira d*Enrope 
des légers (moins de 71 kg) en 1983, a dû se 
contenter, cette mnrtctpanraadeasBmesSee-. 


dm, de k troisième place, après «voir été : 
pria par le Ho ng r o is Hajtns. 


Hamar. — Faut-il mettre le dra- 
peau en berne an s&gepariska de k 
Fédération française de 'judo parce 
qne les combattants nationaux ne 
sont pas montés sur k plu haute 
marche des podiums en Norvège ? 
frxcâBe mésaventure leur était déjà 
arrivée à Helsinki, en 1978, et à 
Rostock, en 1982. Le directeur tech- 
nique Pierre Guichard, 

n’avait pas alors ménagé sea criti- 
ques. Rien de tel cette année: 
•L'équipe a perdu un champion de 
Ut qualité a Angola Fartai, qui a 
décidé de prendre sa retraite. 
Citait un atout en moins. Nous 
n'avons pas encore de carte de sa 
valeur pour le remplacer. Jem- 
Pierre Bessé, en lourd, et Christian 
Vachon, en toutes catégories, dont 
c'étaient les premières sélections, 
ont manqué d'expér ie nce, mais ils 
se sont bien battus. Ce qui n'avait 
pas été le cas de -l’équipe en 1982. 
En fait, la situation est tris diffé- 
rente. Nous avions alors une équipe 
vieillissante dont on pouvait crain- 
dre un fléchissement de la motiva- 
tion. Actuellement, nous avons une 
formation jeune, ta moyenne d’âge 
est de vingt-trois ans. Et ils ont 
presque tous fait preuve de gros ses 
qualités sur le tapis. » 

Bref, c’est u ne équi pe en devenir 
pour les Jeux olympiques de Séoul 
en 1988. La plus grosse «atfafiierinn 
est celle de k troisième place de 
Patrick Roux. L’an dernier, bunéme 
mAltiib de h w » » e ne hd avait pas 


Dimanche 12, Patrick Roux a o b t en u, 
comme l'an passé, «ae médaflfe da bronze dans 
k catégorie des supér-tfgen (moto de 60 kg), 
agirès a*oh mené k pte grande partie du com- 
bat contre k S ori Êt i g n c tldrâri, qai affadi 
i andin n ’ imp tut r r pour k troisième année 
mnaf enti re. Dans le tomnes tontes catégories, 
Christian Vachon, duquftrae, a cédé à k prts- 
sance du Soviétique Bytkachev et à k item 
du Polonais Basik. An total, Féqnipe d’URSS, 

De notre envoyé spécial 


permis -d’être retenu pour Los 
Angeles. Le jndakn du Stade Fran- 
çais^ dont lû sélection européenne 
avait akn été rivement conte s tée 
pa r ce qu’il n'était pas champion de 
France en titre, s'était montré, à son 

frahrty d ^ br illant tin ne Ira ph&SCS de 

combat au soL mais très faible 
«kbouL La Soviétique Tktserï lui 
avait notamment administré une 
véritable correction. 

■ r Cette année, Roux qui a conquis 
le titre national en dépit «Tune forte 
opposition, a fait des progrès consi- 
dérables. Après avoir «planté» k 
Bulgare «Ton grand fauchage de 
hanche eu cercle, fl a «fciwwrf pen- 
dant quatre minutes Tletserï, qui a 
même été pénalisé pour entrave nré- 
gnlière an combat. Sans nue faute 
d'inattention du Fiançais a»«« feg 
d ernières secondes, k Soviétique 
n’aurait pas pu accéder à k finale. 


Coiçdnsort 


tacukiies projections des champion- 
nats sur k robuste Belge Laats: un 
grand fauchage intérieur de hanche. 


En fait, personne ne s’interroge- 
rait sur k malaise dans le judo fran- 
çais si cette équipe avait en un soup- 
çon de chance. La blessure de Marc 
Alexandre en finale des mi-légers a 
été un mauvais coup dn sort. Tonte 
k journée, k judoka de Vigneux 
avait été en démonstration. Il avait 
notamment réussi une des plus speo 


Q ne fait pas de doute qn*3 aurait 
dominé Serban, comme Tan passé, 
s’il avait disposé de tous ses moyens 
jusqu’au bout. Malgré cela, ks juges 
étaient partagés snr k choix du vain- 
queur. . 

Inquiétude . 

Reste, bien sûr, qu’Alexandre n’a 
pas gagné. • Chez les lourds, a (fit 
Pierre Guichard, nous avons en 
réserve Laurent de I Colombo, qui a 
déjà des victoires sur les mouleurs 
mondiaux. Il s'est gravement cassé 
le genou en finale du tournoi de 
Tbilissi (Géorgie). Il a recommencé 
à s’entraîner il y a quelques 
semaines. En moyens, François 
Fournier, qui est champion de 
France, n'a pas su exploiter la 
chance qu'on lui a offerte. Dans les 
grandes occasions. Fabien Câat, 
qui a été vice-champion du monde à 
Moscou, en 1983. et qui a gagné 
cette aimée les tournois de Farts et 
de Tbilissi, semble donc plus sûr. 
Enfin, nous avons à faire un choix 
difficile ai légers entre Richard 
MeliUo et Serge Dyot. qui ont des 
résultats comparables, mais des 
qualités différentes. » 

. Les s é kctionnrun d o nn eront à k 
mi-juin une esquisse du l’équipe 


qm a remporté ckq nlWBri, dont quatre for 
avec Xktseri. (moins 4e 66. kg), Nemgâkmi 
(moins de 71 kg)» PtxeUk (moka de 86 kg)*t 
Veritchev (plus de 95 kg), «kzgcmcatdominé 
en thnnqiionsfy, qui gâtent ta pt&dpak 
compétition de • l*aas£c avant k «méedtal» 
snd-coréen eu octobre prochain. Lex satires 
titres sont revmns à FABcamaé de POnçat Van 
do- Groebea (tentas ca tégories), âs.BdgrVks 
de Wafle (moins de 95 kg), a Brilsi#t 
Adams (moka de 78 kg) et an 11 nnmnin Sortais 

(moins de 65 kg). ' 

pour les chsmpinn'niTs du mariéede 
SéooL D’ici là, quatorze ■Vpoisé- 
champion- bks» feront' de séjour «Tan: mtfs 
LaatS : un ifa™ différentes, uni v er s i t é s jàpo- 
àe hanche. nda Ensuite, deux autres stages 
P*fl aurait de préparatioo physique- sont préytafe 
l’an passé, an cours de l’été. 1 An total, ls Fédé- 
■es moyens ration française de* judo dok dépeu- 
pla juges quelque 808009 francs pour 

non vain- trouver de Por en Ocrée du sàd. eâ 
octobre. ' 


En dépit - ou phxtôt à caasfe' - 

des résultats. d’Hamar, fteare Goi- 
chard croit su succès. Bairâuick 
3 est beaucoup plus inquiet pour 
revenir du jodô à moyen tente Les 
succès de ce sport ont été bâtis sur 
une organisation rigoureuse de la 
base au sommet. Pour des rakaat- 
fmaucières, -'cette charpente êpt 
ébranlée. Dênx «ntraSueus' natio- 
naux, qui S’occupaient Pmi du 
Bataillon de' Jranrifle, l’aoîrtr. de 
l'Institut national des sports,. ont pris 
leur retraite': üfi ne sont, pa* dé- 
placés. L’admmtitratm gèkkUrs 
postes par mêsüre d’éooooiniç. ti. éa 
est de même.pûur trois pqsfesJdè 
conseillers techniques couvrant 
d’importantes régions. Résultat.'-: 
toute k structure de k Fédération 
risque d'être rendue fragfle an 
moment où Piene Guichard se pré- 
pare à. être. xempÎMé en. 1986, par 
rancira champion du monde-Jrân- 
Luc Rongé. • 

. ALAIN GtRAUDO. 


AUX QUARTS DE FINALE DES CHAMPIONNATS DE FRANCE 


AU MARATHON DE PARIS 


Le nouveau visage du rugby auvergnat Lfl meilleure performance de^Boxberger 


De notre envoyé spécial 


Le Stade toalamam - qm a 
«ttmtaé Béziers, - le taïaut du 
titre, Montferrand, Lourdes et 
Toulon f ormèrent le dentier 
carré dn championnat de 
France de rugby dont les demi- 
ffanka doivent avoir lien à k fin 
de la semaine. 


Toukmsatas et Montfenun- 
Ans se retreuvount pour k 
premiè re fois à ce stade de k 
compétition depuis 1947, ainsi 
que Lourdab et Toolomiak, 
dont les chemins ne se sont 
jamais croisés à ce niveau, 
depuis Payés guerre . 

Brive. - H est entendu une fms 
pour toutes que le rugby est un sport 
de combat, comme son ancêtre k 
«ouk, mais 3 y a plusieurs manières 
de traduire cette vérité. On voit trop 
de batailles sombres pendant l’hiver 
pour ne pas succomber au charme 
d* une rencontre aussi remplie de 
lumière que celle qui a opposé, 
samedi 1 1 mai à Brive, ruhkm spor- 
tive agcnabc, un dub qui n’en est 
(dus à compter ses titres, et l’Asso- 
cktiau sportive montferrandaise, 
qui trahie comme un (lésant fardeau 
k fait de u’avoir jamais pu ramener 
en Auvergne k Boucher de Bremms, 
récompense suprême du champion- 
nat. 

Après avoir battu Agen 13 à 12, 
les Moutfemndais prolongeront 
leur rêve au-delà du rectangle vert 
du Stadium de Brive oà seize mflk 
spectateur? étaient tout à k joie que 
procuraient, d'une part, deux 
paquets d’avants pétris de talent et 
plus encore de fierté et, d’autre part, 
des ligues arrières dont l’audace 
n'est pas k moindre qualité. Cette 
volonté partagée de donner un sens à 
k partie rendit k temps bien court 
pour ks témoins, maa bku long 
pour ks acteurs à bout de sonffk 
après quatre-vingts minutes de 
courao-poursuite. 


Chassé croisé 


Dans k premier quart d’heure de 
jeu, Agen avait pitamé le camp 
moutferrandaxs, son a rri è r e Philippe 
Béret et son demi d’ouverture Chris- 
tian Dekge ayant lancé k bagatelle 
de ekq coups de pied eu direction 
des buts de l’adversaire. Comme ib 
n’avaient pas k préenon voulue, ils 

préparèrent ks assiégés à la. riposte. 
Le demi d’ouverture mon tf mandais 
Roger Agnerre, réputé pour k qua- 
lité de son jeu au pied, résista A h 


pressio n «ks Briristes en pasnnt à k 
perfection deux pénalités sanction- 
nant des fautes agenaises (6-0). 

Il ne restait plus nux Lot- 
et-garounais qu'à redresser ce par- 
fait contresens en coordonnant {dus 
judicieusement leurs assauts afin de 
força k porte cadenassée par une . 
défense intelligente et stimulée par 
k troisième ligne aile Xavier Verdy. 

A dix minutes de k mi-temps, 
l'ailier agenais Bernard Larigne 
dont k physique ne dépareillerait 
pas un paquet «Pavants, réussissait 
un essai Son coéquipier Philippe 
Bénit venant «k ramener k score à 
6-3 : fl atteignit ce que les chantres 
du rugby nomment délicieusement 
k «Terre promise». Cette action 
portant k score à 9-6 en faveur 
d'Agen indiquait qne le moindre 
manquement à k prudence sertit 
fatal et que toute velléité trouverait 
réponse. 

Atteinte sur une égalité parfaite 
(9-9) après une pénalité réussie par 
Laurent Pardo, k deuxième période, 
plus enlevée, sera marquée par le 
même chassé-croisé. A peine Agen 
a-t-il repris l'avantage que Mootfer- 
raod réussit un essai dessiné comme 
une épure par Joèi Mokaat, un 
trob-qaart centre aux jambes de 

Une .course ondoyante de 
60 mètres donnait la victoire aux 
Moatferrandais. La manière dont 
cette «fermère avait été préparée 
(une double passe sa ut ée répétée 
. depuis six mois à l'entraînement, 
mais , tentée pour k première fois 
dans un match) symbolisait k nou- 
veau « visage du rugby auvergnat » . 

LUBERTTARWbGO. 


Le SorhaBisi Jecky Boxber- 
ger : a remporté, dxmaucke 
12 mal, k fctt m Marataou 
de Paris eu couvrant les 
42,197 km ta 2 h 10 mu 49 al H 
' a devancé ks I talie n s AMo 
. laçons et Sergio Phnaxaoni de 
près de 6 mu. Dix mflk coocv- 
rents ont participé à Kpream. 

Avenue Focfa, dimanche à midi 
ceux qui s’attendaient à voir iacky 
Boxberger lever ks bru pour mar- 
quer sa victoire, auront été déçus. 
An contraire, surgi en haut de k 
grande artère menant au bois «k 
Boulogne avec une confortable 
avance, k S ocbaben n’entendait pas 
pour autant ralentir k tram. C’est 
même en poussant un peu plus sur 
ses grandes jambes qu’il se propul- 
sait jusqu’à l'arrivé. Un coup d’œil 
an c hro nomè tr e : 2 h 10 mn 49 s, la 
meflkure performance française — 
2 h 11 mn 59 s — venait «Têtre pulvé- 
risée. 

«Jle m'étais beaucoup préparé 
pour le Marathon de Rotterdam, 
auquel je n'ai finalement pas pris 
part, et je voulais concrétiser cette 
préparation. Aussi, aujourd'hui, 
f avais choisi de réussir une perfor- 
mance * expliquait Boxberger quel- 
ques munîtes plus tard. Il est vrai 
qu’il n’avait pu trop à craindre scs 
adversaires, compte tenu «k leur 
budget limité (1.8 imUtcm de fiança, 
soit onze fois moins qne celui des 
é p r eu v es de Chkigo et de New- 
York), les organisateurs avaient en 
effet décidé de privilégier la qualité 
«ks conditions «k course pour k 
ma ss e «les «amateurs» et «le réduire 
ks « enveloppes » des vedettes étran- 


Cette absence d'opposition nV 
t-elk pas empêché la réalisation 
d'une pe rf or m ance encore plus pro- 
bante pour k vainqueur ? Boxberger 
s’est, en tout cas, bien accommodé 
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«k k situation, trouvant mèmè de 
nombreux attraits à mener k course 
seul en tête. « C’est vrai que. seul, 
on peut avoir tendance à' se- relâ- 
cher, mais, affirmait-il, on a. en 
revanche, l'avantage de pouvoir 
doser son effort comme an le hott- 
Judte.» 


Persévérer 

. A trente-six ans, l’ancien cham- 
pion «k France du 1 500 mètres -a 
démo n tré «pi’fl à parfaitement négo- 
cié sa recomreraion sportive après 
une longue carrière sur ks stades. 
Voilà bientôt vingt ans «pie .sa sil- 
houette longfligne a fait son appari- 
tion sur les pistes du monde entier. 
Plusieurs fois recordman de France 
sur 3 000 et 5 000 mètres, champion 
de France à plusieurs r e prise s, fl a 
participé quatre fois aux Jeux olym- 
piques (Mexico 1968; Munich 
1972 ; Montréal 1976 et Lop 
Angeles 1984), signant mémo une 
sixième place dans k 1 500 mètres 
«k Mexico. Avec ce palmarès, fl 
aurait pu, comme tant d'autres, met- 
tre un terme à sa carrière, à l'âge de 
trône ans. n a bien eu l'occasion «k 
k faire kustpi^'fht vSctinie pur deux 
fois de la rupture d’un tendon 
d’Achille, admet-il- aujourd'hui. 
J'aurais pu abandonner. à ces 
moments-là, thaïs je suis vosgien; 
« J’ai voulu montrer que je- pouvais 
revenir au meilleur niveau après ces 
a cc id ent s. » 

H a eu raison de persévérer. 
Depuis 1980, fl connaît sur les lon- 
gues distances nue magnifique 
e m belli e de sa vie sportive. Pour hd, 
k transition n'a pas été trop dure. 
« J’avais l’habitude de faire de 
longs parcours à l'entrainement ;je 
savais que je pouvais couvrir des 
distances plus longues », avoue-t-il. 
En 1980, il a même établi k meil- 
leure performance française sur 
vingt lakmètres. Puis fl a oublié k 
« tartan » pour faire dn marathon et 
du cross, en 1983, il a remporté îe 
championnat de France de cette der- 
nière discipline. Cette même f"V", 
fl a gagné son premier marathon de 
Paris pour sa' trettième participa- 
tion. 

Sur k bitume, k Sochtikn a 
ret r o u vé toutes Ira sensations qu’il 
aime et qu'il ne ressentait plus sur 
les stades. • J’aime la chaleur du 
public, coniïe-t-il, surtout à Paris oô 
je suis comme chez moi. • Du.coup, 
il envisage de faire « durer le plai- 
sir » plus longtemps que prévu. «Je 
pensais m’arrêter dans deux Uni, 
mais si je continue d’être bien et de 
gagner, j’irai peut-être, au-delà 
amrme-t-fl. 

PATRICK DESAVE. 


CYCLISME 

La Imita m Espagnols 

■ .:tf Es pa gnol Pedro Deigedo, qui s'était Sustré naguère dam la 
Tour de Franco, a fût sa réap pari tio n après une langue absence on 
remportant la Tour tTEspagni (financée 12 niai à Salamanque, et 
contre soute attenta, la Vuefta ae trouve aM rendue aux Espagnols. 
On spéculait sur un succès probabb dm rEoossak MBar, isadsr ds 
réprouva da la 10* à ta 17* étape, quand Delgado déclencha 
ràttaque-autpriae qui devait bo u leverser le cl as sement généré, la 
vagis da Ta/rivée, sur la route de Ségovie. 

\ En t» àrconatancs, te coureur espagnol sût metira A probt le col 
e n neig é ds Leone pour porter r estocade an e x pl oi t a n t le marquage 
antre. Iss deux principaux favoris. MRarot le Colo m bien Rodriguez. 
Son retard, supérieur i abc nénutoa, lui assurait uns Bbsrté ds manœu- 
wa relative qui as révéla efficace. Avec son compa trio te Bec», vain- 
queur de rétape, U remonta la totalité. ds son h anté ca p at.s'empara 
définitivement du ma&ot amar&o. 

■ -■ ■ O tgan js i . s ala u Is-fùmtukvopsn, te Tour d’Espagne accueil la it uns 
équipe d'UfISS. dont on a peu pariée sauf h damier jour, puisque 
Matakhof s’offrit Je luxe de bat tre le rapide Belge De Jonchent au 
sprwrt è Salamanque. Il s'agit da la p remière victoire d’étape obtenue 
par un amateur soviétique JorstTtai grand tour profiassionneL 

' • - J. A. 

FOOTBALL 

Monaco le wïm. placé 

.. Monaco a pria une option sur àè qualification pour les dem- 
faiâlôéde fa Coupe de France de footbaS en s 'imp os an t, vendredi 
LO. mai h domkéo, devant le RC Paris sur le score de 3 à O. Dans 
Isa trois autres qüarts de finale aNer disputés samedi IJ mai an 
effet .aucune dés équipes qui recevaient n’est parvenus à. fabe la 
d éfé ren c e avant' lés mar ches retour. 

Même Toulouse, quia nés un terme à la longue période tThtvin- 
dbUté de Sochaux en s'imposant sur. le adore de 2 à O, n'est pas à 
ràbri dss-SochsBens vendredi prochain au stade BonaL Mais la 
situation fias Toulousains est tout de même plus enviable que csüe 
dû Paris SG et da SahttEtisnne, tous deux victorieux sur le mima 
score étriqué de 1 è O, respectivement devant Nantes et UHe. . . 

Au Parc des princes, seul un pénetty transfôrmé par Rocheteau 
aébéré le PSG, akm que las s vertes avaient pris l’avantage sur tes 
Nordistes grâce à un joB but de tfBBa. Pour las Parisiens et las Sté- 
phanoia, la quahheation sera bien «Cfficfle i arracher. 

GYMNASTIQUE 


Nouvelles étoiles soviétiques 

■la gymnastique ■ européenne s’est découvert samedi 11 et 
dimanche 12 mat tare nouvelle étoto avec fa brune Soviétique de 
Léningrad, Bena Chouchounova, quitus ans, qm a dominé les 
Changriqnnets tTErOope fé minin s en s'adjugeant quatre des cinq 
titres née en jeu. .... 

Chouchounova, 1,46 mètres pour 39 kilos, a enlevé le concours 

général,, qui sacre la gymnaste la plus complète, et a tr ansf ormé 
cette victoire an triomphe en remportant trois des quatre finales par 
afipéhék; Issaùt dschevâl, le striât lèsbareeasymétriquee, qu'elle 
apériagéesàvecrAâemandedarEatMaxiGnauck. 

Le anqufhma et damier titre, bi poutre, est revenu ég al emen t à 
rtjnion Soviétique grâce à ta petite dernière qui monte, tamtnusade 
ukrainienn e Ohs aaa Omé éa ntchBLà psioe quinze ans et déjà cham- 
pionne rfURSS devant Chouchounovg è y a q uatgu as semahraaat 

troiaiimedu concours général samedi- ■ - 

• Las Soviétique s ont d o mi n é c sa champion na ts an e n levant tous 
las titrm dont un (les barres asymétriques) partagé avec la RUA. 
fiBee aurorif pris également une éc M ârité revanche morale surfeurs " 
habituelles adversaires du camp aodaâata, les -Roum a ines, qui 
furent las seules à ne pas boycotter Isa Jeux olympiques de Los 
Angeles. 

. TENNIS ’ - 

Du HcEnroe sans réaction face à Lendl 

Le Tchécoslovaque Ivan Lendl a battu avec une maoïsme faô- 
Bté t Américain John McEnroe en deux , sets 6-3. 6-3. tSmanche 
12 mai, on finale du tournoi de Forast hSHs, comptant pour b 
Nabiaco Grand Prix et doté de 600000 douars. 

- . Lendl n'a eu besoin que da tara heure et trenteênris minutes 
pour prendre b mesure de McEnroe qui, sans réaction devant les 
fougueuses attaques de son rival, a conards un grand nombre 
d’erreurs non provoquées. Lendl avait donné b ton an prenant doux 
fois rengagement du ruanéro un mondial pour mener rapidement 
per 4 jeux i O. McEnroe se reprenait ensuite et revenait è S jeux è 
3; réussissant i prendre b service du Tchécoeolvaque pour b seub 
frris de ta rencontre au 8* jeu. friais ce ri’étrrit qu'un feu dé p^ta. car 
Lendl terminait ce premier set an prenant pour b troisième fois 
l'engagement da l'Américain. 

Sentant bien (7 aces), attentant re ma rq u ablement ses coups, 
cnrisam jutScieusement ses balles, notamment en revers, Lendl 
commuait è exercer une fomêdabb pression sur McEnroe. Le Tché- 
coslovaque, bi t ra it abh au service, s'envolait dans b seconde man- 
che. McEnroe, malgré quelques réactions sporadiques, ne pouvait 
empêcher Lendl de conclure au 9* jeu. 


LES RESULTATS 


Mtetwng 

RÉUNION DE MONACO 
La RFA a finalement remporté avec 
un total de 189 pu la rencontre d’atidé- 
tixm* Franc* -Italie -RPA- Etats- 
Unis (côte Est), les 1! et 12 mai. ou 
stade Louis H de Monaco. La France . . 
ont était en tète à l’Issue de la p remi èr e 
journée, s'est d oué e deuxième avec 
174 pts. devant l'équipe américaine 
( 1702 pt?) et celle dllalie (168 J pu). 
Au cours de cette re ncontre . Charles 
Merdmon , , recOrdmcat.de France dû lan- 
cer de javelot avec un Jet de 86 m, a 
parti son record à 88,20m. 

Automobilisme 

1 OOO KMDE SILVERSTTONE - 
Le Belge Jacky Ickx et V Allemand 
de l’Ouest Joeha Mau ota remporté, 
dimanche 12 mai. sur Porsche 962 C 
les 1000 kilomètres de SUvérétane 
(Angleterre), troisième épreuve CO/np- 
twa^mtrJe ekampiomat du monde 

• Escrime 

FLEURET FÉMININ' 
la Française La ur e nce Modmtte a 
remporté la Coupe du monde de fleuret 
fhribdn. après sa deuxième place du 
Trophée Esperial, dernière épreuve de 
b saison remportée, dimanche 12 mal à 
Orne (Italie), per ritalteime Anna Pla 


Le Trophée Charles Martel, attribué 
définitivement cette année à l'équipe 
qm s'est imposée le plus grand nombre 
de fois ces cinq dernières années, est 
revenu à la France. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANGE 
(Trente-quatrième et dernière Journée ) 


~ GROUPE «A» 

Le Havre Atlétic Club, le doyen des 
clubs français, qui n’avatt plus joué en 
division l depuis la saison . 1961-1962. 


EPÊE MASCULINE 

L'épHste italien Manxi a remporté, 
dimanche 12 mal à Poitiers, le vingt- 
septième challenge CharlesMaruT à 
répée. et t équipe d’Italie a terminé en 
tète du d axnrmnt par équipes. 


jouera la saison prochaine en première 
division. Le H AC termine premier du 
groupe « A * arec 52 pts, et devance 
Mulhouse. 50 pis, qui disputera les bar- 
rages. - 

"Stade Français et Qoimper 2-2 

"Le Havre b/Mtàlbouse 141 

"Red Star b. Reims 2-0 

Gumgunp b. "Abbeville 4-1 

"Bcsançomb. Dunkerque 2-0 

VtienâaiMS b. "Csen .......... 3-1 

- Qriéun h. "Angers 

•Rennes b. Arnicas 20 

•Sedan b. CMteaurora . . 2-0 

QmnataL — L Le Havre, 52 pa; 
' 21 Mulhouse. 50; 3. Rennes, 46 ; 4 . 
Orléans, 43 ; 5. Guingamp, 42. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
' (Dix-huitième er dernière journée) 
•USMGagmretSLMarseiftüs . 25-25 
SteUaStAténr b. "CSL Dijon . 27-21 
"USAMNbneskPsris-UC .... 32-29 

ESSt-Marti»d1ftreab."USIvry 26-21 

StadeMeafahECb.AC8B.... 26-21 
* Clara— ut — 1. USM Ganny, 
45 pts; 2. Stella SainfcMuir, 42; 3. 

USAM Nîmes, 42. 
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ECONOMIE 


Dix ans de retraites : prime à l'ancienneté 


M IEUX VAUT, c’est bien 
conna. ôtreTÎche et bien 
portant que pauvre et 
malade. Pour Jês retraités,- ta for- 
mule devrait aujourd’hui être un 
peu modifiée. Non sur ta santé, 
évidemment, mais sur le niveau 
des pensions : ce ne sont pas les 
plus riches au départ qui ont le 
mieux conservé leur pouvoir 
d’achat, au cont rair e. 

Cest ce que montre révolution 
des retraites, sur les dix années 
1974-1984, pour les salariés dit 
privé (soit les deux, tiers des sala- 
• liés, et ta moitié des actifs) : pour 
les cadres, en particulier lés 
cadres- supérieurs, le pouvoir 
d’achat des. retraites a plutôt 
baissé ; pour les nôtres salariés, S 
a progressé, puis s’est plus ou 
moins 'maintenu, jusqu’à ces' 
toutes dernières années. 

On peut retracer cette évolu- 
tion en comparant année par 
année les revalorisations én ‘ 
moyenne annuelle 'des différents 
éléments des retraites ' avec là 
hausse des prix (à partir de 
l’indice des pri x & ta consomma- 
tion de l’INSEE) et l'augmenta- 
tion du salaire moyen ouvrier 
(calculée par le ministère du tra- 
vail), réunies dans les tableaux 
ci-dessous. ' 

Sur l’ensemble des dix années, 
les retraités non-cadres ont vu 
leurs revenus augmenter plus que 
les prix et même que ta rémunéra- 
tion ouvrière : le gain moyen de 
pouvoir d'achat a été de XX points 


par an pour ta retraite de base, de 
1,6 point pour ta retraite complé- 
mentaire ARRCO (1). En revan- 
che, les retraites de cadres ont 
perdu en moyenne 0,3 point de 
pouvoir d'achat. 

- Différentes, ces évolutions 
n’bnt'pas été non plus régulières. 

• La retraite de base (qui 
constitue pour les non-cadres la 
part la plus importante de ta pen- 
- sion perçue) a été relevée de 
. façon particulièrement forte au 
cours de ta période 1975-1978 : de 
14,3 % à 17,9 % selon les années. 
Cette revalorisation dépassait très 
’ largement ta hausse des prix, qui 
se situait alors entre 9 % et 10 % 
par an — avec un gain exception- 
nel de pouvoir d'achat en 1976 
(8^ points). 

Les. revalorisations ont nette- 
ment diminué ensuite. Sauf en 
1980; elles sont restées supé- 
rieures à la hausse des prix, mais 
beaucoup plus faiblement 
(2;2 points au maximum, en 
1982) que lors de ta période pré- 
cédente. Ce ralentissement géné- 
ral et ces fluctuations ont d’abord 
eu. des causes «techniques» et 
économiques. Es ont reflété avec 
un peu de décalage l'évolution des 
salaires, les pensions étant 
indexées sur le salaire moyen des 
assurés du secteur privé au cours 
tics deux aimées précédentes (2) . 

Toutefois le freinage a été 
ensuite le résultat d’une volonté 
politique : pour suivre ta • disin- 


Ce sont les salariés partis avant 1978 
qui ont surtout profité de l'amélioration 
du pouvoir d'achat des pensions . 
Les cadres ont été plus ma ! lotis . 



AUGMENTATIONS ANNUELLES 



Saine mpn 
awndumûti 

ftrë- - 

Bonite 

rfghaogfiabil 

ARRCO 




1975. 

13,7 ~ 

113 

15 ■ 

14* 

14 



1976,. 

13* 

9.7 

" n» . 

15 

123 



Î977 m S 

v iofi 

A4- 

-1*8 

- 11 3 . 

• S3-. 
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1978 :: 

.... „ - 

“ 9,13 ^ 

143 ‘ 

: 10 

83 



1979.. 

li.9 

IM 

..M3 

1L6 

93 



1980.. 

M.7 . 

IM 

i«3 

15 

113 



1981.. 

M» 

IM 

1M 

143 

133 



1982.. 

W 

113 

14 

IM 

H3 



1983.. 

9* 

9,6 

93 

8,6 

8 



1984 . 


M 

43 

73 

7 



ÉVOLUTION EN INDICES 




Salaire - 
«9» 

Pré 

r Rcarâ 
rfjgmft £&)£(&] 

Retraite» 

ARRCO 




1974., 

HW 

100 

HW 

100 

100 



1975.. 

113,7 

1113 

115 

11M 

114 



1976.. 

129,4 

122,6 

1353 

131,7 

1283 



1977.. 

MM 

1343 

158,4 

1473 

1383 



1978.. 

1593 

146,4 

181 

1613 

1503 



1979.. 

1783 

“1*23 

200,7 

1803 

1643 



1980.. 

MM 

1843 

2223 

2073 

1833 



1981.. 

- 232,6 

26*3 

252,4 

2383 

207,7 



1982.. 

2613 

2333 

2873 • 

2703 

231 



1983.. 

2863 

256 

313,7 

294^ 

2493 



1984.. 

3653 

2743 

3293 

3163 

2663 


i 
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J lotion » et y contribuer, à partir 
de janvier 1983. on a indexé les 
pensions sur l’évolution prévue 
des salaires et des prix au cours de 
l'année à venir (3). Ce mode de 
calcul a fait gagner plusieurs mil- 
liards à la Sécurité sociale, mais a 
été beaucoup moins favorable aux 
retraités que l’ancien. 11 en fut 
surtout ainsi en 1 984, année où ta 
hausse des prix a nettement 
dépassé les 5 % prévus par le gou- 
vernement, entraînant une baisse 
de pouvoir d’achat de près de 1 %. 
Pour que celle-ci ne s’aggrave pas 
en 1985. il faudrait que la hausse 
moyenne des prix ne dépasse pas 
4 % : une hypothèse improbable. 

• Les retraites complémen- 
taires des non-cadres ont suivi une 
évolution comparable à celle de ta 
retraite de base, mais avec des 
fluctuations nettement moins 
marquées : le gain par rapport à 
l’inflation, supérieur à 2,5 points 
jusqu’en 1978 (avec un maximum 
de 5,2 points en 1976), est 
retombé à 0,8 point en 1978-1979, 
et 1,5 point en 1980-1982. 

Cet infléchissement est aussi 
dé à l’évolution des salaires. Pour 
maintenir l’équilibre des régimes 
de retraite face à ta perspective 
d’un accroissement plus rapide 
des charges que des recettes, 
l’ ARRCO a décidé de diminuer 
les rendements et de limiter ta 
marge de manœuvre des. diffé- 
rents régimes par rapport au 
« rendement de référence ». C’est 
à cette nécessité d'harmonisation 
qu'est due aussi ta faible revalori- 
sation de 1983 : pour y parvenir, 
certains régimes ont préféré ne 
pas toucher aux avantages 
annexes accordés aux retraités (ni 
aux fonds sociaux) et moins rele- 
ver les pensions. 

• Le régime des cadres a 
adopté la même politique pru- 
dente. Mais il t'a fait plus tôt et de 
manière plus marquée pour pré- 
server son équilibre à moyen 
terme. Celui-ci pouvait être 
menacé par une croissance plus 
lente du nombre des cadres, une 
hausse de leurs salaires plus faible 
que la moyenne et surtout par les 
relèvements successifs du fameux 
« salaire-plafond », — qui, en fait, 
constitue le « plancher » des coti- 
sations du régime. Dès 1977, les 
revalorisations des pensions ont 
été inférieures à la hausse des 
prix, le minimum étant atteint en 
1980 aussi (avec une différence 
de 2X points). 

A tout cela, il faudrait ajouter 
l’effet de la cotisation 
d'assurance-matadie imposée aux 
retraités par le gouvernement jde 


M. Raymond Barre (1 % sur la 
retraite de ta sécurité sociale et 
2 % sur les complémentaires à 
partir du 1 er juillet 1980), et 
maintenue par ta suite. Ce qui a 
accru la perte de pouvoir d’achat 
cette année-là, et du coup rend 
totalement négative l’évolution 
des retraites sur les années 1980- 
1984 (— 0,9 point en moyenne 
annuelle pour le régime général, 
- 1,4 % pour l’ AG IRC). Du 
coup, pour l’ensemble de la 
période, (a progression annuelle 
réelle est ramenée à 2 points pour 
le régime général, 1,3 point pour 
les retraites ARRCO, et la baisse 
moyenne de la retraite - cadres • 
est portée à plus d'un demi-point 
par an. 

Au total, on arrive à des situa- 
tions bien différentes selon la 
rémunération initiale des retraités 
et leur date de départ ; 

• Les retraités non-cadres 
ayant cessé leur activité avant 
1978 ont vu leur pouvoir d'achat 
s’améliorer, malgré des fluctua- 


Deux 

éléments 

L A pension des salariés du 
privé comporte deux élé- 
ments : d’une part, fa 
retraite de base de la Sécurité 
sociale, qui va jusqu'à 50 % du 
salaire des dix meilleures années 
d'activité pour une carrière com- 
plète (37.5 ans), mais jusqu'à un 
plafond (actuellement 
8 730 FV-(l), d'autre part, une 
retraite complémentaire (calculée 
en «points», en fonction de la 
durée d'activité et de la rémuné- 
ration) qui peut représenter 
jusqu'à 20 % du salaire des dix 
meilleures années (pour une car- 
rière completel. 

Pour les cadres, cette retraita 
complémentaire comprend aile- 
môme deux parties : l’une, ver- 
sée comme pour les autres sala- 
riés par une caisse affiliée à 
l’ARRCO (Association des 
régimes de retraites complémen- 
taires). mais seulement pour la 
pan au-dessous du «plafond», Is 
reste provenant d'une des 
caisses de l’ AGIRC (Association 
générale des institutions de 
retraite des cadres). Autrement 
dit, plus le salaire d’activité a été 
élevé, tout particulièrement pour 
les cadras, plus la part apportée 
par la ou les retraitas complé- 
mentaires est impartante. 


(i) Encore ce m ax im u m n’est-il 
accordé que ri les dix meilleures 
aimées correspondent à celles pour 
lesquelles le plafond est le plus 
élevé. 


LE V CONGRÈS DE LA CONFÉDÉRATION EUROPÉENNE DES SYNDICATS 

Le refus du néo-l 


P ARLER d'une seule voix de 
l'Europe, do syndicalisme, 
de ta crise et de ta flexibi- 
lité, cela relève de la gagenre 
q uand ré est une organisation 
comme la Confédération, euro- 
péenne des syndicats (CES) 
regroopaxit parmi ses 35 adhé- 
rents des membres aussi diffé- 
rents que FO et ta CXHL, lé TVÇ 
et le DGR, la CFDT et ta CSC 
(syndicat chrétien belge). 

Lors de son V e congrè s à Milan» 
du 13 an 17 mai, ta CES va non 
seulement tenter de poursuivre un 
pari qui est sa raison d’être, maïs 
essayer d'aller pins loin que Je 
plus petit dénominateur commun 
qui ta réunit- Dans son rapport 
d'activité, M- Mathias Hîmere- 
cfaeid, secrétaire général (CGT 
luxembourgeoise), souhaite que, 
tigrée les trois proc haine s années, 
les adhérents de la CES « démon- 
trent leur rejet des politiques 
actuelles en faisant w sorte que 
nos politiques alternatives soient 
crédibles ». Politiques alterna- 
tives ? • - x - - 
La CES entend d’abord renfor- 
cer son credo européen. Déjà, elle 
s’était . p r on oncée favorablement 
sur rélargissement de ta CEE de 
dix à douze pays- Poor avoir. 


Les 35 heures et le plein emploi. 
La défense du «r modèle » 
d'économie mixte . 

Une recherche de dialogue 
avec le patronat. 


selon fexpression de M. Hïnters- 
cheid, * une réelle influence dans 
le devenir européen », elle pour- 
rait se prononcer pins clairement 
pour 1’ • union européenne». 
comme l’avait fait l’Assemblée de 
Strasbourg à propos du rapport de 
M.SpmeÜi. 

Déjà, en décembre 1984, son 
comité exécutif avait adopté une 
résolution - malgré tes réserves 
des Nordiques - affirmant que 
• l'alternative à l'union euro- 
péenne conduit d la survie dans la 
médiocrité ». Le texte soulignait 
que « l’utilisation du droit de 
veto devrait être strictement 
réservée à des problèmes vitaux 
d'intérêts nationaux. L'accord 
devrait se faire sur l’adoption de 
règles claires et limitatives 
concernant le droit de veto et son 


utilisation». 11 est vrai que ta 
CES avait durement ressenti ce 
qu’elle a appelé 1* • échec » du 
conseil des ministres des affaires 
sociales du 7 juin 1984 où seule ta 
Grande-Bretagne s’était opposée à 
use recommandation sur ta réduc- 
tion du temps de travail... 

Tout 2e monde - et notamment 
les Britanniques et tes Scandi- 
naves — n’est peut-être pas décidé 
à marcher du même pas dans ta 
voie européenne de ta CES ; mais 
chacun semble aujourd’hui vou- 
loir participer davantage, comme 
s’il apparaissait plus évident que 
les solutions à ta crise ne pourront 
être qu’européennes- Au sein de ta 
délégation de FO, où M. Bergeron 
défend l’idée des Etats-Unis 
d’Europe, M. Marc Blondel, 
secrétaire confédéral, entend 
« casser le mythe du modèle exté- 


rieur ». - Les pays européens. 
souligne-t-il, ont l'originalité 
d'être à économie mixte. On n’a 
pas besoin de projeter en Europe 
un modèle venu des Etau-Unis ou 
du Japon. La solution de nos pro- 
blèmes est nationale et euro- 
péenne. » 

Cette démarche se retrouve en 
large partie dans le projet de réso- 
lution, un copieux document de 
vingt pages, qui laisse peu de 
questions à l’écart II part d’un 
constat : « La situation s’est consi- 
dérablement détériorée », (e chô- 
mage en Europe de l'Ouest étant 
passé de 13 millions en 1982 à 
plus de 18 millions aujourd’hui. 
Mettant en avant l'objectif du 
plein emploi, préconisant des solu- 
tions * coordonnées au niveau 
européen ». ta résolution plaide 
pour « une politique de croissance 
tant quantitative que qualita- 
tive»- EUe demande • des pro- 
grammes d’investissements coor- 
donnés au niveau européen ». en 
augmentant de 2 % du produit 
intérieur brut le montant des 
investissements publics. 

MICHEL NO BLE COUR T. 

(Lire la suite page 20.) 


tiens importantes ensuite : les 
baisses des années 1980 et 1984 
n'ont pas effacé les gains des 
années précédentes. En revanche, 
pour les retraités ayant cessé leur 
activité en 1979 et 1980, le pou- 
voir d’achat des pensions s'est 
dégradé (de 0,4 % par an en 
moyenne), les gains de 1982 et 
1983 ne compensant pas les pertes 
intervenues. II s’est à peine main- 
tenu pour ceux partis à la retraite 
en 1981 et I9S2. 

e Pour les cadres, deux cas se 
présentent : 

Ceux qui ont reçu des salaires 
peu élevés, et ne tirant donc 
qu'une faible partie de leur pen- 
sion de la retraite AGIRC, se 


régimes de retraites complémen- 
taires à réduire leurs rendements. 
Jusqu'en 19S3. l'action des pou- 
voirs publics a été marquée par la 
continuité : ainsi ont-ils avec 
constance relevé le - salaire pla- 
fond » de la Sécurité sociale dans 
des propanions supérieures à 
l'inflation, ce qui a réduit de 15 % 
en dix ans l'assiette de ta retraite 
des cadres. 

Le gouvernement de gauche est 
allé moins loin en ce sens que 
celui de M. Giscard d'Estaing en 
1975-1977 : en 1974. la CGC 
(Confédération générale des 
cadres) avait même envisagé une 
grève pour s’opposer à une trop 
forte augmentation du plafond. 


Mieux que les prix 
pour Sa plupart des bénéficiaires 



(1) Retraite de bue (Sécurité sociale); (2) Moyenne des retraites 
co mpl em entaires ARRCO; (3) Salaire moyen ouvrier; (4) Prix (moyenne 
anuneflelNSEE);(5) Retrait» cooplEmentaire ca&es (AGffiÔ- 


trouvent dans une situation pro- 
che des autres salariés s’ils sont 
partis avant 1981. Toutefois, pour 
les partants de 1977 et 1978, les 
gains ont été plus restreints, et les 
pertes accentuées pour ceux de 
1979 et 1980. Enfin le pouvoir 
d'achat des retraités de 1981 et 
1982 s’est effrité. 

Les cadres supérieurs ou bien 
rémunérés, tirant une bonne par- 
tie de leur pension de la retraite 
des cadres, ont vu, eux, ta valeur 
de leur retraite baisser. La perte 
de pouvoir d'achat a été d’autant 
plus forte que le départ était plus 
ancien et le salaire élevé ; ceux 
qui ont cessé leur activité en 1976 
ont été les plus touchés. Ainsi 
s'est accentué un phénomène sou- 
ligné l'an dernier par un rapport 
de CERC : plus le revenu d’un 
salarié s’élève, plus faible est la 
part conservée à la retraite (4) . 

Dans tout cela, ta crise a joué 
un rôle aussi important que les 
politiques gouvernementales, 
notamment en amenant les 


Enfin, si la gauche n'a pas, en 
1984, assuré le maintien du pou- 
voir d'achat des retraites comme 
elle l’avait promis, la perte a été 
moins forte qu'en ] 980... 

GUY HERZLICH. 


(1) L’évolution est différente selon 
tes régimes affiliés à l’ARRCO, chacun 
d'eux fixant sa propre valeur du 
« point *, mais cette moyenne est très 
proche de celle du plus important 
d'entre eux, 1TIN1RS ( Union nationale 
des institutions de retraite des salariés) . 
qui réunit plus d’un tiers des cornants et 
des allocataires. 

(2) Lui-même calculé & partir du 
montant des indemnités journalières 
versées par la Caisse nationale 
d'assurance- maladie. 

(3) En réalité, sur l'évolution prévue 
du salaire brut moyen versé par les 
entreprises non financière) et non agri- 
coles ; mais celle-ci est désormais très 
encadrée par rapport aux prix. 

(4) Abstraction faite évidemment 
des retraites supplémentaires, qui per- 
mettent h beaucoup de cadres • très 
supérieurs - d'obtenir des pensions 
importantes, (/e Monde du 20 mars 
1984). 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3« CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 

9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


3^- 


L’admistioo est réservée aux diplômés de renseignement supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs. LE. P., maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 



ProcfaataesesBànderemitefflKa; 28 jeta 19*5 

Nom — 

Age 


Diplôme 

Adresse. — 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
y cycle Ma n age men t avancé 

63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 

EtaMiaanait privé d’cmrignrmrat wpéoog 




Page 16 - LE MONDE - Mardi 14 mai 1985 


ECONOMIE 


FRANÇOIS EYRAUP 

Travail et travailleurs 
en Grande-Bretagne 



par Alfred Sauvy 


HENRI LEPAGE 

Pourquoi la propriété 

Nous voici loin de Prou dh on, plus loin encore du 
c libéral » Gorbatchev et même à une certaine distance 
des ouvrages précédents du même auteur, plus écono- 
miques, plus « mobiles » que juridiques. L'esprit 
reste ; mais te déploiement est plus statique et, osons 
le dire, plus novateur. Le pèlerin du mont Pèlerin, 
Padvsrsaire des idéovims s'inspira ici de la société 
néolibérale américaine, plus que des concepts qu'on 
n'ose plus appeler « latins ». 

c On croit savoir ce qu'est la propriété et on n'en a 
qu'une idée. » Au fil de ta lecture, ne percevons-nous 
pas de mieux en mieux que la propriété, c'est l'habi- 
tude ? En fait, concept de propriété et concept de 
droits se distinguent surtout, est-il précisé, par le 
mode de cession. 

Vient un parcours à travers les divers systèmes 
contemporains, le concept nazi (« toute propriété est 
collective , mais, par son contrôle ; l'État n'a pas besoin 
de propriété si, le régime des managers (avec l'inévita- 
ble critique de J.K. Galbraith), l' autogestion cenra- 
chée de malthusianisme » (il faut le voir, est-il dh. à 
l'échelle macro-économique), le droit naturel des tiber- 
tariens (laïques ou croyants). C'est là un des passages 
les plus dignes de réflexion. 

Nous atterrissons, peut-être un peu brutalement, 
sur notre Hexagone, et ses lois Auroux. qui confèrent 
plus de pouvoirs que de responsabilités. Plus contes- 
tables. tes vues sur l'environnement : peut-être les 
Hollandais, qui voient leurs canaux imprégnés de 
potasse, ne seront-ils pas convaincus de l'identité 
entre pollueurs et pollués. 

Lecture pleine d'images, inégalement convain- 
cantes. * Personne n'aurait l'idée de monter dans un 
avion et d'exiger que les passagers élisent celui qui 
pilotera» (il s'agit, bien entendu, de l'entreprise K 
L'appétit venant en mangeant, nous aurions aimé voir 
traiter les aventures de l'« amendement Wallon ». un 
peu oublié, ainsi que la constitution des portefeuilles 
des caisses de retraite privées, aux Etats-Unis, en par- 
tie propriétaires de leur « maison ». Traité en annexe, 
l'héritage n'a pas eu toute ta place qu'il méritait, en 
particulier ('héritage de biens hérités. 

Un ouvrage digne d'intérêt, qui. en explorant, défi- 
nissant et proposant, nous transmet tant de richesses 
c en toute propriété »... 

★ Hachette • Pluriel ». Pari» 1985. 18 cm, 469 pages. 
50 F. 


De temps à autre nous parvtenrçpt.ctes nouvelles 
d' Outre-Manche, moins déformées directement que 
naturellement sélectionnées, par la télévision bien plus 
que par la presse. Cet ouvrage n‘en est que plus utile, 
tant ü nous renseigne fidèlement sur fe monde du tra- 
vail et au-delà. La révolu bon agricole ayant ouvert le 
chemin à l'industrielle, l'usine s'est, elte-mâme. trou- 
vée en avant-garde par rapport à celle du continent, 
non seulement en technique, mais en pro te ction du 
travail, comme aussi, d’ailleurs, en chômage. 

La reconnaissance des syndicats a eu Reu là-bas un 
demi-siècle plus tôt qu'en France. Tout le conflit d'hier 
et d'aujourd'hui se déroule entre la productivité, nour- 
rissante mais sévère en soi, et la stérile rigidité. La 
souplesse est ici, comme dans nos débats nationaux, 
désignée par le lourd vocable fJexOùUté. 

Au ralentissement économique résultant de ces 
conflits s'est ajouté le retard hérité de la seconde 
guerre mondiale, de telle sorte que les trente années 
suivantes n’ont, dans les îles, été que < semi- 
glorieuses ». Si fondamental est le conflit entre 
patrons et syndicats sur la façon de travailler que la 
question des salaires a presque pris un aspect secon- 
daire. La politique de M** Thatcher a abouti à une cer- 
taine reprise d’autorité par le chef d'entreprise. 

Le chômage n'est guère vu, ici comme ailleurs, que 
sous l'angle quantitatif, confusion qui réduit encore les 
chances de réussite. Caractéristique aussi, mais 
inquiétante, l'absence de préoccupation de ce qui se 
passe dans le reste du monde. De cette description 
fidèle se dégage, une fois encore, le contraste entre 
les possibilités ouvertes par la technique et ('intensité 
des déperditions subies lors de leur utilisation. 

En dépit de quelques incorrections importées (tech- 
nofogkts, au pluriel, au lieu de technique, par exemple). 
le texte est heureusement exempt des si fréquents 
« franglicismes » que l'on pouvait craindre. 

* Editions de La Découverte. Paris 1985, 18 cm, 
124 pages, 31 F. 


La vie politique et, plus encore, l'aventure militaire 
ont classiquement primé, dans l'opinion, |'« inten- 
dance » qui pourvoit à ces besoins. En particulier, 
toute humble, toute discrète, l'activité de ceux qui, 
selon Sully Prudhomme. e grattent la terre et 
sèment». Nul n'était, pour décrire cens économie, 
plus qualifié que l’agronome français, professeur à Tel- 
Aviv, auquel nous devons le fameux Peut-on nourrir 
dix milliards d'hommes ? Notre nourriture va, ostte 
fois, bien au-delà de la nourriture. 

Si peu de Français ignorent le kibboutz, faible est. 
par contre, le nombre de ceux qui pourraient décrire le 
mochav ou la mochava. institutions bien différentes de 
nos coopératives et dont s'est un moment inspiré le 
gouvernement algérien. Depuis l'accession du Likoud 
au pouvoir, une certaine libéralisation a prévalu, bien 
insuffisante aux yeux de M. KJatzmann, car elle n'a pu 


prévenir le fameux processus : dépenses- 
impôts-fraudes-contrôtes. que nous connaissons Ken. 

Sf édifiants que soient tes résulta» (plantation 
d'agrumes, voire de potagers, dans d* anciens 
déserts; électronique un peu partout; recherche 
intense 1, la situation est loin d'être brillante : lourds 
armements, balance des paiements déficitaire, poids 
de (‘agriculture arabe, besoins intenses d’investisse- 
ments (manque d'eau au premier rang, en particulier 
dans le Neguev, « canal des deux mers », etc.). Ole 
est bien loin, ia désalinisation. 

L'arrêt des host&tés n‘est-3 pas générateur de 
bienfaits ? Prudence I La guerre a bon dos : baisse de 
l’aide extérieure, troubles sociaux, inflation accélérée 
par (‘indexation, fiscalité, mère de travail noir. U resta, 
peut-on penser, les immenses ressources de la tfiffi- 
cutté créatrice et de la volonté d'un peuple, poussé par 
sa propre histoire. 

★ Maisonneuve et Larose. Paris 1985. 21 cm, 156 pages. 
82 F. 


L'ouvrage vaut mieux que son titre, mais pourrait 
valoir Ken mieux encore si l’auteur — que l'éditeur a 
oubfié de nous présenter - avait une plus grande maî- 
trise de ton. A simplement parcourir cette litanie de 
privilèges et d'abus, générateurs des fameux « prélè- 
vements obligatoires ». nous nous rappelons, non sms 
mélancolie, qu'il y a tout près de deux siècles nos 
pères ont usé d'une manière forte pour obtenir la sup- 
pression des abus et l'abotition des privilèges. 

Indulgents, modérés apparaissent en comparaison 
de ce réquisitoire les rapports de ia Cour des comptes 
et même les révélations du consciencieux Asmodée 
François de Oosets. Clairement dénoncée, sans peur, 
la < chandelle » de notre temps, nous voulons dira EDF 
et GDF. Rien n'est dit, cependant, sur les taxis, alors 
que, cette fois, la santé publique est enjeu. 

A l'idée de ce que serait notre société besogneuse 
après l'épuration nécessaire, nous pensons à la Direc- 
tion des dons et legs de Courtetine. qui de maison 
misérable et dénuée, devient sous tes évocations de 
Charavax. une ruche débordante de richesses. 

Un réquisitoire si étendu pose une question d'effica- 
cité : chacun peut, là-dessus, donner son avis, notam- 
ment sur l'effet produit sur les hommes publics. Opi- 
nions, sondages, attitudes, élections ? U y a, ici aussi 
des précédents. 

★ Editions économiques, financières et sociales. Paris 
1985, 20 an, 161 pages, 65 F. 


Le « rideau de fer » n* est-il plus qu'un grill âge ou 
bien nos éclaireurs ont-ils acquis des vertus nouvelles 
de pénétration ? Quoi qu'il en sort nous pouvons, 
vous et moi, connaître, sinon comprendre, les rouages 
d'une économie géographiquement si proche et si éloi- 
gnée dans la brume sociale. 

Eloignée ? Entendons-nous. L'excellent ouvrage de 
deux jeunes, l'un chercheur au BIPE, l'autre ensei- 


gnante & Victor-Duruy, mettent, en. évidence 
contrastas et «nStude* Appeler « nouvel forne de 
capitalisme » le système actuel en raréon de (a dis- 
tance qui te sépare du < modèle » conçu, ma rêvé, 
par Marx et Engels n’est pas, nous «Ssent tes auteurs, 
exempt de manichéisme et oubfie, en tout cas, tés ins- 
titutions poétiques. 

Des sept chapitras, également datra, resms par- 
ticulièrement cehi qui est consacré aux tentatives de 
réforme : à l'inverse des nôtres. eSes sont sünwiéos 
par le manque de mahHfmwre. Des deux côtés, 
cependant, même point de tme : « sugmamar la pro- 
ductivité * ; mate sacs doute pewrait-3 être mieux 
compris là-bas. Seulement, tant te réforme de Liber- 
man 11 965) et celte de Kossyguine (1979) que Texpé- 
rience de L’entreprise Scafcino (1967) se sont heurtées 
à la résistance, dogmatique ou intéressée, du pouvoir. 

Pouvons-nous, dès lors, rappeler la fameuse phrase de 

Paul Valéry : * Le degré cTiaie âvüisation semconoeât 
eu nombre de contradictions qu’ede accumule 7 » 

Peut-être le meiUaur stimulant èst-3 la menace 
créée par te bava* noir et r économ ie paraMfa ? A 
peine 0,5 % de la population est en ca us a , ess-d c&t, 
mais la proportion des incarcérés est. à population 
égale, six fois supérieure à ta nôtre. Dès lors sa pose la 
question : vaut-fl mieux mourir selon les règles ou en 
réchapper contre efies 7 

L’URSS pourrait, est-8 suggéré, être vue comme 
une sorte d*au-dete du capitalisme. Plus intéressent 
encore sentit-* de savoir ce qti’3 y à au-delà de cet 
au-delà. 

Chronologie sommaire, mais bien utile. 

* Syms.Psria 1985, IP on» 139 pages. 39 F- 

NICCHLJE COR VI 

et MARIE-CHRISTBME S AI.ORT 

Les femmes et le marché du travail 

Excellent rassemblement (en dépit de T archaïsme 
du titre) de soixante-dix articles écrits par dhrerses 
personnes des deux sexes et couvrant un très large 
champ. Dès la présentation est contestée r«pdée 
reçue » selon laquelle Je travaâ des fenanes serait une 
nouveauté : 49,7 % de femmes actives en 191 1 et 
44.9 % aujourd'hui, est-il rappelé. Et que dire de 
1630 et avant ? C'est dans la bourgeoisie que r acti- 
vité professionnelle a augmenté. 

De ce remarquable « dossier», retenons, sam 
exclusion, c L'activité féminine au Moyen Age ». de 
Régine Pemoud, « Une formation plus orientée vers le 
te rtia ire que vers le technique » (la Monda de /‘éduca- 
tion), € La scolarisation des femmes en Tunisie » Uo 
Monde, K < L'employeur face à ta maternité » (C. Dd- 
soU, .avec de remarquables observations de Marcelle 
Devaud et d'Evelyne Suflerot, c Aux postes dé cadres, 
tes hommes mariés et tes femmes célibataires » (Eco- 
nomie et Statistique/^ « Peu présentas dans tes syndi- 
cats», de M.-H. Zylbergorg-Hoequard, ainsi que 
cfiverses études de l'INSEE et de l'INED. 

Nombreux tableaux dans le corps des articles. 
Thèmes de débats. ffibfiographie où cette fois Esther 
Boserup n'est pas oubliée. 

Un lourde force. Un ensemble précieux. 

★ Hotier, Paris 1985, 18 cm, 79 page*, 15,40 F. 


JOSEPH KLATZMANN 

L'économie d'Israël 


RENÉ MONTGRAfflER 

La clé de la crise 


PHILIPPE FREMEAUX 
et CHRISTINE DUR AMD 

Comprendre l'économie soviétique 




Examens : 
pourquoi pas un 
ordinateur au 
Bac? la triche 
autorisée... ? 
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La fonction de stockage. Qui est une fonction « charnière » dans les 
processus industriels et commerciaux, est assurée par diffère ms agents 
parmi lesquels les producteurs, les distributeurs, les organismes à vocation 
locale ou régionale, et par des prestataires de services dont l'activité est 
d'assurer la manutention, le magasinage et la gestion des stocks à titre prin- 
cipal. Ces derniers, dont la situation est très influencée par la conjoncture 
économique générale et surtout la conjoncture agricole, réalisent un peu 
moins de 20 % de {'ensemble du stockage des marchandises, soit une acti- 
vité marchande d’environ 4.5 milliards de francs en 1983 et on peu plus de 
5 milliar ds en 1984. 

L'activité a été soutenue an cours des cinq d erniè re s aimées, notamment 
dans les entrepôts frigorifiques (sauf en 1982). Deux types de phénomènes 
influencent son développement : 

o la conjoncture agricole et la politique agricole européenne : le premier 
facteur a été à F origine de la bonne croissance de l'activité en 1983 et sur- 
tout ea 1984, tandis que le second peut dans un avenir proche freiner son 
essor; 

O l’évolution de la structure des organisations de production et de distri- 
bution tend à privilégier, dans an souri de souplesse, le recours 3 des presta- 
taires de services ; cela pourra être un facteur très favorable, dans les pro- 
chaines années, au développement de leur part du marché du stockage. 

La profession des entrepositaires se caractérise par la diversité des entre- 
prises: 

— frigorifiques ou non frigorifiques ; 

— spécialisées ou polyvalentes ; 

- indépendantes ou filiales de groupes; 

- & vocation nationale, régionale ou locale. 

Au-delà de l’apparente dispersion des entreprises, on peut remarquer que 
le groupe Compagnie industrielle maritime représente un peu pins d’un cin- 
quième de l’activité des prestataires privés. 

Avec une évolution des prix légèrement supérieure à celle de l’ensemble 
des prestations de services à caractère industriel, le secteur se caractérise 
par un boa niveau de taux de résultat (profit brut courant avant impôt/va- 
leur ajoutée) : un peu moins d'un tiers pour les entrepôts frigorifique et 
d’un peu plus d’un tiers dans les non frigorifiques. 

Les entreprises du secteur frigorifique ont un taux d’investissement im- 
portant lia capacité des installations a doublé en quinze ans) et un taux 

d'endettement non négligeable. 

Les entreprises du secteur non frigorifique ont, du fait de leur plus faible 
besoin de financement du cycle d'exploitation, des produits financiers qui 
contribuent favorablement aux résultats. On remarque que leur taux de ré- 
sultat s’accroît avec leur taille. 

L’analyse a porté sur une vingtaine d'entreprises parmi les plus impor- 
tantes. 


Le prix de cette étude est de 6 000 F HT - 6 420 F TTC 
Cette étude est disponible à DAFSA. 
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DECISION 

informatique 


Au sommaire du N° 75 informatique 

• La micro-informatique française à la foupe. 

• INNOVATION: un disque optique numérique sur lequel, a 

partir d’un PC, on peut écrire 100 millions de caractères. ‘ 

/ • ay 

• LOGICIELS : cinq progiciels au banc d essai. •• 

La bibliothèque Macintosh s’étoffe de jour en jour. 

. MATERIELS : le test détaille de l'Olivetti M24. ^ 
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Analyse transactionnelle 
et conseil en organisation 
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38, rue de Liège 
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Alain CARDON - François DAÜVERGNE 
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« TECHNIQUES FINANCIÈRES» 

L'ESSEC ouvre, en octobre 1985, unprbffvrunB de formation, en 
un an, de spécialistes de techniques financières, comprenant 
notamment des enseignem e nts en ; trésorerie internationale, gestion 
du risque de change, nouveaux Instruments firianoerë, informatique et 
inicroHnfoiTnatiquaappliqiiéesètafinmce.etc. 

Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC et des 
experts financiers trava fiant dans plusieurs grandes entreprises 
associées au programme. 

Admission sur titre de titulaires d'un diplôme d'ingénieur. «HEP. 
d'une maîtrise ou d'une grande école de commerce. 

Informations et dossiers d'inscription ; ... 

WP- Elyane ROSELLO- Groupe ESSEC 
BP 105. 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 
- ETABuss&sBtTtretsaaNEMBrTSUPémjanwÉ. 
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TECHNOLOGIE 

ET STRATÉGIES INDUSTRIELLES 

4 JUIN 1985 

Amphithéâtre Poincaré - 1, rue Descartes, Paris (5*) 

COLLOQUE 

organisé par le CPE (Centre de Prospective et d’Evaluatkm) 
et par l’OSI (Observatoire des Stratégies Industrielles) 

L’accentuation de la concurrence et la nécessaire adaptation aux mutations technologiques condui- 
sent les groupes industriels à reconsidérer leurs critères de décision stratégique. Le colloque a pour but 
de débattre avec un large public d’industriels des nouvelles stratégies possibles à partir de la valorisation 
des capacités technologiques. 

Séance plénière le matin 

sur le thème des stratégies de valorisation technologique 
ANIMATION par diverses PERSONNALITÉS du monde de {INDUSTRIE . 

Travanx en comnite s i o e raprés-mHS 

• Slatcgré d’entreprise, choix technologique et gestion «te la R* D. 

• Ruptures technologiques : opportunités ou menaces pour r entr e pr ise. 

• Savoir-faire technologique et ressources humaines. 

• Quelles stratégies technologiques pour PEuropc ? 

Clôture par M— CRESSON. 

ministre du Re déploiement Industriel et du Co mm erce Extérieur 


Participation : 1 150 F'nrinrhBitf ikiniiaïuh.iqnii et unlffnif 
Inscription anprès fEUBOCONSULT - 86, rue Notre Dame drw y » 
7S006 PARIS -TéL: 633-62-48 
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SICOB c’était 



IBM 


© 


2 postes de travail supplémentaires AMPEX 
1 imprimante IBM 



PC plume ICS (-7 kg) 

le portable totalement compatible 
écran cristaux liquides 
2 unités de disquettes 5” 1/4 
carte couleur graphique 
carte synchrone / asynchrone 


ICS c’est aussi : 


• îe conseil 

• le choix 


• la formation 

• le contrat de garantie 
contrat d'assistance pour chaque logiciel 


un 


la conception de logiciels spécifiques 


I CS 
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ECONOMIE 


LE V* CONGRÈS DE LA CONFÉDÉRATION EUROPÉENNE DES SYNDICATS 


Le refus du néo- 


(Suite de la page 17.) 

Elle insiste sur la formation 
comme sur le maintien do pouvoir 
d'achat et affirme que « l’objectif 
des trente-cinq heures de durée heb- 
domadaire de travail sans perte de 
salaire doit être atteint rapidement, 
sans pour autant exclure les autres 
formes de- réduction réelle de la. 

durée de travail ». Formule d'autant 
plus ambigus qu’S est écrit plus Iran 
que « les délais de la réduction, ses 
formes et son financement doivent 
faire l'objet de négociations »_ 

Au-delà de ces desiderata désor- 
mais classiques; le congrès de MOan 
devrait se faire l'écho des débats sur 
- la « flexibilité » de remploi qui, sous 
des formes variées, se met en place 
dans la plupart des pays d’Europe. 
Le moins qu’on puisse dore, c’est que 
la méfiance domine : « Le mouve- 
ment syndical, souligne M. Hintera- 
cbeid, a toujours fait preuve d’une 
grande souplesse dans sa politique 
et aujourd’hui encore il préfère la 
négociation entre interlocuteurs à 
l'intervention trop poussée du légis- 
lateur. (_) Nous m sommes pas 
prêts à nous laisser Imposer une 
politique de régression systémati- 
que , que ce soit « nu les vocables de 
flexibilité, de compétitivité ou tout 
.autre terme qui peut encore être 
inventé. » 

Quant au projet de résolution, fl 
engage les membres de la CES à 
combattre «de toutes leurs forces 
toute mesure qui aura pour but 
<T affaiblir le mouvement syndical, 
de diviser les travailleurs et de met- 
tre en cause des garanties fonda- 
mentales que les travailleurs ont 
arrachées après des années de 
lutte», le projet limite par ailleurs 
le recours au travail à temps partiel,, 
temporaire, à domicile ou à durée 
déterminée, en affirmant que « dans 
la mesuré où ces formes de travail 
existent, il faut que la législation et 
la conventions collectives garantis- 
sent aux travailleurs concernés des 
droits similaires à ceux des travail- 
leurs à temps plein». 
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La CES est d'autant plus réti- 
cente à l'égard de la « flexibilité » 
qu’elle la sait désormais favorisée 
non seulement par le patronat, maïs 
aussi par la plupart des gouverne- 
ments. Confédération à dominante 
social-démocrate - plus de la moitié 
des centrales adhérentes entretien- 
nent des relations privilégiées, voire 
parfois organiques, avec les partis 
socialistes, - die avait accueilli 
avec espoir réfection de M. Mitter- 
rand en 1981. Aujourd’hui, elle 
s'inquiète du vent « néo-Ubéral » 
qui souffle sur l'Europe, l'assimilant 
à une « spirale descendante ». 


Le rapport de M. Hzntencbdd est 
émaillé d'expressions exprimant 
cette inquiétude. H y est question de 
. « coup de barre à droite », de 
« tournant conservateur », de « ten- 
dance majoritaire conservatrice, 
que l’on observe dans la composi- 
tion des gouvernements des Etats 
membres ou du Parlement euro- 
péen » (dont la majorité est » tris 
éloignée » des revendications de la 
CES). Bref, pour M. Hînterscheid. 
le choix est décisif : « Avons-nous 
créé un modèle de société en Europe 
de l’Ouest qui vaut la peine d’être 
maintenu et développé, ou devons- 
nous r abandonner en faveur d’un 
retour à la jungle politique fondée 
sur le libéralisme économique et le 
nationalisme du siècle passé et du 
début de ce siècle ? » 

Pool la CES, la réponse face à 
choix ne fait guère de doute, 
à savoir ri une confédération 
qui se réclame du « pragmatisme » 
peut se contenter <f être sur la défen- 
sive, quitte à favoriser un certain 
immobilisme de la réflexion syndi- 
cale. Le congrès de Milan débattra, 
sans que eda donne Hen à un vote ou 
une résolution, d’un rapport sur «.Le 
rôle du travail, des travailleurs et de 
leurs syndicats dans la société de 
demain». Après avoir décrit la 
situation actuelle de l'Europe et ses 
chances d’avenir, ce document de 
trente-deux pages s’interroge surtout 
sur la valeur du travail dans la 
société de demain et « les moyens de 
renforcer le mouvement syndical ». 

Selon ce rapport, face aux atta- 
ques dont ils sont f objet de la part 
du patronat et des gouvernements — 
« conservateurs » — et aux * nou- 
veaux problèmes, nés de la aise, du 
chômage de masse et des change- 
ments dans la structure de 
l’emploi», les syndicats devront 
s'engager dans la voie d'une certaine 
adaptation : « Les syndicats ne 
pourront réussir dans leur stratégie 
que s’ils ne se contentent pas de 
défendre l’acquis mais recherchent 
de nouveaux moyens de renforcer 
l’attrait des organisations syndi- 
cales. » 

Sont ainsi mis en avant un renfor- 
cement de raction syndicale dans les 
petites et moyennes entreprises, une 
intégration à cette action des travail- 
leurs « sous statut précaire ». 
l'assistance juridique, etc. Le rap- 
port suggère en fait un développe- 
ment du syndicalisme « de ser- 
vices » notamment en direction des 
employés et surtout des chômeurs— 
Un sujet qui risque d’être très 
controversé. 

La CES va également être ame- 
née à s’in ter r o ge r sur l'efficacité de 
ses propres interventions. Au-delà 
des traditionnelles passes d'armes 
sur l'action (mouvements de grève 
européens on non ?), la question est 
de savoir, pour la Confédération, si 
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elle doit continuer à privilégier la 
voie de la « recommandation » ou si 
efle doit s’engager davantage dans la 
-voie de la. négociation contractuelle 
avec le patronat européen 
(UNICÊ). 

Dans son rapport, M. Hinter- 
sebeid estime que la CES ne peut 
plus se limiter à définir des revendi- 
cations communes, quitte à . ce 
qu'elles fassent l'objet ensuite de 
négociations « simultanées » dans 
les différents pays. « Le moment 
n’est-il pas venu, demande-t-il, 
d’entamer avec le patronat au 
niveau européen un dialogue qui 
aboutisse à des engagements 
concreur sous forme de recomman- 
dations ou de déclarations destinées 
aux acteurs nationaux et pouvant 
avoir une influente réelle sur tes 
discussions en cours ? » 

Dans cette voie, le projet de réso- 
lution réclame la négociation d’« un 
accord avec te patronat au niveau 
européen pour rendre obligatoire la 
consultation et la négociation préa- 
lables à l’introduction de nouvelles 
technologies. » La CES compte visi- 
blement sur l’appui de M. Delors 
(qui s’adressera au congrès), et les 
contacts se sont plutôt développés 
récemment dans ce sens avec. 
rUNICE (Union des industries de 
la CEE). Mais celle-ci est-elle vrai- 
ment prête à négocier.? La CES 
elle-même est-elle sur cette 

orientation? 

MICHEL NOBLECOURT. 


M. Ernst Breit, futur président de la CES 


L E bureau d'Ernst Breit, an 
huitième étage de 

l'immeuble du DGB (1)* 
à Düsseldorf, lui ressemble. 
Sobre, clair, équipé du mobilier 
fonctionne] des années 60, sans 
autre élément de décoration que 
les souvenirs de délégations étran- 
gères, fl pourrait tout aussi bien 
convenir à n'importe quel diri- 
geant allemand soucieux d’effica- 
cité et de sérieux, qu'il soit patro- 
nal ou syndicaL 

M. Ernst Breit : soixante ans, 
on le dit travailleur, imperturba- 
ble, et d'une solidité à toute 
épreuve. Président du DGB 
depuis mai 1982, fl a succédé à 
M- Heinz Oskar Vetter dans des 
conditions difficiles, et pourtant fl 
s'est imposé au point que, 
aujourd’hui, 3 apparaît à tous 
comme le seul candidat possible 
pour devenir, à l’issue du congrès 
de Milan, le président de la 
Confédération européenne des 
syndicats (CES). 

Que de chemin parcouru, en 
trois ans, pour quelqu’un que l’on 
aurait pu considérer comme un 
« pape de transition » ; une 
e xpr e ssi on qu’il ne veut même pas 
comprendre, le regard austère 
derrière de fines lunettes. S’il évo- 
que l’épisode, c'est pour faire 
observer avec autorité que l’élu 
présumé de l’époque, M. AloB 


ORGANISATION AUTONOME OU NEBULEUSE? 

35 centrales de 21 pays , 43 millions d? adhérents 
La CGT n'a pas été admise 


L A Confédérat i on européenne 
des syndicats (CES) re- 
groupe actuellement, de- 
puis l’affiliation en janvier dernier 
du DISK de Turquie, trente-cinq 
confédérations syndicales prove- 
nant de vingt et un pays et ras- 
semblant. d’après les chiffres offi- 
ciels, plus de quarante-trois 
millions d’adhérents. Vingt-quatre 
confédérations sont affiliées éga- 
lement à la Confédération interna- 
tionale des syndicats libres 
(CISL), à laquelle- appartient 
fAFL-OO américaine. ■ 

Depuis son quatrième congr ès 
à La Haye, en avril 1982, la CES 
était présidée par M. Georges De- 
bunne. Mais, celüi-d ayant aban- 
donné peu après ses fonctions de 
secrétaire général da la FGTB 
belge - il a eu soixante-sept ans 
le 12 mai, — un nouveau diri- 
geant va être éhi à MHan, qui de- 
vrait être M. Ernst Breit, président 
du DGB allemand. L'UGT portu- 
gaise a été affiliée en 1983, 
tandis que le rattachement éven- 
tuel des Commissions ouvrières 
espagnoles (CCOO) liées au Parti 
communiste reste en suspens. Le 
TUC britannique envisagerait de 
présenter une résolution soute- 
nant leur candidature, mais sas 
délégués pourraient être peu 
nombreux à Milan. 

La CES a été créée (ors d'un 
con g rès constitutif à Bruxelles le 
8 février 1973. Présidée alors par 
M. Victor Feather (TUC britanni- 
que), elle regroupait seize confé- 
dérations de pays membres de la 
CEE, de l'AELE ou du Conseil de 
l’Europe. A l’origine, la CES 
s'était substituée è la CESL. 
Confédération européenne des 
syndicats taxes, branche « régio- 
nale a de la CISL 


Ouverture 

Des organisation» comme le 
DO et FO voulaient alors fimiter 
la CES aux membres européens 
de la CISL La TUC plaidait pour 
une plus grands ouverture. Cette 
thèse devait remporter. Lors d'un 
congrès extraordinaire è Copen- 
hague du 23 eu 25 mai 1974, 
douze organisations adhérentes à 
la Confédération mondi ale du tra- 
vail (CMT), <f origans chrétienne, 
dont la CFDT et la CSC beige, fu- 
rent affiliées. Jusqu'au bout et 
sauta contre tous, FO s'y était op- 
posée, M. Bergeron voyant dans 
cet» ouverture à la CMT r émer- 
gence en Europe «faune sorte 
d’organisation autonome » qui 
c s'écartera de plus en plus de la 
Confédération internationale des 
syndicats libres ». M. Vetter 
(DGB) devint président. 

Le congrès de Copenhague 
avait également permis è la CES 
de définir un certain nombre 
«featyectrfe généraux», comme 
« la promotion da la démocratie 
économique et cutturellB pour per- 
mettre un pouvoir réel des travail- 
leurs sur leurs conditions da vie et 
de travail a et t la réalisation du 
plein et du meilleur emploi dans 
soutes las régions da l'Europe a 


Dans la foulée de son deuxième 
congrès, i Londres, en 1976, elfe 
lança le 5 avril 1978 une grève 
eu ro péenne d’une heure sur f em- 
ploi qui fut très peu suivie. A son 
troisième congrès, à Munich, en 
1979, elfe adopta l’objectif d'une 
< réduction de 10% du temps de 
trevaS sans perte da salaire », le 
Hollandais Wlm Kok succédant i 
M. Vetter à ta présidence. 

Entretemps, le problème de 
l'ouvertu re de . ta . CES rebondit. 
Après ta CFDT, c'est là CGIL pro- 
che du PC rteCsri, quT fart son en- 
trée dans la Confédération euro- 
péenne. Et la CGT frappe à la 
porte è partir de 1975. 

Comme le DGB, FO s’y op- 
pose, menaçant de partir’ si la 
CGT antre. La CFDT, elle, sou- 
tient son eaWéa» da l'époque. 
Mais, le 13 juin 1980, lorsque le 
comité exécutif de la CES rejette 
ta demande d'admission de ta 
CGT — qui ne satisfait pas à «feux 
critères principaux : * avoir une 
autonomie visible et évidente i 
r égard de tous les partis poéti- 
ques et avoir un statut démocrati- 
que ». - la CFDT s’abstient de 
mime «aie la CGIL italienne... 

Ventre mou 

Pour FO, la tentative de la CGT 
est un signal d'alarme. « Atten- 
tion. tance M. Fsesch en novem- 
bre 1979, que ht CES ne devienne 
pas la vantns mou da la CISL an 
Europe occidentale. » Pour la cen- 
trale «te M. Bergeron, la CES doit 
rester exclusivement européenne 
et ne pas pratiquer dV empiéte- 
ment » au-delà de l'Europe. 

Certains dirigeants du bureau 
confédéral de FO votant même 
dans la CES une c nébuleuse » à 
r égard de (actuelle 8 fout marquer 
ses distances sous peine pour le 
* syndicalisme litre» de perdre 
son identité, lie craignent aussi 
que la CFDT, qui a quitte te CMT 
en 1979 et qui a re ss erré ses 
liens avec le DGB, ne finisse per 
se présenter è la CISL Déjà la 
centrale de M. Maire est p r ésent e 
dans ia quasi-totalité «tes secréta- 
riats professionnels intematio-. 
naux (SPI). Dans te damier en 
datB, les PTT, ta DGB a fait modi- 
fier les statuts pour permettre à la 
CFDT d'y adhérer malgré l'oppo- 
sition de FO... La centrale de 
M. Maire répète qu'alla n'entend 
pas entrée à la CISL - 

Depuis son congrès de 
La Haye, la CES. qui d’après cer- 
tains respons ab les» a affirmé son 
autonomie vis-à-vis de la CISL 
pendent la période où l'AFL-CJO 
«i était sortie, a pris plusieurs ini- 
tiatives importâmes. Elfe a no- 
tamment organisé une manifesta- 
tion contre le chômage à 
Stuttgart, le 4 juin 1983. qui a 
-rassemblé de trente mBfe à cin- 
quante mifle personnes et une 
conférera» sur remploi en avril . 
1984 à Strasbourg. Doute ans 
après sa création, elfe commence 
réellement à prendre son envoi. 

M. AL 


Un ancien postier 
efficace et sérieux 

Pfeiffer, n’avait «rien commis 
d’illégal » en achetant pour son 
compte des logements de là 
société immobilière du DGB. la 
Neue Heinrnt Le problème, dit-il 
sans vouloir s’y attarder, était 
d’ordre * psychologique et 
moral ». 

Cette froideur, cette assurance 
servie par une hante stature, toute 
de rigueur, M. Ernst Breit en a eu- 
besoin à la tête d’une organisation 
qui compte près de huit millions 
de mem b re s et a affronté, sous sa 
direction, des événements 
inconnus «Telle. C’est la crise éco- 
nomique qui sévit, le chômage qui 
augmente dans des proportions 
oubliées depuis l'après-guerre. 
C’est la coalition gouvernemen- 
tale qui s'effondre et Tanivée an 
pouvoir du chancelier Kohl, 
défenseur d’une politique écono- 


tive au chômage », dit-il, même 
s'il reconnaît l'« absence de 
recettes ». Attentif aux résultats 
électoraux de la Rhénanie du 
Nord-Westphalie, après ceux de 
la Sarre, fl appelle de ses voeux 
«vmt mare politique économique 
et sociale ». pour laquelle « il 
manque une majorité parlemen- 
taire ». « Nous faisons des efforts 
pour ta retourner », avoue-t-3. 

Instruit par l'expérience». et la 
méthode du DGB aidant, 
M. Breit ne manifeste donc pas 
«Pinquiétude à ridée d’étendre son 
action au niveau e ur opé e n. Les 
dtases ne seront ni plus compli- 
quées m moins tranchées. « On ne 
peut que constata- des faits, se 
mettre d'accord sur des idées et 
des objectifs » et demander 
ensuite à chaque organisation syn- 
dicale de reprendre à son compte 
le programme commun. 

« Comme moi pour le DGB. 
’coutmoe>4-fl. Il est difficile pour 
la CES de concrétiser, de trouver 
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mique et sociale contraire & ce 
qu’avait toujours recherché le 
DGB pour effacer les traces des 
• «aimées noires». 

Bien campé sur ses convictions, 
M. Ernst Breit résistera, et le syn-. 
dicalisme allemand avec lui , pour- 
tant composé, ainsi qu’il le rap- 
pelle, «d’orientations politiques 
différentes qui s’accordent sur un 
consensus ». Jamais fl n’oublieni 
qu'a souhaitait un développement 
de la cogestion, étendue à de nou- 
velles entreprises allemandes. D 
ne cessera de prôner une réduc- 
tion du temps de travail que le 
syndicalisme européen retient 
parmi ses objectifs (10 % de dimi- 
nution par pays) , même ri sa posi- 
tion de fédérateur l’empêche «le 
monter en première ligne pour 
soutenir la grève de P1G Metall 
pu des imprimeurs, au printemps 
1984. 

« Les voies empruntées peuvent 
être différentes ; mais seul 
l’objectif Importe », affirme-t-iL 
* L'accord permet des adapta- 
tions selon les cas et les entre- 
prises» et, ajouto-t-3 en réaliste, 
«il y a toujours des confronta- 
tions». 

Une Mitra politique 

Ce mouvement collectif, d’une 
vigueur sans précédent depuis les 
origines du «miracle allemand» 
n’a pas- d'ailleurs entraîné selon 
lui d'affaiblissement du syndica- 
lisme. M. Breit sort ses statisti- 
ques pour dé mon tr er que l’IG 
Metall n’a perdu entre 1983 et 
1984 que 38 000 adhérents sur - 
2,7 millions et que le DGB en a 
comptabilisé 70000 de moins» 
quand le nombre de chômeurs 
augmentait «le 430 000 pendant la 
même- période. «Nous n'avons, 
pas perdu d'emplois à cause de la 
grève, et nous en gagnerons sûre- 
ment ». affirme le responsable 
syndical, qui trouve dans cet 
exemple une leçon pour l’Europe : 

« Le bateau le plus lent ne doit 
pas régler la marche de tout le 
convoi. Il faut que celui qui 
avance le mieux enfonce te coin 
pour les autres-. • 

Les difficultés auxquelles fl a 
eu à faire face en Allemagne ne 
.l'empê c hent pas.de maintenir $qq 
cap. « Le gouvernement - un par- 
tenaire nouveau et plus fermé que 
le précédent - n’est pas en 
mesure de proposer une alterner. 


le partenaire pour négocier. » U 
n'empêche. Au-delà de Ip volonté 
de voir les investissements repren- 
dre, fl veut populariser le pro- 
gramme de la CE S pour l’abaisse- 
ment de Tâge de la retraite, le 
prolongement du congé annuel à 
six semaines, l’extension «le la sco- 
larité obligatoire à l’âge «le seize 
ans, le développement du congé 
d’éducation et la limitation des 
heures supplémentaires. 

Cela loi suffit-il pour définir 
son action future ? « Bien sûr », 
répond-il en levant un sourcil 
incrédule. En pragmatique 
consciencieux, appliqué, fl- y a 
longtemps «pie M. Breit ne dévie 
pas de sa route, si têtus que soient 
les faits. 

Postier, dans « les échelons 
moyens et supérieurs • depuis 
1945 et entré dans la vie syndicale 
en 1947 avec son premier mandat 
de président dans un bureau de 
trois cents personnes, • M. Ernst 
Breit a toujours mené une lutte 
laborieuse. Sa carrière militante, 
toute d’abnégation, Ta conduit à 
des fonctions de plus en plus 
importantes, à Kiel et dans le 
Schleswig-Holstein d’abord, à la 
présidence du Conseil central des 
postes auprès du ministère fédéral 
ensuite. 

. En 1971, sans rien changer à sa 
manière, fl deviendra président de 
sa fédération syndicale et cessera 
d’être postier. □ gagnera alors la 
réputation d'être un. négociateur 
hors de pair, intraitable, et se 
révélera Inflexible, capable d'en 
appeler à la grève pour faire abou- 
tir «les revendications. M. Ernst 
Brch est décidément l’homme des 
fidSfités et de la continuité. Sa 
personnalité, sans surprise, a 
même séduit les syndicalistes 
français. 

ALAIN LEBAUBE. 


(!) Denstcher G ev r erta ch aftsbnnd 
(Confédération des syndicats »üe- 

mÛMta). 


PLACEMENT FINANCER 
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La chronique de Paul Fabra 


Vivons tranquilles jusqu'à la fin du siècle 


I NTERROGÉ au lendemain du sommet 
de Bonn,- Jacques Attali, la conseil- 
ler spécial du président, a parié du ' 
€ problème que posent tes sommets 
lorsqu'on veut; un peu trop, les voir déri- 
ver vers des institutions, vers une sorte 
de drectoim de rOcàdent Ce qu'ils no 
sont pas. Ces sommets ont été conçus 
— c'était très sage à l'époque — comme 
une exceUente occasion, pour dos cfiéfe 
d’Etat et de gouvernement qui ont b 
destinée des affatres de leurs pays et qri 
/ouont un rôle majeur dans tes affaires 
du monde, de mieux se connaître, ■ 
d’approfondir leurs idées et même 
d’échanger des vues de façon infor- 
' mette,. sans être l'objet de soüicrtations 
les amenant nécessairement à prendre 
des décisions ou à arriver à des 
consensus. Ceet bien l’objet de ce som- 
met que d’avoir monté la grande tSfb- 
cutté de rester dans rinformaOté, quand 
9 y a une telle pression médtetique sur 
ces chefs d’Etat (et de gouvernement) ». 

M. Attali se posait moins de ques- 
tions sur (a nature et sur (as fonctions 
. des sommets, H y a trots ans, à la veille 
de celui de Versailles, lorsqu'à espérait y 
taire admettre l'idée d'une réforme du 
système monétaire international- Sans 
doute déçu par les résultats obtenus, 

M. Mitterrand, dès l'année suivante, en 
1983 à Wflfiarrraburg. faisait allusion à 
la s dérives ou à la i déviation » dont 
les sommets auraient fait l'objet, allant 
jusqu'à s'interroger publiquement sur 
l'utilité, pour le France, de continu» à y 
participer. Abstraction faite de leur 
caractère circonstanciel, les critiques du 
chef de ('Etat et de son fidèle congédier 
sont-eBes vraiment justifiées ? 

Bien que plus fonctionnel que le som- 
met de Versailles, transformé à la nuit 
tombante en fête Grand Siècle, et que 
celui de Wiffiamsburg, agrémenté dans 
les rues par un charmant spectacle de 
l'ère cofoniate, la 'réunion dans b capi- 
tal e fédérale allemande ji'a pas échappé 
à l'aspect publicitaire. - 

U ne s’agit pas seulement de discuter 
des questions souvent très importantes: 

La grande affaira, pour chacun, est de 
hère savoir qu'on y défend, * bec et 
ongles a, s’B le tant c'est l'ex p ress i on . 
que le porte-parole de FQysée e pronon- 


cée au moins cinq fois en trois jours, — 
les intérêts nationaux dont on a la 
charge, sans sacrifier pour autant, bien 
entendu, la nécessaire solidarité occi- 
dentale. 

Le Bundeshaus, élégamment 
construit le long du grand fleuve aux 
courbes majestueuses, n'avait sans 
doute jamais vu pareille affluence : un 
millier de personnes pour les déléga- 
tions, y compris tes gardes du corps per- 
sonnels et trois mille cinq cents journa- 
listes. 

Pompeux équipage, était-on effecti- 
vement tenté de conclura, pour un résul- 
tat qui n’est pas toujours probant. A y 
regarder de plus près, te tour qu'ont pris 
les sommets n'est pas tout à tait la 
« déviation » qu'on décrit après y avoir, 
non sans quelque satisfaction, contribué 
pour sa part. Les contacts personnels 
entre chefs d’Etat et de gouvernement 
auraient, assure-t-on. perdu toute spon- 
tanéité du fait d’une préparation très 
minutieuse et de la présence de nom- 
breux experts. L'excès de moyens et de 
précautions ne serait-il pas, au contraire, 
un utile garde-fou pour se prémunir 
contre le danger de propos imprécis et 
d'engagements formulés en termes trop 
généraux, dont l’effet est plutôt 
d'embrouiller une négociation que d'an 
faire progresser te cotes ? 

L E souci des réactions des médias 
de la presse écrite at parlée, dit- 
on encore, aurait trop souvent le 
pas sur toute autre considération. 
L’argument n’est pas sans valeur, mais il 
n'est pas non plus sans réplique. C’est 
un fait que l'opinion publique a du mal à 
suivre les débats d’apparence technique 
qui ont Kau sein des institutions interna- 
tionales spécialisées : GATT (tarifs 
douaniers et autres obstacles aux 
échangeai. Fonda monétaire, OCDE, trie. 
Résultat: les lobbies intéressés ont la 
part belle pour faire sentir leur poids 
sans que la masse de choyons en soient 
informés. Le fonctionnement de la 


démocratie n’exige-t-il pas qu’une frac- 
tion aussi large que possible d'entre eux 
soient è même de connaître l'enjeu de 
négociations dont leur sort, peu ou prou, 
dépend ? 

On peut, sans nsjVBté excessive, sou- 
tenir que les sommets, à cause, précisé- 
ment, de (a pubfidté qui tes entoure, ont 
plus d'une fois contribué à d'utiles prises 
de conscience. Cela est vrai pour les 
s Sept », cela l’est sans doute encore 
davantage au sein de la Communauté 
économique européenne. Il est évident 
que les réunions trianmiellas du conseil 
européen, composé des chefs d’Etat et 
de gouvernement des Ofx (bientôt des 
Douze, avec l'entrée de l'Espagne et du 
Portugal dans te Marché commun), atti- 
rent beaucoup plus l'attention que les 
débats du Parlement du même nom sié- 
geant à Strasbourg. 

C'est quand Q fait « gros » pour frap- 
per son public que le jeu de l'acteur est 
le plus facile à juger. Accessoirement, 
les sommets sont de bons postes 
d’observation pour saisir les qualités 
mais aussi les réflexes et les faiblesses 
d’une diplomatie. Ce qui caractérise trop 
souvent la nôtre est qu' instinctivement 
elle c hait le mouvement qui déplace la 
ligne ». Sans se prononcer, ici, sur le 
fond, te « non » mitterrandien à la fixa- 
tion d'une date pour tes négociations 
commerciales paraît typique d'une cer- 
taine attitude faite de méfiance devant 
te déclenchement d'une dynamique. 

Un autre exemple a été fourni par les 
arguments exposés par te porte-parole 
de r Elysée pour justifier le refus français 
de participer à ce qui n'est encore qu'un 
programme de recherche sur la « guerre 
des étoiles ». A écouter Michel Vauzelle, 
l'actuelle doctrine française de défense 
nucléaire prenait la belle ordonnance 
d’un jardin de Le Nôtre: que rien ne 
vienne surtout prématurément bousculer 
cette belle construction militaire et intel- 
lectuelle (fondée sur la menace de des- 
truction massive de populations civiles) ; 
qu'on nous laisse vivre en paix jusqu’à la 


fin du vingtième siècle avec nos armes 
protectrices s qui nous ont coûté si 
chars (l’argument a été employé), et 
avec nos certitudes, qu’il sera toujours 
temps de réviser au début du prochain 
millénaire ! 


M AIS que de chemin parcouru par 
ailleurs en France en un si 
court laps de temps ! Rien ne 
ie mesure mieux que révolution consta- 
tée au sein de l'industrie automobile, où 
l’on vient de voir la CGT incapable de 
réunir plus de quelques milliers de per- 
sonnes â la régie Renault pour défiler en 
commémoration du 10 mai d'il y a qua- 
tre ans. La gauche, alors triomphante, 
avait fait appel à l'ancien PDG de la 
Régie, Pierre Dreyfus, pour occuper les 
fonctions de ministre de l'industrie. 
Choix hautement symbolique. Les sym- 
boles ont aujourd'hui changé de sens. La 
CGT cherche à mobiliser les * travail- 
leurs » contre la politique de c cassa », 
dont Georges Basse, nommé par le suc- 
cesseur. à Matignon, de Pierre Mauroy, 
est soupçonné. M™ Edith Cresson, 
ministre de l'industrie, donne en exem- 
pte Jacques Calvet pour l'œuvre de 
redressement accomplie à la tête de 
Peugeot. 

Les choses paraissent claires : Peu- 
geot perd beaucoup moins d’argent, et 
Renault est obligé d'avouer un énorme 
déficit. La firme privée mérite donc les 
louanges, tandis que, après avoir limogé 
Bernard Manon pour une gestion effecti- 
vement désastreuse (mars s'inscrivant 
dans la ligne d'une longue histoire ) dans 
l' ex-entreprise phare du secteur nationa- 
lisé, on attend, non sans quelque impa- 
tience - si les licenciements ne sont pas 
acquis avant les vacances, ce sera bien 
tard... — que Georges Besse fasse 
connaître ses décisions. Mais il y a dix- 
huit mois, rien n'était encore joué. Ces 
extraordinaires retrouvailles avec les cri- 
tères simples (c'est une qualité) et 
incontournables, comme on dit mainte- 


nant. du capitalisme, ne se sont pas 
tartes toutes seules. Quand Jacques Cap 
vet présentait, en juillet 1 983, ses prb- 
m'rères demandes de licenciements, 
Pierre Mauroy, premier ministre, et 
Pierre Bérégovoy, ministre du travail, 
crurent d'abord que l'ancien directeur de 
cabinet de Giscard d'Estaing montait 
une opération politique contre 1e gouver- 
nement. C'est seulement à [‘automne 
1983 qu’ils se détrompèrent, compre- 
nant que l'objectif du PDG de Peugeot 
était tout simplement de sauver une 
entreprise en voie de perdition. La 

réconciliation fut scellée quand Pierre 
Bérégovoy, pour « mouiller » les com- 
munistes, qui faisaient encore partie du 
gouvernement, chargea Jack Ralite, 
ministre délégué auprès de lui. du dos- 
sier de licenciements, tâche dont ceiui-d 
s'acquitta avec compétence. 

Ce qui incline à penser qu'un chef 
d’entreprise résolu a aujourd’hui plus de 
chances que jamais de rallier à son pro- 
jet les salariés est que la mise en œuvre 
du programme énergique de Jacques 
Calvet s'est accompagnée, chez Peu- 
geot et chez Citroën, d'une baisse de 
l'audience de la CGT, alors que la régie 
Renault, qui refusait la restructuration, 
est l’une des rares entreprises où la 
grande centrale a regagné du terrain. 

Jacques Calvet reste très prudent, 
car il pense que te groupe Peugeot est 
encore fragile à cause notamment de sa 
structure financière. Mais il considère 
que l'industrie automobile est un secteur 
« formidablement porteur ». 

Rien n'y est figé. Toute une série 
d'évolutions techniques sont actuelle- 
ment en cours, et notamment chez Peu- 
geot. qui intéressent tes plastiques, 
l'électricité, l'électronique. Le résultat 
devrait être que, d'ici à 1 990, on devrait 
déjà aboutir à une première série de 
modifications très sensibles concernant 
la conception et donc la fabrication des 
voitures ainsi que leur utilisation. Ces 
évolutions devraient faire sentir leur 
plein effet d'ici dix ans. Et après ? 
* Après, dit Jacques Calvet, on conti- 
nuera, car dans la compétition économi- 
que on ne s'arrête jamais de courir. » 



E tre le môme et partout différent 
Choisir Nixdorf, c'est mettre en 
place une organisation informatique 
unique, homogène, harmonieuse où 
les informations circulent d’un poste de 
travail à l’autre, des micro-ordinateurs 
aux grands systèmes. 

Les solutions informatiques Nixdorf 
apportent à tous les services, tes filia- 
les, les unités de production - quelles 
que soient leur taille, leur activité, leur 
distance - la puissance de traitement et 
toutes les données nécessaires à 


l’optimisation de leur activité. 

A l’origine de cette souplesse, il y a la 
volonté de Nixdorf de considérer 
l’entreprise dans une vision globale où 
chacun des utilisateurs doit obtenir une 
réponse concrète à ses exigences. 

Avec Nixdorf Cornet®, par exemple, 
le logiciel leader de Nixdorf, près de 
30.000 sociétés, dans 42 pays, ont 
choisi 1a souplesse, la facilité d’utilisa- 
tion, les performances Nixdorf. 

L’informatique Nixdorf, le pouvoir 
d’être unique et partout différent 


Nixdorf Computer S. A. 

7-13, bd de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tél.: (1)747.12.70 

Nixdorf Computer Lyon S.A. 

2, avenue Georges Pompidou 
69003 Lyon - Tél. : (7) 234.96.00 


NIXDORF 

COMPUTER 


Je désire recevoir : 

□ la visite d’un ingénieur commercial, 

□ une documentation sur la gamme des 
matériels et logiciels Nixdorf 
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Chers disparus 


L A disparité des hommages rendus ce week-end par 
Cannes à ses chers disparus était troublante. Un salut 
furtif, samedi, un peu froid, pour Joseph Losey, et, 
pour T ruffaut, un bel anniversaire dimanche, très dans le ton 
de ce Festival. Uniformes et foule massée au pied du grand 
escalier d'honneur. Surtout, un film spécial introduit par 
Jeanne Moreau et par les vingt, par les trente acteurs de 
toute une œuvre, groupés sur la scène. 

Oui, déséquilibré en apparence, cet effort d’entretien 
de nos mémoires oublieuses. Il a fallu attendre la fin de Stee- 
ming et la chaleur des applaudissements pour se dire que 
Losey avait préféré se rappeler à notre bon souvenir éven- 
tuel par quatre-vingt-seize minutes d'émotion et trois 
géniales comédiennes. 

Vanessa Redgrave aurait pu, bien sûr, s’avancer sous la 
lumière d'un projecteur au nom des comédiens de tous tes 
continents qui avaient abrité les exils cinématographiques du 
vieux lion. Le Festival aurait pu aussi sélectionner Steaming 
pour la compétition et donner une chance pour le prix 
d’interprétation à l'éblouissante performance de Patti Love. 
Maïs ce film à l'amour des femmes, le style de l'hommage nu 
et anonyme comme une chambre d'hôtel, convenaient bien A 
l'émigré qu'avait été Joseph Losey. 



On Ta mieux compris, paradoxalement, avec fa cérémo- 
nie vivante, presque joyeuse, selon les vœux mômes de sas 

inspirateurs, préparée en l'honneur de François Trufteut. 
Pour que les orphelins oublient l'absence du meneur en 
scène et puisent un réconfort dans F héritage impressionné. 3 
faut avoir une famille. Truffant avait la «arm*, très loca&s»-- 
ble. entretenue par fa fïdéfité de toute une vie. 

Lorsque, égrenant les titres d'une trie. Jeanne Moraaua 
fart apparaître Jean-Pierre Lé aud et Gérard Depardieu. 
Catherine Deneuve et Fanny Ardant, Jean-Pierre Aumont et 
Jacqueline Bissât, c'est toute r unité d'une couvre qui dérou- 
lait son film de corps et de visages, te Best de cousinage à 
travers tes méandres d'une filmographie était évident. 

Les trente comédiens français se sont regroupés sur la 
scène. les hommes à genoux, les femmes debout derrière, 
comme pour une photo d'équipe de footbâfl. L'hommage, en 
souvenir de Truffant, était des plus justes. Quel symbole 
aurait-on pu retenir pour Losey ? Quelle scénographie 
faudra-t-il imaginer pour saluer les. maîtres que la cinéma 
perdrait encore ? C'est ainsi et c'est plutôt bien.: tes commé- 
morations du Festival ressemblent h ceux qu'elles honorent. 
SU existe un ciel pour les cinéastes, un ctél doté de la vidéo. 
Losey et Truffa ut ont pu apprécier ce week-end un tel souci 
d'exégèse posthume. PHRJPPE BOGGfO. 


Cannes, trente-huitième 


Compétition 


« BIRDY », d’A. Parker; « INSIGNIFICANCE », de N. Roeg, 
et « PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES », d’E. Kusturica 


Les rêves de petit garçon battent de l’aile 


Suffit-il d'un seul plan, et tout le 
reste du film se repeuple? La fin de 
Birdy est tellement géniale qu'elle 
appelle un tonnerre d'applaudisse- 
ments. et le public paraît ainsi por- 
ter le film en triomphe. On ne sait 
pas s'il est amnésique, si l’inventivité 
de (a chute a rejailli sur les deux 
heures qu'elle couronne. A moins 
qu’il ait réellement aimé. Au fond, 
c'est peut-être ça. La moitié du 
temps. Birdy est d’un ennui profond, 
mais l’ennui, n’est-ce pas, rejoint les 
goûts et les couleurs. 

Al s’en revient de guerre. Le Viet- 
nam lui a légué une mâchoire en 
acier, et une partie de la tête recou- 
verte de pansements, soigneusement 
disposés pour que l'acteur puisse 
parier et garder son jeu de physiono- 
mie. Al vient voir son ami Birdy ; il 
le trouve blotti dans sa cellule d’hô- 
pital psychiatrique, comme un oi- 
seau. U a enfin réalisé son rêve: 
quitter ses congénères pour accéder 
au royaume enchanteur des fous vo- 
lants. 


Al le solide, le simple, est toujours 
tombé malade chaque fois que son 
ami singulier se cassait la figure en 
partant dans les airs. D'après les re- 
tours en arrière (astucieusement 
amenés) qui démarrent de la cellule 
pour raconter l'a van t-gu erre. Al a 
tout essayé pour maintenir Birdy à 
un niveau de vie normal, mais Birdy 
a été le plus fort. Al l'a plaqué le 
jour où il l’a découvert nu dans une 
cage, alors qu'il lui avait conseillé 
une nuit d’amour avec une femelle 
du genre humain. La guerre a 
achevé de les séparer et les a dé- 
truits (brèves scènes du front, cou- 
leur locale). Mais AL désormais, 
n'abandonnera plus jamais son co- 
pain. 

Comment cette amitié ne nous 
toucherait-elle pas? Nicolas Cage 
(Al), que l'on a vu chez Francis 
Coppola ( Rusty James. Cotton 
Club), est merveilleux dans sa pas- 
sion pour Birdy. dans son effort dé- 
sespéré pour communiquer avec lui 
et le faire revenir sur terre. 


Bande à part 

Good night mister Losey 
LA CHRONIQUE DE DANIEL TOSCAN DU PLANTIER 


Dans Steaming. les femmes 
sont entre elles. Elles ne pensent 
qu’à ça : l'homme. Sans ména- 
gement. Elles disent qu’ils les 
battent - elles en montrent les 
traces, - qu’ils les violent, les 
humilient, les abandonnent, 
qu’ils veulent tout détruira. En 
particulier, ces bains où , dans la 
vapeur des saunas, (es douches 
bouillantes, les eaux glacées, 
elles se racontent, la pauvre et la 
riche, la vieille et le jeune, la vi- 
vante et la presque morte, elles 
S'expliquent, elles s'engueulent 
(il n‘y a pas d'autres mots), mais 
surtout elles s'aiment. Elles veu- 
lent les sauver, leurs bains- 
douches, leur vapeur (steaml qui 
va les envelopper d'un halo de 
lumière et de bonheur : ce qui est 
à la place du bonheur. Dans tes 
dernières images, ce n'est pas 
sans rappeler le Zéro de conduite 
de Jean Vïgo. 

Ultime paradoxe de Joe Lo- 
sey : toutes ces femmes sans un 
seul homme, lui qià n'a raconté 
que l'homme. Elles aussi ne par- 
lent que de ça, ce sauvage dont 
son œuvre nous a montré toutes 
les facettes. C’est cet homme-là 
qu’elles repoussent et qu’elles 
désirent. Les Anna, les Elvire. les 
Zerline nous disent toutes l’hor- 
reur de ce Don Juan qui pourtant 
les fait jouir. Son dernier film est 
comme tous ses films : tendu 
jusqu'à l'inhumain. Derrière la 
vapeur, la banquise de ce monda 
sans pitié : l'homme délaissé af- 
fronté à ce Dieu qui n'existe pas 
puisqu'il se tait. 

Des grands metteurs en scène 
que j'ai connus, Joe est celui qui 
m'a le plus demandé. A fa fois 
père et fils, je devais, selon lui. le 
protéger et l’écouter. Il avait 


sans doute raison puisque, au- 
jourd'hui encore, notre « Don 
Giovanni » me nourrit de sa force 
et de son rayonnement. Tous tes 
trois, Joe. le film et moi (les films 
sont des personnes), nous avons 
fait le tour du monde, affrontant 
tes lieux de tous tes publics (qui 
nous aimaient) et de ceux, les 
autres, qui nous jugeaient. En Eu- 
rope, c'est lui qui m'a soutenu, 
porté, encouragé. En Amérique, 
c'est moi qui l'ai réchauffé de- 
vant l'agression invraisemblable 
de la presse, la haine, trente ans 
après Mc Canhy. encore intacte : 
«Are you sttll a communisr ? j 
(Etes-vous toujours commu- 
niste ?) lia a demandé une ravis- 
sante speakerine à la télévision 
de Los Angeles. Notre dernier 
voyage, nous savions tous tes 
deux que c'était le dernier, nous 
l’avons fait sur le motoscaphe 
qui nous conduisait du Cipriarâ au 
Lido pour la première de te Truite 
au festival de Venise. 

Quand Joe nous a rejoints à 
bord, le marin qui lui tendait la 
main l'a salué familièrement : 
a Good night, mister Losey». 
C'était ce même Ludo qui, vingt 
ans plus tôt, les emmenait à 
l’aube sur te tournage d’ Eve. 
Jeanne Moreau, Stanley Baker et 
lui. Dans les détails, parfois, te 
destin dit tout. 

Ce dernier trajet était comme 
l'ultime convoi de cet exilé qui, 
chassé de l'Amérique, n'avait 
plus nulle part de patrie. Par 
cela, il rejoignait la cohorte de 
ceux qui, comme lui, n’avaient 
trouvé de maison où vivre, de 
Diaghilev i henry James, de Wa- 
gner à Stravinski, las artistes du 
monde « morts à Venise ». 


Lorsqu’on voit se construire leur 
passé commun, lorsqu’il se couvre 
de plumes, pédale dans une dé- 
charge. reçoit une gifle de son père, 
tout cela pour aider l’autre à planer, 
Nicolas Cage donne à cette partie 
du film sa densité, une densité qu’il 
était difficile de ne pas obtenir dans 
les séquences de l’hôpital. 

Les choses se gâtent quand Birdy 
est livré à liû-même. à sa mère, à son 
système D, à son amour des vola- 
tiles, à sa progressive identification. 
Le maquillage est parfait pour les 
traits affinés de Matthew Modine 
(Birdy), mais, franchement, si l’on 
n’a pas une vocation d'ornithologue, 
ce ne sont pas les excentricités de 
Birdy qui donnent envie d'apparte- 
nir & la Société protectrice des oi- 
seaux. 

MafinMalSc 

Anglais, Alan Parker a su naguère 
se couler dans le modèle américain 
(Famé). Ici. il ne dépasse pas les 
années 60 d’Epinal : les filles et les 
voitures, la virée au bord de l'océan, 
le papa italien et Philadelphie pas 
drôle quand on est pauvre. U mêle 
les claire de lune chromo, la violence 
d'un abattoir, le réalisme intimiste, 
les joliesses aériennes et les travel- 
lings fluides (grâce à la caméra 
steadicam), mais — tant pis, il l'a 
voulue, cette métaphore. - Birdy ne 
décolle pas. 

Les rêves de galopin battent de 
l'aile. A part Marti yn expliquant la 
théorie. de la relativité à Einstein 
dans sa chambre d'hôtel (Insigmfî- 
cance). â part la collection d’images 
de son mari, champion de base-bail 
(il les trouve dans les paquets de 
chewing-gum), et les rictus de Tony 


Curtis en sénateur du maccar- 
thysme persécutant le savant, on ne 
comprend pas très bien les loufoque- 
ries de Nicolas Roeg (auteur de 
L'homme qui venait d'ailleurs). 
Réunir à huis clos deux figures célè- 
bres de cet acabit est en soi amu- 
sant, comme d'être le machine au 
sous-sol qui envoie du vent dans les 
jupes de la star, mais les mythes ont 
la peau dure. Us sont souvent plus 
forts, que les hommages fl leur 
image rendus. 

Ce n’est pas tout à fait Je can en 
revanche, de Papa est en voyage 
d’affaires, charmant petit film 
d’Emil Kusturica (Te souviens-tu 
de Dolly Bell?), où un bambin de 
six ans dresse ta chronique pittores- 
que de sa famille, tandis que la You- 
goslavie des années 50 râle contre 
Staline, tout en copiant ses pro- 
cédés. 

Papa est envoyé dans la mine par 
un beau-frère jaloux et court d’au- 
tres jupons que ceux de maman, 
pourtant jolie. Malife Malcolt, doté 
d’un grand frère raisonnable, aime- 
rait surtout nn ballon de football, 
mais, heureusement, ü tombe amou- 
reux. Somnambule pas toujours in- 
nocent, il ira même, une nuit, rejoin- 
dre son amie dans son liL 

Par touches légères, avec un sens 
aigu des disproportions et des détails 
doux-amere qui font rire d’attendris- 
sement, Kusturica se souvient de no- 
tre enfance fl tous. Une enfance à la 
PagaoL que la mémoire rend mythi- 
que, et qu'il suffit d'un héros malin 
comme Malik pour rendre vraie, si- 
non neuve. 

CLAIRE DEY ARREUX. 

* Birdy ; sortie fl Paris le 15 mai. 


«LE BAISER DE LA FEMME ARAIGNEE », d'Bceter Raknn 

L’audace des bons sentiments 


Dans une prison sud-américaine, 
deux hommes confrontent leur 
manière de survivre et s'entraident. 
Molina se travestit pour mieux 
raconter i Valentin un mélodrame 
des années 40. où l’héroïne chante 
comme Z&rah Lcander, et sac- 
combe, elle, la Française, aux 
charmes d'un blond nazi. Valentin, 
détenu politique, rejette ces fadaises 
d’une idéologie douteuse, mais 
l’héroïne a les traits de la femme 
qu’il aime. 

Babenco, avec ce film dans le 
film, s'autorise une dérision qu’il 
s’interdit dans la pièce close où 
Molina, l'homosexuel, enseigne la 
tendresse fl Valentin, le révolution- 
naire, et apprend de lui la dignité. U 
est libéré, le Baiser de la femme 
araignée - encore une histoire de 


Molina fl rêver debout - aide Valen- 
tin à souffrir seul, tandis que son 
compagnon affronte l’au-debors. Le 
nouveau film de Babenco (Pixote), 
d’après Manuel Puig, commence 
brésilien eL finit américain, copro- 
duction oblige. 

Molina a été mis dans la cellule 
de Valentin pour lui soutirer des ren- 
seignements que la torture n'a pas 
obtenus. L’audace des bons senti- 
ments que respectent Babenco et ses 
acteurs (formidable William Hurt 
en Molina) suffira-t-elle à sauver 
Valentin de noLre opprobre ? 
Réponse fl partir du 5 juin : le film 
sort & cette date, et l’on s’en voudrait 
de galvauder le suspense d'une 
œuvre si généreuse. 

CL O. 
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Quinzaine 


Sourires à la japonaise 


Pierre-Henri Doleau a déclaré 
ouverte la dix-septième éçftrion 
de la Quinzaine des réalisateurs, 
plus gravement que d'habitude, 
puisque le Palais de la Croisette, 
où la manifestation a trouvé sa 
mesure, doit âtre détruit et rem- 
placé par un hôtel. Se loger fl 
Cannes est diffiede pendant le 
Festival, mais quand même. 
Cette vieille salle toute couturée 
de souvenirs, où on s'entasse 
en désordre, est vraiment cha- 
leureuse. Et si on regarde la 
liste des cinéastes passés par 
tfix-sept Quinzaines, Bertohjcd, 
Fassbinder, Godard, Schroeter, 
Rivette, Straub... Ils y sont 
tous. 

Ce n’est pas seulement la 
salle qui est menacée, mais la 
manifestation, en rivalité avec 
un «Un certain regard». Pour- 
tant, Pierre-Henri Deteau a dit 
qu’H lutterait et qu'il ne s'enga- 
geait pas dans une bataille per- 
due d'avance. Pierre Viot, prési- 
dant du Festival, l'a soutenu 
clairement. Jérôme Clément, di- 
recteur du Centre national de la 
cinématographie, peu bavard, 
ne s'est pas prononcé. 

A suivi le film Funéraires, 
premier long métrage d'un ac- 
teur japonais, Juzo ItarriL II était 
là. accompagné de ses deux 
producteurs. Iis écoutaient im- 
mobiles, mains croisées sur le 
ventre, et, d’un môme geste 
synchrone, les décroisaient pour 
s'incliner, bras en arrière. Atti- 
tude exotique qui collait parfai- 
tement au propos du film : te 
décalage entre les rites du vieux 
Japon et les habitudes mo- 
dernes, et pour une fois, traité 
en oomédie-'vaudevfile. 

Le point de départ, est (a 
mort brusque d'un vieux pail- 
lard. Son gendre d oit conduire 
le deuil, cérémonial minutieux 
dont il n'a pas lé moindre idée. 
Personne ne sait trop quoi faire, 
mats ü y a des spécialistes pour 
guider, avec exemples à l'appui 
sur cassett e s vidéos. 

. Nul ne songe à transgresser 
te code complexe de la politesse 
funéraire, ma» il ne correspond 
plus fl rien, La cérémonie de- 
vient un jeu d'enfance, une oc- 
casion de se rencontrer, de 
manger et de boire, moments 
inattendus de gaîté, compliqués 
par l'arrivée inopportune de fa 
ma î tress e du gendre... 

Juzo Icarra juxtapose des si- 
tuations convenues, mais avec 
une fraîcheur qui les renouvelle. 

11 laisse' Ib plupart du temps sa 
caméra immobile. (I se contente 

de saisir des détails de compor- 
tement banal, et les déplace 
juste assez pour tes rendre inso- 
lites. En contraste avec le for- 


malisme des rites, les person- 
nages ne manifestent aucun 
sentiment de circonstance. Us 
ne sont pas cyniques, plutôt dé- 
pourvus de toute hypocrisie. 
Après tout, ce Vieux Gtâdkma. 
personne ne le. regrette. Seule 
sa veuve, fl le fin, dans sa tris- 
tesse paisible, trouve les mors 
de l’émotion ; e Moi, encore vi- 
vante, à présent je suis heu- 
reuse, avec toi. * 

On commence à voir beau- 
coup de cinéma japonais, à 
conn aî tre autre chose que les 
couvres prestigieuses. On dé- 
couvre là un humour dans la 
veine, de René Clair et d'Alec 
Guîness, inhabituel et plein de 
charme. 


la mort d'un ange 

Tournant aussi autour de la 
mort, mais sans en rire, Lieber 
Karl est te premier film de Maria 
failli. douce glissade d'un ado- 
lescent hors d'une vie qu'il re- 
jette. Il habite une banlieue pavil- 
lonnaire et propre. Ses parents 
se sacrifient pour qu'H suive des 
études de médecine, ils parient 
peu, lui encore moins, il est ano- 
rexique. Sa mère s'angoisse, son 
père joue aux échecs. Karl s'est 
réfugié dans une passivité lan- 
guide, un état de demi-éveil, 
d'attente indicible. Son corps vo- 
mit la vie, ses yeux transparents 
cherchent, appellent un geste, 
une chaleur qu'il trouve, une fois, 
dans (es bras d ' une fille rieuse et 
maternelle, mats qui ne com- 
prend pas. Qui pourrait compren- 
dre cette insondable vacance ?... 
Kart s'est enfermé dans un si- 
lence ouaté, que le moindre 
bruit,'ia plus légère parafe déchi- 
rent douloureusement, sans par- 
venir à l'entamer. 

Lieber Karl porte un véritable 
défi : quoi de moins spectaculaire 
que cette tranquille noyade d'un 
ange. Mais Maria failli. Autri- 
chienne de vingt-six ans, qui tra- 
vaille en Allemagne, maîtrise et 
son écriture, et tes données tech- 
niques de son art. Les person- 
nages ne ressemblent pas à des 
comédiens, les couleurs, te son 
- le son surtout, - la netteté li- 
vide des-images, l'utilisation des 
-paysages, tout est parfait, par- 
faitement fl sa place, â son 
rythme. Le fflm coule comme tes 
larmes aflènenuses d'une tris- 
tesse sans cause, comme un 
souffle qui s'éteint durant le 
sommes. Le visage translucide 
d'Ulrich Remthalter (Kart), ses 
yeux immensément claire, ses 
yeux d'eau et de cief, immaté- 
riels, donnent le déclic d'émotion- 
qui risquait de. manquer àcette 
oeuvre si fermement maîtrisée. 

COLETTE GODARD. 
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CULTURE 


EXPOSITION 

A LTNSTITUT NÉERLANDAIS 

Le sayonrenxrépertoire (Pim graYenr dn Nord 


L'Institut néerlandais de Paris a 
la coutoèâe de présenter, n moins 
«ne fois Tan, une partie de son fonds 
extraordinaire de g ravur es et de des- 
sins (fonds, on le sait, par 

Fritz Lugt et régulièrement enrichi 
par Caries van Hasselt). Cette po- 
tin: exposition de printemps, qui 
«Ancidc avec la fBte des tulipes, dé- 
ploie une centaine de pièces d'on au- 
tiste trop peu connu, Jacques Gbeyn 
l’Ancien (1565-1629), dont un al- 
bum encore inédit «st le doit delà 
manifestation : a s’agit de vingt- 
deux aquarelles figurant des insectes 
et des fleurs, parmi lesquelles juste- 
ment une superbe - tulipe flam- 
bée ». Cet ajbtun est, semble-t-il, ta 
réunion factice d’un vaste ensemble 
de planches botaniques destinées à 
l'empereur, an coflectioanear fas- 
tueux, Rodolphe D de Prague. Un 
travail incroyablement appliqué 
d’aquaroüïste était essentiel à ces re- 
cueils, dont raffolaient les cours, oû. 
les amateurs de curiosités étaient 
aussi des amateurs de jar dina (on 
connaît des correspondances prin- 
dères à propos de bulbes et de nou- 
velles espèces florales). Dans cette 
veine (f illustrations « scientifiques » 
à la mode, Jacques Gbeyn semble 
avoir créé une sorte de modèle. 

Sur cette ensemble de curiosités 
propres à la Bohême de Rodolphe, le 
patron d’ArcimboJdo et de Gohzro, 
ou dispose maintenant dé l’impor- 
tante étude de Costa-Kaufmatm 
( l’Ecole de Prague, édition Flam- 
marion). Les travaux de Jacques 
Gbeyn participent souvent des 
mêmes bizarreries qui charment et 
étonnent- Ainsi un dessin, à la plume, 
traité en longues hachures, d’un ga- 
min qui tient une tufipe apparaît au- 
près des silhouettes étranges de 
saules en têtard. Les notations d’ani- 
maux ont toujours ici un accent âpre - 
et appuyé. J. Gbeyn a dessiné — vers 
1603, noos précise-t-on - des nus fé- 
minins qui emt pu être rapprochés- de 
ceux de Dürer par leur caractère in- 
tense ; tnt des plus remarquables est 
précisément celui du fonds Lugt : . 
une dame on une servante, de profil, 
passe ou ôte une robe qui accentue 
l’ondulation des fonnc^jBurtout 
Gbeyn a été célèbre pour ses diable- ., 
□es, ses animaux répugnants han- 
tant les cuisines de sorcières : ses 
crapauds maléfiques à la phima ne 
passent pas inaperçus. Tous ses pay- 


sages ont un aspect fantastique ; il y 
a m&ne àn dessin de roches, dont les 
replis forment des visages, qui a na- 
tureUement été donné à Arcunboldo 
avant d’être réattribué à Jacques. 

Contemporain des Bniegbel de la 
seconde génération, Gbeyn a fait 
leur portrait et a montré, en bon An- 
versais, an savoir-faire appréciable 
dans les figures en médaillon que 
tout notable se devait de posséder. 
On en a ici use série d'exemples, 
une galerie d’hommes importants, 
qu'apprécieront les curieux d’his- 
toire, grâce à un catalogue parti cu- 
Kêiemc m copieux et précis. 

On regardera avec plaisir un petit 
portrait gravé d'Henri IV tout en fi- 
nesse, bien que dérivé de quelque 
' modèle. U y a un autre aspect 
conv e n ti onnel de cet œuvre : les gros 
livres ühurtrés, dont le Maniement 
d’âmes (1607) dédié à Mavria de 
Nassau, qui rappelle ('âge héroïque 
des Pays-Bas et informe le curieux 
sur le mousquet et la pique. Un pro- 
jet analogue pour la cavalerie 
if aboutit pas : fl en reste quelques 
planches intéressantes par la lour- 
deur des. montures et des armures, 
fidèlement restituée par le dessina- 
teur, Jacques de Gbeyn pratiquait 
Peau-forte ; dans une suite des 
Sept Sages. 11 a représenté, avec la 
volonté qu’assure cette technique, 
l'illustre Pittacos dans sa chambre 
studieuse, tenant en main un sablier 
»Bé — symbole de rembléma tique 
murale 

Avec âégance, Carlos Van Has- 
selt a tenu à indiquer que cette expo- 
sition, composée uniquement i par- , 
tir de la «élection de son institut, 
n’est qu’une sorte de prélude à une 
manifestation plus complète qui se 
tiendra à Rotterdam et & Washing- 
ton à la fin de l'année. Cette revalo- 
risation de l’artiste, dont on aperçoit 
bien maintenant la variété d’inté- 
rêts, a été rendue possible par les 
travaux d'un savant néerlandais au- 
jourd'hui disparu, van Rcgteren Al- 
iéna, dont le savant catalogue a tiré 
parti, mais sans oublier de mention- 
ner sa dette. Tout est en ordre. 

ANDRÉ CHASTJEL. 


Jacques Gbeyn l'ancien, gra- 
vera» et (tanins. Institut néerlandais, 
121 niadeUDe (jusqu’au 16 juin). 


NOTES 


«le Musique fMnfflâeck» 

Dans l’espace vide, les mots de 
VsJèrc Navarin* s'emballent, se 
chevauchent, se décuplent. Ici, le 
verbe est plus important que 
limage, le rythme essentiel. Le 
Manoîcgve d’Adramélech est com- 
posé de phrases énergiques se pré- 
sentant la tête en b as, marchant 
de droite à gauche et faisant en- 
tendre une musique qui réveille 
et bouscule tout en hypno tis a n t. 
Cest du langage en farine de gé- 
nération spontanée. Naissance ut- 
vraisemblable qui ne ressemble à 
rien. 

Ce monologue est en fait, un 
dialogue interprété par André 
Marron qui co m mence par inter- 
peller son créateur. II est furienx. 
Puis il discourt avec un facteur, 
une femme — Une histoire de 
nulle part venue rfaüJetzrs oh ks 
noms, cmnme dams la Bible, tom- 
bent en avalanche, martelée, bles- 
sent sûrement leur auteur, mais 
font rire le publie. 

André Marron, essoufflé, exas- 
péré, snob, désabusé, rigolard ou 
sentencieux, parcourt rrnunen- 
sitc de la scène dans un manteau 
gris. Admirable comédien, fl dit 
ce texte dont par défaut d Inatten- 
tion — ma mouche, une ombre — 
il ne faut pas rater une miens : le 
reste se perd «înnn d««w un délire 
où l’an cherche désespé r é ment ses 
pères et mères, et -où, pour se rac- 
crocher, on se possède que de 
friables brindilles. 

C.Ba. 

* Théâtre' de la Bastille, 
21 heures. 


« Délicate balance » 

C et» pièce, d’Edward Alhee, 
mise en scène par Serge Bangnt, 
donne une idée de <e que peut être 
renier quand il s'installe dans 
une mais on. C’est un poids mon 
qui écrase fa pièce. Lenteur .de», 
comédiens qui tranche avec la 
violence de mues propos ; haine 
qui se se traduit par aucun signe 
extérieur si ce titet, accidenteUe- 


uent, un poing qui se ferme, un 
regard qui aaeasBrae. 

L’horreur ici ouvre ks cœurs et 
les foree i cracher leur venin ; le 
cœur de tous ceux qui, pour une 
raison ou une autre, ont quelque 
chose à se reprocher, celui des hy- 
pocrites, des ratés, des menteurs, 
des mal-aimés. Et le public joue le 
rôle désagréable du voyeur. U en- 
toure la scène et subit, comme 
ni» accusation, la tension 1 la- 
quelle il assiste. 

C. B. 

★ Gté universitaire, 20 h 30. 

« Dbu roi » 
et Jean Vilar 

Plusieurs lecteurs ont écrit 
pour rappeler que Jean Vilar 
avait présenté C/bu roi au Théâtre 
de ChailJot en mars 1958, avec 
Georges Wilson en Ubu et Rosy 
Varie en Mère Ubu. ri bien que 
d*»»» notre compte rendu de la 
mise en scène de cette pièce par 
Antoine Vite* ( le Monde dn 
7 mai), l'expression « l’entrée 
dUbu roi à Cnaiilot » est impro- 
pre. 

Ils ont raison, et nous leur en 
donnons acte. Cette impropriété, 
évidente, est le résultat d'une 
conduite volontaire, qui consiste à 
ne jamais écraser les nouveau 
int er prètes des pièces célèbres — 
constamment reprises — sous k 
souvenir des interprètes passés. 
Ce souvenir est en vérité lanci- 
nant, et, par exemple, 3 est im- 
pcraûde de ne pas revoir. Jouvct 
en Arnolphe, LudnÛUa Pitoëff en 
Nina, Fernand Ledoux en Dan- 
dio, Jean Marais en Néron, ainsi 
de w* 1 *, « Wilson en Ubu. Mais 
ces rappels, fl vaut mieux les 
aire, dans les comptes rendus des 
nouvelles mia» en 6cèae, parce 
qu'ils gênent fee nouveaux ac- 
teurs. 

■ Ce qui n’empêche pas que l'ex- 
pression « l'entrée a TJ bu roi & 
ChailJot » est, aujourd'hui, en ef- 
fet inexacte. 

M.C. 


SPECTACLES 


théâtre 


l£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VOL DE NUIT : Thtttre 14 (545- 
49-77), 20 b 30. 

CHANT POUR UNE PLANÈTE : 

Comédie de Paris (281-00-1 Z), 
20 h 30. 


•-Sp. 


udtsaCk 


w ESPAŒ-GATTÉ (321-56-05), 

20 h 30 iBhame (te Honte). 

ESPACE 1CCRON (373-50-2 5), 20 h 30: 

Adam et Eve. 

■r FONTAINE (874^2-34), 20 h 30. 

an, 17 b et 21 b : Triple mine. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : te Leçon ; 

21 h 30 : OfTenbach, tu connnis ? 
m-LUCERNAlRE ($44-57-34), L 18 h ï 

Et Os passèrent des menottes aux fleurs ; 
20 b : Enfantillages : 21 h 45: le* Contes 
de Ch c hn . IL 18 h : Journal d’un fou ; 

20 h : OtSMme adulte échappé dn no; 

21 fa 45 : K. Valeatis. Petite rafle. 
21 h 30 : J. Florence. 

av-LYS MONTPARNASSE (3274841). 

19 b 30: La plus forte. 

m- MARIE-STUART (508-17-80), 
1 8 h 30 : Vingt-huit moments de la vie 
d'une fe m me avec • te mort ». 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Gip. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où on nous dit de faire. 

vTHL DU TEMPS (35 S- 10-88), 21 h : 

w THÉÂTRE 14 (54SA9-77). 20 h 45 : 

Vol de- nuit-peau tf é chap p em ent. 
m-TOURTOUR (887-82-48), 18 h 30 : 
Tac; 22 h 30 : Carmen Cru. 

Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
Chant* d'elles ; 21 fa 30 : Baby or aol te 
baby;Z2h30:Cra2ycocfalail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15841, L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 ; ks 
Démenés Loulou ; 22 h 30 les Sacrés 
Monstres. - IL20hl5:leCridu 
chauve; 21 h 30 : Sanvez tes bébés 
femmes ; 22 b 30 ; Fin de siècle. 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-1 1). L 20 h 15 : 
Tiens voOà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties 
de secours. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouill e ux; 22 h 30 :Stes nous veulent 
tontes. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h ; Des 
sratte-enJ dans Js crème fraîche; 
22 h 15: VoUi Volai. 

POINT- VIRGULE (278-67-03), 20 fa 15 r 
Moi je craque, mes pansus raquent ; 

21 fa 30 .- Bonjottr les clips ; 22 fa 30 : 
Napofan Acndemy. . 

Les chansonniers 


v CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 2Î fa : h Gauche mat i 
droite. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 h : Les 
zéros sont fatigués. 

La danse 


a- THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 fa 45 : 
Vol de nuit - Peau d'échappement 

Le music-hall 


CAVEAU DGS OUBLIETTES (354- 

94-97), 21 h: Chansons françaises, 
av- CENTRE MANDAPA (58WH-60), 
20 fa 30 : C Zarcate. 

MOCADOR (28545-30), 20 h 45 : Wadib 
Al Soft 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260444]), 21 h et 23 b : Lot Pucci. 

Les concerts 


EeBse de te Madrlrinr, 21 h : A Coormcmi 
(Bach). 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignement concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de n h à 21 h sauf dimcnches et (ours fériésl 

I UMwatiea a» prix préférentiels avec la Carte Club] 


Lundi 13 mai 


par te Cfa* dn 


Les salles subventionnées 


m- COMÉDIE- FRANÇAISE (296- 
10-20). 20 h 30 : L'imprésario de 
Smyrae. 

m-OO&ON (325-70-32). 20 b 30 : Hugo, 
l’homme qui dérange ; Concert : 20 h 30 : 
Loben YontenofT. 

BEAUBOURG (277-12-33). Concert : 
IRCAM, 20 h 30 : Stockhaosen- 
Immatérianx 3 (Tfamnfdnnei, Oberhp- 
pentanz, Der Kteiiie Harlokri, Ariea. 
Kathinka's Gcsang) ; hm. i 20 b 30 ; 
Concert Pierre Boôtez fBerio. H. Birtwi*- 
de. P. Boulet) ; Oafana-Vid&o : Nou- 
veaux filtre BPI : 16 h. Antony Bsrgesc, 
de K. Schenteteger, T. FUBard, 19 h. 
Jeun Tente, alchimiste de r ima g e , de 
C Bonstani. P. Catherine, Marin Kar» 
mitz, éditeur de fibre 4 Paris : voir rubri- 
que Festivals de cinéma ; Ciaé- 
faumnSf rimer : la Geniae des monstres, 
d*E. Wolf ; B. Henri ; te Petite Füfc, de 
P. Anger; Chimères de systèmes ner- 
veux, de N -XL Le Douar» ; B. Henri ; 
Freaix, de T. Browning; ~PhiTma hon- 
grois ; 20 h 30 : Histoires do passé le phs 
récent, de K. Makk. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) Concerts : 18 h 30 : J.P. Ram- 
pai /Sh. fcodo (Bach, Boefam, Mozart, 
Kulbau). 

THÉÂTRE DE La VILLE (274-22-77), 
20 b 45: Nederlands dsas Theater 
(Heart’a labyrinth ; L'enfant et les sorti- 
kgts). 

Les autres salles 


m- Salle Gavera, 20 h 30 : F. Aguessy 

Oté liumtatinntte, 20 fa 30 : N. D=s- 
granges. M. Beaucoudray (Bach). 

Ratfte-Freaee, Andttariam J06, 19 S : 
ensemble de llünétaire, dir. : C. Reîbd 
(Boulez. Grisey) ; AmtEtorinm 10 5, 
20 h 30 : manques poly- 

phonies d’Europe. 

»- Théâtre dn Rond-Point, 20 h 30 : 
Ensemble intercontemporam, dir. : 
P. Boulez (BirtwisUe, Boutez). 

Lncxnndrc. 20 b : M.-CI Cbevtfier (De>- 
portes. Charpentier, RavcL_). 

HBtd Salnt-Algran, 21 fa : D. Kienuy. 
D. Lostgarten (Stockfaatuen). 

Sofle Pteyet, 20 h 30 : Orchestre Colonne, 
dir. : CL Bardou (Beethoven, Mozart, 
Brahms). 

Egfise réfermée d’Arteufl, 20 h 4S : J. Ver- 
dis (Bach). 

Kwristh, 20 b 30 : E. Ludmer (Mozart, 
Chopin, Schubert-). 

rîfa. La Bruyère, 20 h 30 : Ensemble 
La Bruyère (NaoamofT). 


Galerie P dta rc fraîche, 20 fa 30 ; Ensem- 
ble Vêlera et Nova (Counod, Duparc. 
RaveL_). 

Jazz, pop , rock, folk 

w AMERICAN CENTER (335-21-50). 

21 b ; A. Braxtoo. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6S-05) , 21 h 30 : B. de Kort. 

DUNOK (584-72-00). 20 h 30 : Joue 
contre joue. 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 

22 fa : A. Levy ; mardi Y. Cbetete : 
0 h 30 ; J. frvin. 

MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Urtxe- 
ger, R_ f»« tgajn' 

OLYMPIA (742-2549). 20 b 30 : Les For- 
bans. 

js- PETIT JOURNAL f 326-28-59). 

21 b 30 : Middïe Jazz Quintet. 

PETIT OPPORTUN (23601-361. 23 h : 

A Hervé, M. Bemta, P. Gritz. 

SUNSHET (2614640), 23 h : L. Amonn. 
TROU NOIR (570-84-29), 21 h : Terra do 
Brasfl. 


cinéma 


w ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) , 21 fa : 
Doit-on le dire ? 

CINQ DIAMANTS (588-01 -00), 21 h : Le 
Guetteur. 

COMÊDIE-CAUMARTIN (7484341) 
21 fa : Reviens donnir A l’Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (28000-11). 

20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : te Canard à 
rorange. 

DIX-HEURES (6060748), 22 h : Scènes 
déménagé. 

ur EDEN-THÉATRE (35644-37), 2! h : 

la Jalousie dn barbouille, 
v ÉPICERIE (724-14-16). 18 h 30: 
rAszoceasarc ; 21 h 30: Comme un sens 


Les O— masqués (*) sont «m 

maire de treize are. (**} aux amms de £x- 
tekm 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Classiques du rm/m» mondial : 15 h, 
Reaching tbe Moon, «TE. Goulding ; 17 h, 
lacfiscret. de L. MdCarey ; 19 fa. Ceot Jours 
dn rin f i n» espagnol r La Vida por Détente, 
de FJ 7 . Gômez. 

Les exclusivités 

ADIEU BLAIREAU (A.) : DOC Opéra. 
> (574-93-50) : UGC Montparnasse, & 
(574-94-94) ; UGC Biarritz, 8 (562- 
20-40) ; Maxéville. 9< (770-72-86) ; 
Gatunocr Cdaventian, 15* (82842-27). 
AMADEUS (A. v.a) : Vendfime. ï (742- 
97-52); Cioocbes. 6- (633-10-82); 
Gcorge-V, S* (562-4146) ; Escortai, 13* 
(707-2604). - V. f. Impérial. 2* (742 - 
72-52) ; Motupamu, 14* (327-52-37). 
ANTARCTICA (Jap.) : Paramoom Min- 
oux, 2* (296-8040) : Paramount City. 
8* (562-45-76). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (SuE. «a): 

Otyniptc Luxembourg. 6* (633-97-77). 
L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pavois (K sp.). 15* (554-46-85). 
AU-DELA DES MURS (lsr^ va) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(562-XWO) ; Espace Gaîté, I* (327- 
95-94). - VX : Rez. 2* (236*3*3). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A., v.f.) : 
Saim-Ambnrée, 1 1* (700-89-16) ; Mant- 
paraos, 14* (327-52-37) ; Grand Pavois. 
15* (5544685). 

LE BAISER DE TOSCA (Saisie, vjj.) ; 

Ofympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LA BALADE INOUBLIABLE (It-, v.o.) ; 
Saim-Germain Vfllage, 5* (63363-20) ; 
Cofisée, » (359-2946) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Cmocbos, 
6* (633-1082). ’ 

BOY MEETS CTRL (Fr.) : Epée de Bois. 
5* (337-5747). 


BRaZEL (Brit-, v.o.) : Forum. 1 B (297- 
53-74): Hauicfeuilie. 6* (633-79-38) ; 
UGC Marbeuf. 8* (561-94-95) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 

BROTHER (A^ v.o.) : Parnassiens. 14* 
(335-21-21). 


CARMEN (Esp^ v.a) : Boîte n films, 17* 
(622-44-21). 

carroN club (a, m.) : Pubü« 
Matignoa 8* (359-3 1-97) , 

COUNTRY (les Matera» de b colère) 
(Æ, v_a) : Ambassade, 8* (359-19-08). 

IA DÉCHIRURE (A., v.o. ) : Paramount 
Odéon. 6* 1325-59-83) ; UGC Rotonde. 
6* (574-94-94) ; Omumont Ambassade, 8* 
(359-19-08). - V.f. ; Capri. 2* (508- 
11-60) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (") : Richelieu. 2- 
(233-56-70); UGC Daman. 6* (225- 
10-30); George V. 8* (56241-46) : UGC 
Biarritz, 8* (562-20-40): Français, 9* 
(770-33-88) ; Montparnasse Paubé. 14* 

(320-12-06) : Pmaé Clicby, 18* <522- 

46-01). 

2810 (A, V4x) ; Ermitage. 8* (563-16-16). 
v. f. : Français, 9* (770-33-88) . 

EUANAIKA (Jap., væ.) : Reflet Mêdicis, 
» (633-25-97) : Refiet Balzac. 8* (561- 
10-60) : Oiympic Enuepôt. 14* (544- 
43-141 ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

EL NORTE vja.) : Cioocbes. 6* (633- 
1082). 

ELECTRIC DREAMS (A-, v.o.l ; Gau- 
mant Halles. 1” {29 7^9-70); Paris. 8' 
(359-53-99). - VJ. : Richelieu. ? (233- 
56-70) ; Bretagne. 6* (222-57-97). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (Int moins de 
18 are) : George V.* (56241-46). 

FALUNG IN LOVE (A-, v.o.) -. Gaumont 
Haltes, 1- (29749-70) ; Saint-Michel, 5* 
(326-79-17) ; Elysée* Lincoln, 8* <359- 
36-14) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 15 e 
(575-79-79). - VJ. : Mootparaos, 14* 
(327-52-37) . 

FASTER PU5SYC4T «U KttLL 
(A-.** va) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
v.o) : Forum Orient-Express. 1" (233- 
42-261: Saim-MicheL S* (326-79-17); 
Paramount Odéon. 6* (325-59-831 : 
Mari gitan. 8* (359-92-82) ; Biarritz. 8* 
(562-2040). - VJ. ; Rex. 2* (236- 
83-93) : Para mou m Opéra, 9* (742- 
56-31); UGC Gobclins. 13- (336- 
2344) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(335-3040) ; Gaumont Convention. I S* 
(82842-27); Parité CÜchy, 18' (522- 
4601). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DIVORCE A HOLLYWOOD, film 
américain de Charles Sfayer, v.a. ; 
Forum Orient Express, 1“ (233- 
42 -26) ; Paramount Odéon. 6 e (325- 
59-83) ; Paramount City. 8* (562- 
45-76). - VJ. : Paramoom Opéra, 
9* (742-56-31); Paramoum Ga- 
- texte. 13* (580-18-03) ; Paramoum 
Montparnasse, 14* (335-30-40) ; Pa- 
remount Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention St-Chaiies, 1^ (579- 
33-00) ; Passy. 16* (28662-34) : Pa- 
ramoum Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18* (52247-94). 

L’ENVOUTEMENT, film américain 
de Ted KotcbelT, va. : Fonun. I" 
(297-53-74); Quinicue. 5* (633- 
79-38) ; Paramount City, 8* (562- 
45-76). - VJ. ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; Maxévilk. 9* (770- 
72-86) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie. 
13* (580-18-03) : Paramount Mont- 
parnasse, 14* (335-3040); Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91); 


Convention St-Churles. 15* (579- 
33-00) ; Calypso. 17* (38030-1 1). 

DÉTECTIVE, film français de Jean- 
Lac Godard : Gaumont Halles. {** 
(29749-70) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Rex , 2* (236-83-931 ; 
Quintette. S* (633-79-38) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (574-94-94) ; Marignaru 8* 
(359-92-62) ; St-Lazare Pasquier. S* 
(387-3543) ; UGC Normandie. 8* 
<563-16461 ; UGC Boulevards, 9* 
(574-9540) ; 14-Jiiillei Bastille, 1 1* 
(357-9061); Nation. 12* <343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
<34301-59) ; UGC Gobclins, 13* 
(336-2344) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-85-50) ; Montpar n asse Parité. 
14» (320-12-06) ; Bienvcnûe Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) ; Gan- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
14-JuiOet BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; Victor Hugo. 16' (727- 
49-75) ; ftaramonnt Maillot, ) 7* 
(758-24-24) ; Parité Wépler. 18* 
(5224601) ; Gambetta. 20* (636- 
10-96). 



THÉÂTRE DU ROND-POINT - XX SIECLE 
LUttDt 20 MAI - 20 H 30 


jean-pierre wallez direction ei soliste 

georges pludermacher, ? w. o 
heinz ( -t ursula holliger hautitois et limite 

STR AV1NSK Y - HEN2E 


Lor.ttiOj» tigerc-ij et 

Th Rond Point 

206 70 eo 


ORCHESTOWL 

OEPMUS 

JEAN PIEHRE WALLEZ 


STEPHANIE LOÏK dans 

!c jeuntol intime 
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Y MATA 
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de RAYMOND ^QUENEAU 

■ijn:0*teirèsd&?- . - s-.-' ■ 

Ô Te°Monde e - M. Cournot LeFi'garo^P. Marcaon, 
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APHRODITE déesse de la beauté et de l'amour 


340 jours de soleil par an 

des hôtels renommés selon votre goût 

plus de 8.000 ans d’archéologie 

700kmde.plages 

et l'accueil chaleureux des Chypriotes 
voyagez avec Cyprus mnuays 


OFTICE DU TOURISME DE CHYPRE 

15. rue de la paix. 75002 pans 
S 381.-t2.49 Tcfax xi m i7F 
Nom: — 

Adresse: 


Bon pour une documentation gratuite 
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SPECTACLES 


GREYSTOKE. LA LEGENDE DE TAR- 
ZAY SEIGNEUR DES SINGES IA.. 
v.f.) : Cïpri. 2‘ 1508-1 1-69). 

GWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Cinoches. 6» |633-IO~821. 

HEEVlAT (.AIL. v.o.) : Cluny Palace. 5* 
(55-1-OT-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AU., v.f.) : 
Botte 1 Films. 17» (622-44-21) ; Saint- 
Ambroise (H. sp.l. Il* (700-89-16) ; 
Rialto. 19» (607-87-61). 

HORS LA LOI (Fr.) : Parnassiens. 14» 
(335-21-211. 

JE VOLS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* 1 634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON iA..*o.i: Fonim 
Orient-Express. 1” (233-42-261 : Mari- 
gitan. 8» «359-92-821. 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, v.o) : Latins (H. sp.>. 4* (278- 
47-86) : Republie. 1 1» (805-5 1-33 1 . 
KAOS. CONTES SICILIENS (II., v.o.) : 

[4 Juillet Racine. 6» (32&-l®-68) 

LE K1D DE LA PLAGE (A- v.o.) : 

George V. S» (562-4 1-16). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A., v.o.) : UGC Marbeuf. 8» 
(561-94-95): Espace Gaîté. 14» (327* 
95-94). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ. CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forum Orient-Express. l«* (233- 
42-26) : Berlitz, 2» (742-60-33) : Grand 
F.ex. > (236-83-93): UGC Opéra. 2« 
(574-93-50) : Ciné Beaubourg. 3‘ (271- 
52-36 » : CJuny Palace. 5» 1 354-07-76) : 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-44) ; 
UGC Odéon. 6* (225-10-30) : Colisée. 8» 
«359-29-46) : UGC Biarritz. S« (562- 
20-40): UGC Normandie. 8» ( 565- 
16-16) : Saint-Lazare Pasquier. 8 e (387- 
35-43) : UGC Boulevard. 9* 
1574-95-40) : Athéna. 12» (343-00-65) : 
Paramouni Galaxie, 13* (580*18-03) : 
UGC Gobelins. 13* (336-23-441 ; Mira- 
nur, 14 e (320-89-S2) ; Mistral 14* (539- 
52-43): UGC Convention. 15* (574- 
93-40) : Mural. 16* (651-99-75) : 
Calvpso. 17* (380-30-1 11 ; Paihé Clicbv. 
18* (522-46-01): Seerctan. 19» (241- 
77-99/ ; Gambetta. 20» (636-/0-96) : 
Tourelles. 20 (364-51-98). 

LOUISE L'INSOUMISE (Fr) : Epée de 
Bots. 5* (337-57-47). 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind.. 
v.OL) : UGC Opéra. 2' (574-93-50); 
Olympic Saint-Germain. 6* (222-87-23) : 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-58-00): 
Pagode. 7 e (705- 12-15): Rellet Balzac. 
8* 1561-10-60): Olympic Entrepôt. 14* 
(544-43-14). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : George V. 
3' ( 562-41-46). 

MARIAIS LO VERS (A.. v.o.) : UGC 
Marbeuf. 8* (561-94-95). 

MA TA- HA RI (.A., v.f.) <’) : UGC Mont- 
parnasse. 6» (574-94-941 ; Ermitage. 8* 
(563-16-16). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. v.o) : Saint-Ambroise 
(H. sp.). Il* (7004)9-16). 

MICK1 ET MAU O ( A., v.o. ) : Publicis St- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; vJ. : 
Berlitz. 2* (742-60-33). 

MOJ ADO POWER (Mex.. v.o ) : Latins. 
4» (278-47-86) ; Utopia, 5* (326-8+65) ; 
DenTen, 14* (321-414)1). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : George V. 8« (562-41-46). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. ? (633-79-38). 


LA NLTT PORTE J ARRETELLES (Fr.) 
(*) : Sain:-Andrê-dcs-Aru. (r (326- 
48-18) : Parnassiens. 14* (320-30-19). 

O AMULETO DE OGUM (Brés.. v.o.) : 
Républic Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

Onde DE CHOC (A. *«) (•) : George- 

V. 8* (562-41-46) : v.f : Lumière. 9» 
( 246-49-07 ) : Maxëville. 9 e (770-72-86). 
LE PACTOLE (Fr.) : Forum Orient- 
Express. 1- (233-42-26) : Quintette. 5* 
(633-79-38) ; George-V. 8* (562-41-16) ; 
Marignan. 8* (354-92-82) : Français. 9* 
(770-33-88) : Fauvette. 13* (33 (- 
56-86) : Mistral. 14* (539-52-43) : Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
Calypso. 17* (380-30-11) : Pathé Clichy, 
58* (522-46-011. 

PARIS. TEXAS (A., va) : Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; UGC Marbeuf. 8* 1561- 

94- 95). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Opéra. 
2* (5 7 4-93-50) : UGC Odéon. 6 * (225- 
(0-301 : UGC Normandie. 8* (563- 
16-16) ; UGC Boulevards, 9* (57+ 

95- 40) : UGC Convention. 15* 
(57+93-40) : Secrétait. 19* (241-77-99). 

PASOUXL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43. 9* (77063-40). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.f.) : Tem- 
pliers. 3* (272-9+56) ; Studio 43, 9 
(77063-40). 

LES PLAISIRS LNTERDTTS (II) (■•) : 
v.o . Paraxnount Odéon. 6* (325-59-83) : 
v.f.. Para mutine Maritaux, 2* (296- 
80-40) : Paramouoi City. 8 e (562- 
45-76) ; Paramouni Opéra. 9* (742- 
56-31): Paramouni Montparnasse. 1+ 
(335-30-40) : Images. 18* (522-17.94). 
PÉRIL EN LA DEMEURE |Fr.) : 

George V. 8* (562-41-46). 

POULET AU VINAiCRE (Fr.) : Rex. 2» 
(256-83-93): UGC Opéra, 2* (37+ 
93-50) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : UGC Danton. 6* (225-10-30) : 
UGC Champs-EIvsécs. 8* (562-20+0) ; 
UGC Boulevards. 9* (57+95+01 : UGC 
Gare de Lyon. 12* (232-01-59) : UGC 
Gobelins. 13* (336-23+4) : MistraL 14» 
(539-52-43) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; )4 Juillet Bcaugrenelle. 15* 
(575-79-79) : UGC Convention. 15* 

, 57+43+0) : Murat. 16* (651-99-75). 
LES RIPOUX (Fr.) : Gaiié Boulevard. 9* 
(233-67-06) . UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* (562-20+0) : 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) : UGC 
Boulevards. 9* (574-95+0) ; Fauvette. 
13* (331-56-86): Paramouni Montpar- 
nasse. 14* (335-30-40) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-001; Rane- 
hgh. (6* (288-64-44). 

LA ROUTE DES INDES (A., v.o.) : Gau- 
mont Halles. I e * (297+9-70) ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(359-19+18)-. 14 Juillet Bastille. 11* 
(357-90-81 > : Escu/iiL JJ* (707-28-04) : 
Kinopanonuno. 15* (306-50-50) ; v.f. : 
Berlitz. 2 e (742-60-33) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-35+3) : Nations. 12* (34944-67) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) : Gaumont 
Sud. 14* (327-8+50) : Gaumont Conven- 
tion. 15* (828+2-27) ; Pathé Clichy. 18* 
(522+6-01 ). 

LES SAISONS DU CŒUR (A_ v.o.) : 
Lucentaire, 6* (54+57-34) : Ambassade. 
8* (359-19-08). 

SAUVAGE et BEAU (Fr.): Saini- 
Ambroise. II» (700-89-16). 

SHOAH (Fr.) : Reflet Logos. 5» (35+ 
42-34) : Moate-Carlu. 8* (225-09-83) ; 
Olympic. 1+ (544-43-14). 



ORCHESTRE DE PARIS 
PARIS - 7 MAI - 13 JUIN 1985 


■V ' ■- PREMIER CONCERT 

'..MERCREDI 15 MAI - SALLE PLEYEL - 20H30 


^ DANIEL BARENBOIM 

; ■ direction et piano - 

’MU S f Q UE FUNEBRE MAÇONNIQUE EN UT MINEUR. K. 477 
'T-' ; CONCERTO POUR PIANO EN RE MINEUR N°20, K. 466 
V-, J SYMP/iONSE EN UT MAJEUR N '36. K. 425 «LINZ» 
Vv-Vi • * LOCATION : SALLE PLEYEL ET 563.07.96 


SOLOIER'S STORY (Am v.o. 1 : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) : v J*. : Opère Night, 
2» (296-62-56). 

SOS FANTOMES (A., v.f.) : Opéra 
Nighi. 2* (296-62-56;. 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) : Ambassade. 8* (359- 
19-08) : Hollywood Boulevard. 9» (770- 
10+ 1) :Mïramar. 14» (320-89-52). 

SO T .1 FU S /GODARD. L'ENTRETIEN 
(Fr ) La titra. 9» (278+7-86) ; Studio 43, 
9* (278+7-86). 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas. 5* (35+ 
89-22). 

STAR WAR, LA SAGA IA. v.o.). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : EscuriaL (3 E (707-28-04) : 
Espace Gaîté. 1+ (327-95-94). 
STRANGER THAN PARADESE (A. 
v.o.) : Saim-André-des-Ans. 6* (326- 
80-25) : Rial (o, 19* (607-87-61). 
SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halles. 1- 
(297+9-70) ; Bcriiu. 2* (742-60-331 : 
Richelieu. 2» (233-56-70) : Saint- 
Germain Huchctie. 5* (633-63-20) : 
Hautefcuille, 6* (633-79-38) : Pagode. 7* 
(705-12-15) : Colisée, 8* (359-29+6) : 
Publicis Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23) ; Français, 9* (770-33-881 : Bas- 
tille. Il* (307-S4+0) ; Athéna. 12* (543- 

00- 65) : Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sud. 1+ (327-8+50) : Mira- 
mar. 14* (320-89-52) : Parnassiens. 14* 
(335-21-21) : Gaumont Convention. 15* 
(828+2-27) : 14 Juillet Bcaugrenelle. 
15* (575-7+79) ; ParamoiuK Maillot. 17* 
(758-2+24) ; Pathé Clichy. 18* (522- 
46-01). 

TERM1NATOR (Am VA) ; Forum. 1" 
(297-52r37) : Ciné Beaubourg. 3* (.271- 
52-36) : Paraxnount Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 
UGC Ermitage. 8» (563-16-16) : vJ. : 
Rca, 2 e (236-83-93) : Paramouni Mari- 
vaux. 2* (296-80+0) : Paramouni Opéra. 
9» (742-56-31); Bastille, 11» (307- 
5+40) . Nations, 12* (343+34-67) : UGC 
Gare de Lyon. 12» (343+11-51) : Para- 
monnt Galaxie. 13» (580-18-03) : UGC 
Gobelins. 13» (336-23+4) ; MistraL 14* 
(539-52+3) : Montparnasse Pathé. 1 + 
(320-12-06) ; Paramouni Montparnasse, 
1+ (335-30+0) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33+10) ; UGC Conven- 
tion. 15* (57+93+0) : Mural 16* (6S1- 
99-75) : Paramount Maillot. 17* 
(758-2+24) : Pathé Wepler, 18* (522- 

46- 01) ; Secréun. 19* (241-77-99); 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Crno- 
cfaes.6* (633-10-82). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont-Halles. 1»* (297- 
49-70) : Richelieu, 2» (233-5+70) ; Sia- 
diode la Harpe. 5* <63+25-52) : UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; Ambassade. 8» 
(359-1908) : Français, 9» (770-33-88) : 
14 juillet Bastille, 11» (357-90-81): 
UGC Gobelins. 13* (33+23+4) ; Gau- 
mont Sud, 1+ (327-8+50) ; Moat- 
parnos, 1+ (327-52-37) ; Bienvcoüc 
Montparnasse. 15* (54+2502) : 14 juil- 
let Bcaugrenelle. 15* (575-79-79) ; 
Images. I» 1522+7-94). 

THE BOSTONlANS (A- tjk) : Forain. 

1- (297-53-74) ; Hautefeuille. 6» (633- 
79-38) : George V. 8» (562+1+6) ; 
Marignan, 8» (359-92-82) ; Parnassiens. 
1+ (320-30-19). - V.f. : Lumière, 9» 
(246+907) ; Montparnasse Pathé, 1+ 
(320-12-06/. 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire. * (54+57-34) ; UGC 
Marbeuf. 8* (561-9+95). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadien) : Espece Gaîté. 1+ 
(327-95-94). 

VIDAS (Portugais, v.o.) : Latina, 4* (278- 

47- 86). 

VOYAGE A CYTHÈRE (Grec. v.o.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326+8-18). 


- adept. et m.a.a.- 
_ alaln rata 
yvaa plergiorannl 


1 - “LA RESSERRE 

THEATRE 

DE LA CITE 
“INTERNATIONALE 

21 bd Jourdan - 589 38 69 

réservation : CROUS et 3 FNAC 



PREMIERE MONDIALE 


VIVEZ A L’HEURE DE CANNES 

. MERCREDI 15 MAI 



ttflA 


UNE PRODUCTION FRANCIS FORD COPPOLA ET GEORGE LUCAS. UN FILM DE PAUL SCHRADER 


SORT A PARIS A L’HEURE 
DE SA PRESENTATION 
OFFICIELLE A CANNES. 


SELECTION OFFICIELLE FESTIVAL DE CANNES 1985 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 1 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



SOUSCRIPTIONS 
Bureaux de poste 
Chèques postaux 
Comptables du Trésor 


THEATRE ATHEKEE jusqu'au 

MARIE CHRISTINE EARRAÜLT 
dans ATTENTAT MEURTRIER- 

MAURICE BAQUET 
dens LES VIOLETTES 


30 MsaâwtPlMlrduthé&ire. 1 

.avilie, r éàLC. Paumer .Avec Jane Bxftse. 


22 h - -- 
De P. Lavil 

23 J) 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 36 Cinéma (Cycle B i oo s fr a n çais ! : La Juorant 
ver» 

FHm français de C. Autant-Lara (1959}. swe Boom), 
S. Mllo. F. manche. Y. Robert, V. Lagrange (Reddif.). 
Au cours des années 1880. deux jamüfes de paysans 
sont dressées l'une' contre rouvre à cause d’une affaire 


remontant à fa guerre de 1870. Vne farce gai Harde et ■ 
d’après le roman de Marcel Aymé Le rça- 


20 


h 35 Cinéma : Peur sur la ville. 

Rira français d’H. Verneuil (1974). avec 3 .-P. Bel- 
mondo. C. Dentier, A-M. MerÙ. R. Varie, H.- J. Huet, 
L. Massait 

Un flic cabochard règle ses comptes avec un truand et 


patiarde. a apres te roman ae «orrai rtynx. réa- 
lisme satirique d’ Autant-Lara bien servi par Bourvil et 
ses partenaires. . 
h 5 JoumaL 
h 35 Thalassa à Cannes, 
h 25 Série : tes Producteurs. 

RéaL J. Meny. 

Portrait de Jacques-Eric Strauss. 

23 h 55 Prélude è la nuit, 
interprétée par B. Vodentt charo v au piano 


22 

22 

23 


poursuit un criminel sexuel qui s’attaque aux femmes 
dont la moralité lui paraît a* 


22 


23 

23 


toureuse. Cinéma policier 
à l’américaine - par la mise en scène de l'action, la 
montée du suspense, et l’interprétation de Belmondo. 
h 40 Etoiles et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando, en 
direct de Cannes. 

Avec des extraits de nombreux films, notamment 
• Birdy ». d'Alan Parker, les demies films de Michina. 
Godard et Youssef Chahine. 
h 40 Journal. 

h 50 Nuit des espoirs de Cannes. 

En association avec le journal » le Monde ». Avec des 
films réalisés par d’anciens élèves de ITOHEC es des 
scénarios présentés par de jeunes créateurs. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Pre mi è r e séance (Woody Woodpecfcer : à 17 biû : 
Conapartixneflt tueur, lîlm de Cosia-Gavras) : 18 n 50. Atoot 
PIC : Yves Balle ; 19 h. Feuilleton : f Homme du Piesri&e : 
19 b lï Informations. 


CANAL PLUS 

20 h 30, MtartnmWi messfcors- Bonsoir!, film de L. 
Comencmi ; 22 h 10, Boxe ; 23 fa 20. Tennis : 1 b 18, 
Ceorgn. film d*A. Penn. 


FRANCE-CULTURE 


20 fa 30 Avex-nomu lu Victor Hugo ? Choix de textes- pur 
M. Butor. 


22- fa 30 Laütndm, polyphonies paysannes d’Europe. 
22 h 30 Nmis ma g n ét i qi ies : Festival de Cannes. 


20 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 35 Emmenez- mot eu théâtre : te Robe mauve 
de Valentine. 

De F. Sagan, réaL P. Bureau. Avec M. Merfl, S. Fkm, 
S. Freiss, D. G€lm~. 

Imbroglios et rebondissements Jalonnent cette comédie 
qui se veut • marivaudage moderne ». L'Intrigue faisait, 
sans doute â l'époque, écho à une réalité qui. de nos 
Jours, apparat bien dépassée. 


20 


FRANCE-MUSIQUE 

fa 30 Concert : œuvres deMazzncbl Mareanc. d’india. 
Monterârdi. Wïlbye, Ravencrafi. Wcetkes. Jcffries, 
Vaotor. Lauwes, Ward par l’ensemble « The Conson of 
Mnsic». dir- A Rooiey, sol. E. Kirfav. £ Tubb. 
sopranos. M. Nichais, aho. J. CanweTl, A. King. tenon. 
R. Wisurich. basse. A. Rooiev. guitare. 

Les soirées de Fraaeo^ibmque : concert GRM 


ZZ fa 


(Denis Levaillnnt. Daniel Teruggi) ; i 23 b S Le musi- 
cien de minuit : Petrika Ionesco. 


Mardi 1 4 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


il 

11 

12 
12 
13 
13 

17 

18 
18 
18 
13 

19 

20 
20 
20 


22 


23 


15 ANTIOPE 1. 

45 La Une chez vous. 

Feuilleton : les Enquêteurs associés. 

30 La bouteille è ta mer. 

JoumaL 
45 A pleine vie. 

30 La chance aux chansons. 

Le viBage dans les nuages. 

25 Mini-joumal pour Iss Jeunes. 

30 Série : Cœur de diamant. 

10 Jeu : Aragram. 

40 Expression directe. 

JoumaL 

30 D'accord pas d'accord (INC). 

35 Les grands écrans de TF 1 : 
saire Moulin, 

De Paul Andrcota. réaL C. Grimberg. Avec Y. Rémer, 
G. Montagnier, M. Au clair. (Redilf.) 

Le courageux commissaire Moulin sur les traces de 
Nicolas Crtscenti. dit « le Tordu », considéré comme 
l’ennemi te /. 
h 5 Contre enquête, 

Magazine des faits divers d’Anne Hoang. 
h 5 Documentaire : Un violon pour l'été. 

Réal. S. Halsdorf. Avec Ivry Gitlis. 

Une vingtaine d'élèves présentent un morceau choisi de 
violon au grand artiste Ivry Gitlis. Ce fou de musique 
privilégie une méthode tout à fait personnelle. 

h 5 Journal, 
h 15 C'est à Cannes. 


23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 

19 

20 
20 
20 


le Commts- 


22 

23 


23 


h - ■ Télévision régionale. • • 
h 55 Dessin animé : B était une fois l’homme, 
h 5 Les jeux. ’ 

h 30 D'accord pas d'accord (INC), 
h 35 Cinéma : Juüa. 

Film américain de F. Ztnnenami (1977), avec J. Fonda. 
V. Red grave, J. Robards, M. ScheU. H- Holbrook. 
M-Strecp. 

Comment en 1937. Liliian Helhnon. intellectuelle juive 
américaine, découvrit la réalité de l'Allemagne nazie en 
apportant, à Berlin, de l’argent à une amie- de jeunesse 
engagée dans la lutte clandestine. FHm dramatique 
exprimant le cheminement moral d’une conscience. 
Deux femmes dans l'histoire de l'Europe, deux actrices 
exceptionnelles pour des personnages vrais. 
h 30 Journal. 

h Série : les Producteurs. 

De J. Meny. 

Portrait de Mag BodardL 
h 30 Prélude â la nuit. 


CANAL PLUS 

14 fa. PAffirûnteimt, film de P. Newman ; 15 h 40. Neige, 


film de J. Bem> èt J.-H. Roger; 18k, Jeu : 4 C+- ; 13 fa 40, 

s affaire 


Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 h 10, Zénith : 19 fa 45. 
Tout s'achète ; 20 b 5. Top 50 ; 20 h 30, tes Trois Jours du 
film de S. PoUack ; 22 ta 25, Football : Laval- 


Bordeaux ; 0 h 20. Tir groupé, film de J.-C. Mcssïaen ; 
fümdeD.r - 


1 hdS.PacoPteteffifate. 1 

FRANCE-CULTURE 


. Haudepin. 


DEUXIÈME CHAINE :A 2 


6 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 

16 


17 

17 

18 
18 

19 

19 

20 
20 


45 Télématin. 

30 ANTIOPE. 

Journal et météo. 

10 Jeu : L’académie des neuf. 

45 Journal. 

30 Feuilleton: Borgava/ et fils. 

45 Aujourd'hui ta vie. 

50 Série : Drôles de dames. 

40 Reprise : Le grand raid. 

35 Le journal d'un siècle, de L. Bériot 
Edition 1912 : la bande à Bornât ; te Naufrage du 
Titanic. 

h 30 Feuilleton : Une femme reste une femme. 
45 Récré A2. 

30 C’est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

40 Cinéma: Coup de foudre. 


12 h. Panorama : «m direct de Cannes ; 13 h 46, Instantané : 
magazin e musical : 14 h. Un Bne, des voix : « les Renégats >. 
de Jan de Hanog; 14fa 3IL - Les repas du veut -, de Gilbert 


. 15 b 30, Les mardis dn théâtre : spécial 
centenaire de la naissance de Charles Dutlin ; 17 b 10, Le 


d'ici, à 


Serc): à 


à Bayonne ; 18 fa, Subjectif ; 
18 b 35, Tire ta langue». ; 19 b 


(Thérèse 


: douze clés pour la biologie; 20 h, 
*: Mozart. 


atifi 

mPi 

20 b 30 Pour ainsi dite : les poètes à FétrangcT. 

21 h Entretiens avec-. Raoul Ubac. • 

21 h 38 Diagonales, actualité de Ja chanson. 

22 b 30 Nuits mag né tiq u e s : Festival de Cannes. 


"Signe, 


FRANCE-MUSIQUE 



. . . -Musique : Orga- 

nistes français « la génération du renouveau - ; è 16 h 30, la 



FHm français de D. Kurys (1982), avec Miou-Miou. 

and, J .-P. Bacri. P. Bauehau. 


«V LaJp, 

Sont E 


22 


L Hnppert, G. Marchand, . 

Au début des années 50. à Lyon, l’amitié de deux jeunes 

femmes que la guerre avait contraintes d des mariages 

de circonstance. Ensemble, elles recherchent leur éman- 
cipation. Ce film tendre, émouvant, est une réussite 
d'étude psychologique et sociale. 
h 35 Mardi cinéma. 

Un » spécial * direct du Festival de Cannes, par Pierre 
Tchemla et Jacques Rouland. 


nsu..: 20k 4, 
Ross; 20 fa 15, Arant- 


c hante des airs de. Massent 

Sonates de Scariatti, par 
concert. 

28 h 30 Concert (en direct dn grand auditorium de Radio- 
. France) : variations sur un thème de Haydn de Brahms, 
Concerto pour piano et orchestre n» 2 en si bémol majeur 
de Beethoven, V&riatîocs et fugue sur un thème de 
~ ‘ iiveT< 


Mozart de Reger par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, dir. M. Janowski, soL V. Afanassiev, piano. 

22 fa 30 Les soirées de FramsMusiqBe : feuilleton Ray 
Charles; à 23 -h 5, Jazz-Club (en direct du New- 
Morning). 


ROBERT RED 




20 h 30 : "Les 3 jours du condor". 

De Sydney Pollack avec Faye Dunaway 



Ah». Si vous étiez abonné ! 
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' La Dow* LéUomTTC 

OFFRES P-BWLCHS.... MMjDO 12?U4 

DaAANDES D'EMPLOI 31,00 36.76 

IMMÔaUER 1 68.00 61.83 

AUTOMOBILES..... 69.00 81.63 

AGEffflA 69.00 «1,83 

PROP.ÇOMM. CAPITAUX 204,00 241,94 


Annonce! ciakeei 


ANNONCES ENCADRÉES 

L#m»/onï» 

Uian/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59,00 

69,97 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 17,00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53.37 

AGENDA 

.. 45.00 

53,37 


’ MtFMtfa avion auriaea au wantM da tacrutton*. 
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1 Premier fabricant français de rubans 
adhésifs et cfétkjuettes autocoliantes 
appartenant au groupe 

(1300 jx, 700 MF), en pleine 

expansion, nous cherchons, pour Dijon, 

notre directeur cTùsine 

Dépendant du D.G-, vous avez autorité sur (Ensemble du personnel 
de production (240 p.). Ôtes responsable de l'organisation et 
de la coordination des services connexes à la production 
(ordonnancement, lancement, méthodes, entretien-.). 

Agé d’au moins 35 ans, vous avez une formation prouvée dans la 
mécanique (par ex. AJIJ complétée, si possible, de connaissances 
soldes en chimie. Vous avez déjà une expérience réussie de direction 
d'usine (peut-être dans ("industrie du caoutchouc ou du papier 
carton). Vous avez le sens du commandement, du goût pour la 
création et innovation ^ ' technologique et une bonne connaissance 
des techniques modernes de gestion. Venez nous aider à maintenir 
notre croissance. 

Notre consultante, Mme F. BOYON, ingénieur ENSAM, vous remercie 
de lui écrire sous (réf. 1056 LM). 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


Hf 




MEMBRE DE SYNTEC 




Groupe de 2 Entreprises industrielles 
140 millions F - 270 personnes 
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FILIALE D'UN GROUPE EUROPÉEN 
PRODUITS DE CONSOMMATION vendus à la Grde Distribution, 
au commerce traditionnel et à l'industrie, recrute 


r DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF & FINANCIER 
Futur D. G. - 300.000 F ( + ) A 


IL UNIRERA LES SYSTÈMES EN PLACE ET SERA RESPONSABLE 
DE LA GESTION GÉNÉRALE (COMPTABLE, FINANCIÈRE et ADMI- 
NISTRATIVE) DES 2 SOCIÉTÉS. Basé en Région Parisienne Nord- 
Est, avec présence hebdomadaire dans la Société de Province. 

Expérience indispensable de 

D.A.F. dans une P.MX performante 

Par ses compétences et sa personnalité 
affirmée d'organisateur et d'animateur 

VOCATION A DEVENIR DANS LES 2 ANS 
— — . D.Q. DU GROUPE 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8240 à 


sélection conseil 

Ôe. AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 


250-300 000F. 



DIRECTEUR DU PERSONNEL 


Région Nord 
Industrie Laitière 


GifttK** — *■ 

jyt- • ■ 
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Un das premier» groupes laitière français ICA. 1,3 Milliard -Effectif 800 
personnes), qui développe une gestion des ressources humaines 
r e ponnt sur uns juste évaluation du personnel, sur un effort constant 
de formation et sur une circulation cohérente de l'Information, 
recherche SON DIRECTEUR DU PERSONNEL. II exercera ses 
fonctions sur l'ensemble des effectifs du siège et des différentes unités 
de production, fl sera l'interlocuteur ftrfvéMgfd de la Direction Générale 
pour tout ce qui concerne l'aspect humain et social de l'Entreprise et, 
à ce titre, if fera partie du Comité de Direction. Sas responsabilités 
seront administratives (gestion générale du personnel, recrutement, 
paie, politique de rémunération,...), légales (préparation et assistance 
aux réunions avec les partenaires sociaux), et humaines (participation 
à la. définition de la politique sociale de l'Entreprise, mise en place 
d'une politique d'évaluation/formation, animation de la hiérarchie 
pour développer les cercles d'expression des salariés,—). Ce poste 
convfendrait à un esneftdat âgé d'au moins 30 ans, de formation 
supérieure juridique, sciences humaines ou gestion, ayant acquis une 
expérience professionnelle similaire dans une autre entreprise ou è 
tout autre cadre de direction de personnel désireux de développer ses 
responsabilités. 

Ecrire sous référence 771/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 Perla. Discrétion assurée. 


GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 

.opérant an niveau int er na ti onal 
hwêhewonr sa HEak américaine (USA) 


LILLE 

Directeur marketing : un pro du tertiaire... 

Ce Groupe du secteur tertiaire connaît, depuis plusieurs années, un taux de développement 
enviable cl a acquis une notoriété nationale indiscutable, grâce à son marketing de pointu. 

La diversification de ses lignes de produit, leur commercialisation par un reseau d'agences 
couvrant l'ensemble du territoire, imposent plus que jamais une approche opérationnelle et une 
structure marketing par type de marche. 

Pour sa Division * Grand Public ». nous cherchons un Directeur du Marketing. Il va animer et 
-y «J coordonner une équipe de chefs de marché, en inter-action avec un reseau de prescripteurs 

vfKUUrE UN partenaires et des Directions opérationnelles décentralisées. 

Responsable à part entière des objectifs, pians, budgets, c'est aussi un homme de communication (interne et externe) qui se porte 
garant de la cohérence de la politique nationale de sa Division. 

Ce poste s'adresse à un professionnel >du Marketing opérationnel en milieu tertiaire : banques, assurances ou grandes sociétés de 
prestation de service (informatique, intérim, grands loueur-, nationaux). 

La maturité et l'expérience constituant les facteurs principaux de réussite, orientent cenc recherche vers une personnalité de plus 
de 40 ans. 

Alain SOMIA traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de lut écrire sous ref. 1038 LM 


angos stæ 

PARIS - LILLE . MONTREAL 1 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue de Wagram - 75Û17 PARIS - Tel. : (l) 227.96.49 


PARIS SUD OUEST 


200 MKF 

75% VENTES EXPORT 
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UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 

AUX COTÉS DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN 
Après avoir fait tts pjwes sur le terrain en France, fl sera 
responsa b le 

- du dévdapponott commercial ata USA, 

- de bt coordiHanan avec les société» européennes tin 

groupe- 

Formation : INGÉNIEUR CHIMISTE + MBA. 


En». c.v. et prêt s/iéf. 4 580 d PIERRE LICHAlî SA, 
B J. 220. 75063 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


Dans le domaine des équipements pour r armement, la marine et le spatial 
(asservissements de pointe : mécaniques, hydrauliques, électroniques) 
vous pouvez prendre le poste de 

Directeur commercial 


occupé précédemment par votre futur patron avant sa 
nomination comme Directeur de Tune des ffivisions { 170 
collaborateurs) d’une société beaucoup plus importante 
en personnel 

Remplacez- le à la tète du service commercial (France et Export) 
en devenant son adjoint direct : votre action -celle d'un 
déddeuf- couvrira ranimation de 3 petites équipes déjà 
fortement motivées: projets, fonction technico-commerciale, 
administration des ventes. 

C est un challenge difficile car la compétitivité est impitoyable 
sur ces marches très techniques, (i faudra donc vous battre 
et arracher des contrats rentables avec les yeux rivés sur la 
croissance du carnet de commandes, actuellement d'un 
montant de 200 MKF. dont 75 % b r export 




Ce poste est pour vous si vous êtes Ingénieur Grande Ecole 
(' mécanique et/ou électronique) ou équivalent et, si vous avez 
déjà dans une activité similaire prouvé que vous étiez on 
professionnel de haut niveau dans la vente de matériels 
de haute technologie. 

Français ou étranger, déjà frotté a possible à phisieurs cultures, 
vos compétences techniques et commerciales sont indiscu- 
tables. Bilingue franco-anglais, vous êtes naturellement 
ambitieux mais vous êtes bien décidé à mettre tout en œuvre 
durant 3 ou 4 ans pour faire progresser les ventes. § 

Très disponible, vous voyagerez assez souvent dans le monde 
entier, en particulier aux USA et en Extrême-Orient, sans £ 
négliger pour autant le marché national français. !g 

Vous bénéficierez cf une rémunération réellement motivante. £ 


~W 

Guy Posfel 


cegos 


INFORMATIQUE 


Adressez votre CV avec photo en précisant un numéro de téléphone; le niveau de salaire actuel 
et en rappelant la référence 220, à : 

Guy POSTEL CONSEIL, BP 19. OWSÛ La Colle- sur- Loup. 

Pour votre premier entretien, vous serez convoqué à Paris et bien entendu votre dossier sera 
traité confidentiellement 


Unité d'une centaine de personnes, aux compétences riches et 
variées, dont les activités portent sur le Conseil, les Etudes et 
Réalisations, les Progiciels et la Formation. 

Dans ce domaine, nous occupons une position de leader : nous 
offrons en effet plus de 80 titres de stages, en informatique, micro» 
informatique, organisation et bureautique, micro-électronique, en 
Inter et Intra-entreprîses. 


Directeur de la formation 

Avec une équipe d'animateurs permanents et de consultants consacrant une part de leur temps à la 
formation, vous avez la charge de développer cette activité qui connaît un fort taux de croissance et qui est 
en pleine mutation. Vos principales responsabilités portent sur : la qualité, le lancement de nouveaux stages, 
la formation des animateurs, le budget. Vous êtes également à l'écoute du marché et menez des actions de 
promotion dans le domaine de la formation intra-enueprise. 

Vous êtes un entrepreneur, connaissant parfaitement le milieu informatique et les activités de 
formation. 

Veuillez adresser voire dossier de candidature à M. B. BR0ISIN D0UTAZ. Directeur de CEGOS INFORMATIQUE, Tour 
Chenonceaux. 204 Rond Point du Pont de Sèvres. 92516 BOULOGNE cedex. 

Les consultants de Sélé-CEGOS INFORMATIQUE participeront au recrutement 


Concessionnaire CATERPILLAR 
Afrique de l'Ouest 
recherche un 

DIRECTEUR PIÈCES DE RECHANGE 

chargé de la gestion informatisée des stocks. 

Aura à encadrer et animer fiO personnes, 

35-45 ans. 

Formation supérieure. 

Expérience direction de service en milieu 
industriel ou TP. 

Connaissance pièces détachées appréciée. 

Anglais souhaité. 

Expérience Afrique exigée, poste basé en Afnque 
de l'OuesL 

Adresser C.V., photo, rémunération actuelle 
sous réf. 155 à 

tf P.A Service 2Û, rue Marganx 
^ 33000 Bordeaux qui transmettra 


IESNAÜLT SA 

Transitaire de dimension 
internationale recherche 
pour sa filiale au Japon 

ON DIRECTEUR 

Ayant uns grands sxpérioncs 
du commerce international 
(transit, transport, nêgoca...). 
chargé de déveJopper les aeti- 
vttés sur la zone asiatique ; a 
assumera r ensemble des res- 
ponsabilités d‘un centre dû pro- 
fit, tant au plan de la ssstiOA 
qua de l'animation d'une équipe 
d'uns dizaine de personnes- 

Rémunération motivante. 

Avantagea 4és eu poste. 

Adresser C- V. et prétentions 4 ; 
STÉ HESNAULT S. A. 

44. rue Fiwre-Cur». 

Z.L des GAtines. 78370 Plais* 
eOusnét. M.F./HJB. 


Importante société 
dans le domaine de la mode 

cherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


- Age: 40-50 ans; 

» Son rNe : Gestion, Administration. Direction 
du Personnel ; 

- Connaissance de l'Anglais indispensable: 

- Grandes Qualité exigées ; 

- Lira de Taethlié : PARIS : 

- Salaire important. 

Ecrire à RÉGIE PRESSE ious w 305.950 M 
7, rue de Moauessuy. 75007 Paris. 
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GROUPEMENT CAISSES REGIONALES 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
REGION SUD-OUEST 

recherche 


un directeur de filiale 

Toulouse - 300.000 F + 

Il s'agit d'une société d’ Ingénieurs-Conseils (10 personnes) travaillant principalement pour les 
Caisses Régionales du Groupement. Elle fournit des prestations d’études, d'assistance tech- 
nique et de coordination de projets communs. Le domaine d'activité comprend le marketing 
bancaire (produits-clients), ia communication (inteme-exteme), le personnel (recrutement- 
gestion), le conseil de direction. 

Le directeur de cette filiale, placé sous l'autorité des Directeurs de Caisses Régionales du 
Groupement, participe à l’élaboration du plan de développement de l'entreprise, organise la 
réalisation des projets, anime les ingénieurs spécialistes qui les exécutent, et assure la ges- 
tion indépendante de la société. 

Nous recherchons des candidats diplômés de l'Enseignement Supérieur et ayant acquis une 
expérience dans les sociétés d'ingénieurs conseils ou la banque. Une compétence éprouvée 
en marketing bancaire serait appréciée. L'aptitude au travail en groupe et à l'animation 
d' équipés pluridisciplinaires est nécessaire. 

Ecrire avec CV sous réf. 104 MA à : ISC SA - 28, Port Saint -Sauveur - 31000 TOULOUSE. 


SOCIETE DE NEGOCE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

(260 personnes ■ C.A. 2 JO millions dont 22% à l'exportation) 

Filiale d'un Grand Groupe Multinational 

recherche pour son Siège (proche banlieue Ouest) 

directeur financier , 
controller 

Assisté de 5 collaborateurs et d'une équipe d’environ 25 personnes, 
celui-ci traite la comptabilité générale et analytique de la Société et 
de ses Agences, le reporting, la trésorerie et les relations bancaires, 
les questions fiscales, les assurances, la politique de crédit et de 
contentieux, l'informatique, la gestion des stocks. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de 40 ans minimum, 
de formation supérieure (DECS minimum) complétée par un 
passage dans un cabinet d'Audit et/ou une expérience réussie de 
Direction Financière en P.M.E. Industrielle, connaissant les prin- 
cipes comptables anglo-saxons et l'Anglais. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous réf. 4824/Ml à : 
A.MJ>. - 40. nie Olivier de Serres - 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


VILLE DU BLANC-MESWL 
ISome-Sr-Dante - 47.000 fiatxj 
RECRUTE 


1 DIRECTEUR 
DE SERV. ADMINISTR. 
OU ATTACHE (E) 
PRINCIPAL (E) 

fleHowaaMe «*• u DtvMon 


B ura iMtunmant ctwgt : 

— d’ élaborer les études finan- 
c&rtw (programmation finan- 
cière. préparation budgé- 
taire. contrôle et aurai du 
budget) 7 

— d'assurer la comptebéM fi- 
nancière {tenue des 
comptes, gestion des em- 
prunts et des garanties 
d'emprunts). 

Le candidat devra j ustifi a i ' : 

— D'une formation supérieure 
de finances ou d* é co nome; 

— d'une connaissance de haut 
niveau dans la gestion des 
finances locales. 

Erw. candidature et C.V. à ; 

M. le maire. 

Hâtai de ville, 
place Gabrial-Pén. 

99156 LEBLANC-MESNIL. 


Brasseries Airoteest un groupe belge aux 
activités internationales. CA 24 milliards de 
18 milliards OeFB fonds propres, avec 
9.000 personnes employées au niveau mondial, 
le corngoLLS-CROUPE recherche un (m/v) 

FINANCIAL AUDITOR 

qufc 

□ d’Wepartffônfcrûte sur place tes fiflates et les ■ 
participations du croupe, principatementen 
France, en Itafieet en Belgique; 

□ enx autre part coifâDore. au siège â Louvain, à )a 
consolidation du bilan sur le plan mondial. 

Nous souhaitons: 

G un économiste universitaire; 

D avec queiquesannées d'expérience comme 
auditeur, soit comme conseiller en organisation, 
soit comme contrôleur budgétaire ou de gestion; 

□ habitué à se déplacer. 

tes postulants s’adresseront sous ta 
référence FAMàH.wevns: 

□ par lettre; Brasseries Artois, vaartstraat 94, 
8-3000 leuven (Belgique); 

□ par téléphone: pendant tes heures de bureau 
au n° 19 32 16/24 74 02 digne directe). 
interviews â Paris ou à une à nos frais. 

BRASSERIES ARTOIS 


SOCIÉTÉ. FRANÇAISE RECHERCHE 
POUR PETITE FILIALE (5 PERSONNES) 
A STAVANGERN (NORVÈGE) - 

1 MANAGER 

DE NATIONALITÉ NORVÉGIENNE 
Pour diriger et développer ses activités élec- 
tronique, informatique, et représentation de 
matériel dans le domaine offshore et militaire. 
Adresser C.V. â SYMEVEX - BP 144. 

13275 MARSEILLE CEDEX 9. 


H^TANTESOC^BmJUrPfeAIAaEWOM^ 


CHEFD'ÀTEUOEB 

possédant : : ' • 

_ jnu Liüiimi i mm siiMi irr nrrfihr ' rttinrT ili m 1 * 

et montage hvdfwSque. _____ " 

- expAnaneedo ooinn i sn dSgiB n tlndhpwisaWs. 

_ connaissance correct» de la tangua «a ^ws. 

_ Salaire «rwtrawn «t avantages Ma à rwpautation. 

— Curés mmànun du contrat 2 ans. 

- paparrtfdgédupoatai im niéd ta lft. 

Adressa? C.V. manuscrit ar pf éû ntkns » «ÉGlF4»fi£SSE 
7, me rie Montsassuy. 76007 PAFtS. sot» fP 306. 176 tt 


Bureau d’études économiques 

recherche disponibles sans délai pour AERIQUE 
poste 2 ans + sanes probable» ■ . 

DIPLOMES ÉTUDES 
SUPÉRIEURES ; 

Planificatio n, fmnotmt. miisT M T Ws 

10 ans pratique majorité AFRIQUE ET HERS-MONSC 

200/250.000 F annuels + avantages expatriation 

Envoyer C.V. et références sous a* 305934 i 
REGIE PRESSE, 7, roc de Monnessny, 75007 Paris. 





Secrétaire 



Importante société française à taille humaine, très per-_ 
formante dans un secteur fadostrid de tadmologie are»-' 
cée, recherche pour participer à son développement : 

Le bras droit 
du Président 

Il remplacera dans un an l'actuel titulaire et assumera, 
sous l'autorité directe du Président, 1e contrôle de 
l'ensemble de l'entreprise sur les plans : 

- administratif et financier, 

- de la direction du personnel. 

- de l'informatique. 

• Agé de 35 à 40 ans. de formation grande école de ges- 
tion ou équivalent + DECS ou DESS. il aura en outre 
de solides connaissances en Droit des sociétés et du 
Travail, droit fiscal et assurances et justifiera d'une 
bonne expérience de l'informatique. Anglais appré- 
cié. Une expérience du poste serait un plus. 

• Ses atouts ? Fort potentiel, rigueur du raisonnement. 
C'est un animateur, homme de contacts et de terrain, 
ayant une grande disponibilité. 

• Rémunération attractive et responsabilités motivan- S 

res à ta hauteur de ses aptitudes. § 

Lieu de travail : Paris. !$> 

Merci d'adresser votre dossier (C.V. + lettre manus- ^ 
crite + prétentions), sous la référence 1120/M, à 
G. Le Mardi - CÂPFOR - 15. rue de la Paix - 
75002 PARIS. 


'GAP FOR] 


r«n • i«w.iULViBHUF ■ vorm ■ cao 
met • MovTLucno ■ HnümiXn - siorr ■ olimti 


Directeur A duéatahaU f et financier 
pouvant déboucher 
Directeur Général 

Importante Société de Fabrication at de 
vente de constituants électriques et 
électroniques pour son siège social à Paris 
recherche : 

Diplômé enseignement supérieur 
commercial ou ingénieur diplômé en 
électricité ou électronique : 

• Anglais courant, 

si possible Allemand, 

• références exigées. 

• minimum 45 ans, 

• rémunération 325.000 F 

Adresser C.V. à Monsieur COLLEU 
au 3. rue du Gai Henrion Bertier - 
92200 NEUILLY, qui transmettra. 


ESO-hiopcw SwflwaOb it i m ofy 

est une organisation européenne inter- 
gouvernementale établie par les gouver- 
nements delà Belgique duoanenjaric.de 
la France; de Pitalie; des Pays-Bas* de la 
République Fédérale cfAflemagne, de la 
suede et de la suisse 

ESO recherche Immédiatement un im/O ‘ 

DESSINATEUR on GRAPHISTE 

(ftcf.ESM-88) 

pour la QMjiouscJonUflcaiew siège «te PES^èCapcfainfl. . 
bel — Onctien, en BépiihflqwFédfratetf CTarogaft - 

Formation: CAP de dessinateur ou formation de graphiste, 

Expérience et connaissances: quatre ans ûe dessin de 
graphiques. La connaissance de r anglais est souhaitable 

Fonctions: fi exécutera les schémas, réalisera les ill ustra tions 
pour les pub J/catlons scientifiques et dessinera les couvertures 
des rapports et des illustrations pour les publications de TESCL 

Rémunération: elle dépendra deson expérience et de sa 
situation familiale La rémunération mensuelle de base ne sera 
pas inférieure à dm 3.170. Et en plus de ce salaire de base 
viendronts'ajouter: □ une indemnité de non-résidence 
s élevant à 9% du salaire de base pour les célibataires ou 12% 
ûu salaire debase pour les chefs de famille; □ une indemnité 
de chef de famille de DM 214; □ une indemnité de dm 234 par 
enfant à charge. ... 

les candidatures doivent ôtne transmises avant le 
15 Juin 1985, en spécifiant la référence du poste.au - 
Service du Personnel, European Southern observatory, 
n r FM N Br a chMiü'M w 2. WIM6 ca r cf U ng bel ' 
München, République Fédérale crABemagne. 

TÔL: ( 89 ) 32006 ^ 16 - 8 . 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des 
Etats membres de l'JESQ aucune nationalité rï est a priori exclue. 


crédit 
' maritime 


Crédit Maritime 

Mutuel 

Guadeloupe 


Cabinet de conseils juridiques 
(250 personnes - Neuiiiy/Sablons) 
recherche 

SECRETAIRE 

GENERAL 

Responsable de la gestion, de l'organisa- 
tion et du personnel. 

Pour ce poste, une formation de haut 
niveau en gestion-organisation, plusieurs 
années d'expérience, le sens du contact et 
de l’innovation sont indispensables. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo o.' 

sous référence 8340 â B.E.O.. £. 

34, rue de l’Arcade, 75008 Paris. 


recherche son 

Directeur 

• Bonne expérience bancaire et 
comptable. 

* Sens des contacts humains. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum 
vitae détaillé er photo à SOCIETE 
CENTRALE DE CREDIT MARITIME 
MUTUEL - 21, rue des Trois Fontanot 
92000 NANTERRE. 



emploi/ régionaux 


Sucrerie Coopérative de Vic-sur-fiisne 


1/4 heure de SOISSONS et de COMPÏÈGNE - 120 personnes - CA 250 minime cteF _ ^ 
adhérente d'un des tout premiers groupes agroKztimentazres français 1 

(CA. 4 milliards de F) § 

CRÉE UNS GLUCOSEWE (à partir d'amidon de blé) et recherche | 

RESPONSABLE UNITÉ INDUSIMEUE 

AGRO-ALIMENTAIRE 

( Relevant du Directeur Général fl participera au suivi de la œrisfçùctiari, â la mW en 
place de cette unité hautement automatisée (avec calculateur de nrocessi et 
responsabl e de son démarrage prévu début 1986. ; sera 


Important organisme de séjouro 
IsrvgiMoquec implantant un can- 
in de français b Raima rech. 


LE DIRECTEUR 
de ce nouveau centra. 

Nous demandons : 
Formation supérieure, expé- 
rience enseignement du fran- 
çais/ Langue étrangère, anglais 
courent, oonnarsoance rëffon 
Reims souhaitée. 


Ecr.-now avec C-V. et photo : 
EF VACANCES. Att. R. Bina. 
9. ma DuftJvtt. 75001 Pans. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES s de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
les intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'H s'agit du 
< Monde Publicité » 
ou d'une agence. 


r-iiVr^T- r - — 11 , T m «i proaucaonen reianon avec la 

Direction Commerciale du Groupe, de la recherche-développement du laboratoire de 

“2*? f* 52 2522??“®^ eta0 la gestion des stocks, de l'administration des 

veiues et aes expéditions. 

Logement assuré. 

Le candidat 30 ans minimum aura une formation d'ingénieur eapédence 

confimée dans un poste analogue dans tes industries biotechnologiques = agro-aiSen^ 
fane (brasserie. maHerie, levure, laiterie, etc.), chimie Une, pharmacie, etc. 

Wws pouvez téléphoner pour informations complémentaires (296.56.00) ou écrire sous 

™ vofare salcüre actuel à notre conseil Monique LÀVKüT ou 

Richard BÉNATOÜIL - GROUPE BBC - 1 bis, place de Valois, 7500I PAKIS. 

Discrétion absolue et réponse rapide assurées à tous les candidats. '/■ 


•irx* ^ 




cnrupo 

0#efcjr> 


lit»; , 

.... 



( , : 

wflquj. . . 

int i,-.. - 

Prix^ 












emploi/ ioSemotionouK 

(et departements 4 Outre Meri 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 





SEMA METRA CONSEIL 




recherche 


r 

b t MA 'METRA . 

ponr soutenir te développement Je ses activités 

en stratégie et restntctunrtkm industrielle en FnoK» et au plan international 



emploi/ régionaux 



Consultants 

Manager en 

Consultants en stratégie 

en productivité et analyse de 

stratégie et restructuration 

dans le domaine des services 

i î'-r’T 1 ; 

valeur administrative 

i réf 

industrielle 

irei 3 î • 


« . 


junior (2-5 ans crexpérienœ) 
senior (54 ans eTeiqjènenœ) 


junior (2-5 ans CTexpenence) 
senior (5-8 ans tfexpenenœ] 


redressement d’entreprises en difficulté et en strattg» 
industrielle. 


nmatninnfai: HEC. INSEAO .. rgraian qa repus» ■. orange scae scientmque au mnnatfmi requise : HEC, inseaD 

Jngéneur j_ MBA ou equivaienL . . . . comrrwdaie Ingénieur * MBA ou équivalent 

SirtMrj^nques. assurances. cSsmtJutkxr. commerce Stctaur : industries, services Secteur : industries de transformation .meca- 

onemanonaL .... nique/üïnstructwn eteonque..». 

La préférence Sara donnée A des cahdKJnsdBd maîtrisant bien deux langues (anglais/ espagnol ou allemand) les outils micro et ayant une grande mobilité géographique. 

Une rémunération stimulante « de réelles perspectives de carrière seront offertes aux candidats retenus. 

. Adresser CV ■ photographie récente en preosam la référence choste a 

« ». — , SEMA METRA CONSEIL - 70, nie Gortambert 75016 Puis — > — 


Formation requise : Grande Ecole Scientifique ou 
co mme r cia le 


Secteur : industries, services 


iSS'éSi&as êc ysami* 

évp;ikj-.m • ■ ^ '“-«jÜSj 

1 v ... . , r 

[PLÛMES ptrir, 



SEMA* METRA. 


Experts comptables 
et financiers 

■: réf. 4 . 


Mvmhi : 54 ans d'expérience 

r oemu tf o n luquhu : Grande Ecole C aTTnerca i» DECS 

ou Expertise Carptabta 

Sectnr : Développement rural Ænerÿe/lnfrastnjcture 


SEMA METRA CONSEIL 

recherche 

pour ses activité» fatenut lo nalas 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

RECRUTE 

POUR SES AGENCES DE 

Lyon, Montpellier, Toulon 

DES CONSEILLERS 
DE CLIENTÈLE 




VOUS avez on bon niveau de culture générale 
(Bac + 2). 

VOLS avez le goût do coouct et une expérience 
commerciale même courte. 

VOIS êtes jeune et dynamise. 

VOUS recherchez un poste k responsabilité dans One 
entreprise en expansion. 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo à : 
REGIE-PRESSE, sou s *> 305.297 M. 

7, me de Monuessuy. 75007 Paris. 


Manager 

études économiques 

(réf. 5ï 


Niveau : 10 ans d'expérience 


Grande Ecole! 


ou Commerciale. 


Secteurs : Etudes 

• de développement régional 

• de factibilité de projets industriels et d'infrastructure 

• seefonefles 


Consultants 

commerce international/ 
promotion export 

i réf. 6 ? • 


Niveau ; 2-5 ans d expérience 

ffbn n affoa requise : Grande Ecole dTngerueurs ou 
Commerciale 

Secteur: 

• promotion mûusm&ie 

• transfert de technologie 

• prudes de dnwsificanon export. 



ingénieur 




La préférence sera donnée àducandkJstsit») martrisant bien deux langues langlais/espagnoi ou aUemand), les outils micro et acceptant des «goon •*« lougoe dnré« à l'étranger . 

Une rémunération stimulante et de réeUesparspectives de ca r rières seront offertes aux candidats retenus. 

Àcfresser CV * photographie récente en précisant la référence choisie a 

SEMA METRA CONSEIL - 70. me Cortanbert 75016 Paris - - — 


RESEARCH 
MANAGER - 
FLUID PHYSICS 




mm** 

m «k . 


■ • T > ^~'i ' . ■ ' 1 Lîj.ûir'l C- V-jL-. 












c.£35,000 


Schlumberger Cambridge Research 
was estabiished in T 9S2 to initiate and 
conduct research en behalf of îhe 
OHfieid Driliing and Production Services 
Companies within Schlumberger. which 
is the world's leading service company 
to the oil industry vvith a turnover of 
S6.4B. 

Locafed on the outskirts of 
Cambridge, the newly-established 
laboratory carries oui botn appiied and 
funadmental research relevant to the 
Company’s field activities. Centred on 
unique driliing test and 
fiow faeüities, capable of simulatin.g fuli- 
scale driiîing and muiti-phase fîows in 
deep-hole oil and gas well conditions, the 
laboratory amenmes and resources 
provided in support oî each research 
programme are impressive. 


Since the oil industry requires 
complex fluids in ïts driliing, cementing 
and réservoir stimulation activities, one 
area of expanding research involves the 
investigation of various addftives which 
are empbyed to control the engineering 
properties of these fluids (rheology, filtration 
characteristics, reactivity) which include 
particulate solids suspensions, émulsions, 
polymer solutions, acids and foams. 

Schlumberger Cambridge Research is 
already heavily involved in research on the 
phenomenoiogical description of the various 
processes in .which those fluids are 
emptoyed, and now wishes to establish a 
new Research Department, the charter of 
which is to relate the phenomenoiogical 
properties of those fluids to the physical 
chemîstry of their constituants via statistical 
physics. Hence, we are now inviting 
applications from outstanding Scientists. 
who are already estabiished in physico* 
Chemical hydrodynamics or a related field. 
to head this new department. 

Schlumberger Cambridge Research offers 
to the right individual a high level scientific 
environment,' outstanding facilities and an 
opportunity to pursue scientific interests in a 
frontier field, together with overseas career 
development prospects in other 
Schlumberger Laboratories. 

An attractive rémunération package wil! 
be negotiated, accordin g to expérience, to 
include generous expenses for re location to 
Cambridge. 

Please fbrward your CV to: 

The Director of Research, 

P 0 Box 1 53, 

Cambridge CB 30 HG, uk. 

Please quote Ref: FLP/i /LM 


et Métiers 


«PORTANTE ENTREPRISE NORDOUESTDE 
LA FRANCE recherche un ingénieur 
asm, débutant ou aueiaues années 
d'expérience dans activité mai n ten a nc e 
crensemtries industriels, 
cet ingénieur : 

« animera une équipe de 4 cadres 
TtdmlqiMH. is AM, 100 ouvriers 
tous corps de métier, 
b établira marchés de travaux et devis, 
o participera aux Etudes Travaux 
neufs (engins de manutention), 
n sera associé au développement de 
racüvttt wénlérte. 



J 


Une carrière à grande \itesse, 
c'est encore possible au Crédit. Agricole. 

Une grande banque tègionaie (franche-' 
Comté) recherche : 

ANALYSTE FINANCIER 

Au sel n du service crée». / aura la charge de 
l'instruction des dossiers prêts agricoles et 
d'une approche plus approfondie des besoins 
de financement de l'Agriculture. Réf. Pi 

CHARGE D’ETUDES 

il participera é la mise en œuvre- et au suivi des 
procédures tf application de la politique de 
crédit. Réf. P2 

Ces postes conviendraient à des diplômés 
d'études supérieures, ayant le sens de l'ana- 
lyse financière, le goût de ta micro-informa- 
tique et de l'innovation. 

Parce quHs devront évoluer nés rapidement vers 
des fonctions à responsabétés, les candidats 
dfevronf présenter un tort profil commerc ia l ai 
r — des aptitudes à l'encadrement. 

I — l Envoyer lettre manuscrite. C.V. 

• - photo et prétentions à notre conseil 

J.-P. DORNfER. e.P. 2032. 

25000 BESANCON. 




SCHLUMBERGER CAMBRIDGE RESEARCH 


/\ CONSTRUCTEUR de véhicules 

/ C \ SOUS-MARINS TÉLÉCOMMANDÉS 

/ rf*t\ «■ D'ENSEMBLES AUTOMATISÉS 
| 1141 \ recherche 

Vs T~ pour son groupe d'Eludes de TOULON g-, 

UN INGÉNIEUR CHEF DE PROJET * 

Expérience souhaitée dans la conduite de projeu marine, 
aéronautique, offshore ou automatismes industriels. 

Adresser C.V. & Société ECA - Z.I. TOULON EST 
83087 TOULON CEDEX. 
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emploi/ réqionnux emploi/ icgiontiux emploi/ icgionoux emploi/ (éqicnnuK 






admmistffiif 


Marseille ® an€ * 1 ^" 

Ce poupe bancaire et financier, jmptanrt «^tionalaiW 


;;r 

,-j0- 

..J 5 ô«S«r“ 


administratif. 


-= r i-sStaS 


Rattaché au Directeur Régional H aura po ur 

contrôle de mutes les procédures internes. H panKaperaawm^ 


w pto d££SvS£ systèmes de traînent ***~**** 
honMi«e « (ininninK. itsmra la rosoofisabBite d un servie© n une 


bancaires et financières. Il aura la responsabBité d’un service tT une 
dizaine de personnes. 

Le caraSdat devra avoir impérativement une expérience 
d'inspection bancaire et/ou une expérience en 
d'une dizaine d'années. Avoir eu des 
commandement serait souhaitable. ainsi nonons 

d'informatique. Rémunération en fonction de l expérience- 

Ecrira avec CV. et prétentions, sous /a r éférence E00 7 /J£Jj 
A Coffin. Sama-Sélection : 5, me Samt-Hermentaira 13008 
MARSEILLE. 


,-./*■ **• 


' .-MS/Itt, 

-i " h 


sélection - 


n UU» Lvo« 


Génie Chimique et Génie Alimentaire 

LILLE 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


Nous sommes une importante société réalisant des usines et 
ateliers ■ dé en mains ■ mondialement connue. 

Nous recherchons pour notre CENTRE DE RECHERCHES un 
Ingénieur - 35/40 ans - pour animer et contrôler une équipe 
de développement composée d’ingénieurs et techniciens dans 
kzdomaine du Génie alimentaire et en particuEer de la sucre- 
rie. 

Vous aurez pour mission d’étudier et de mettre au point des 
matériels et des procédés entrant dans le cadre des activités 
actuelles et futures dans le but d'obtenir les meilleures perfor- 
mances tant ai coût matériel qu’en coût d'expibOation (en par- 
ticulier rendement et consommation spécifique). 

Une expérience industrielle en génie aQroexrtüËre eit 

indispensable. 

Ce poste- nécessite des qualités de synthèse, une-aptitude è 
traiter les problèmes théoriques éf une ouverture intéHêaueBe 
sur toutes les techniques applicables en génie afcmérrtaïre 

Merci d'envoyer votre candidature (C.V., photo et prétentions) 

sous rét 60691 à CONTESSE PUBLICITE 

16, place du Général de Gaulle, 59800 1.D.LE, q.tr. 










analyste fonctionnel 


Participez au de* eloppement de l'innovation avec FRAMATOME, devenez Je 

RESPONSABLE ÉTUDES MÉTHODES 
DE NOTRE CENTRE D'ESSAIS 
NON DESTRUCTIFS. 


A\ ec votre équipé de 5 Ingénieurs et 10 Techniciens, vous définirez et piloterez 
(es programmes d'Etudes et de Recherche en EN'O tant sur le plan technique que 
financier. 

Bien sûr, vous parlez couramment l’anglais. 

Poste base à CHALON-Sl’R-SAÛNE. 

.Merci d’adresser voire dossier d'etude de candidature û FRAMATOME, departe- 
ment Affaires Sociales Emploi - B. P. 13, 71380 SAINT-MARCEL. 


'A*: 


Ksi 


£] FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 




gestion informatisée 

(prévisions, budgets, analytique) 


genttfttrM 


Noire groupe (5 000 personnes, 2 milliards F de CA) se situe parmi les 
leaders français de ('électronique de pointe et de la mécanique de précision. 


Notre direction financière recherche, pour l'intégrer au service 
informatique, un analyste fonctionnai rompu à la gestion d'entreprise. De 
formation supérieure, votre expérience (trois à six ans) vous aura mis en 
contact, dans l'idéal, avec la méthode Merise. 


Nous vous proposerons de conseiller las utilisateurs dans la 
conception fonctionnelle des systèmes de conduite d'entreprise (gestion 
des prévisions, des budgets, comptabilité analytique d'exploitation), de 
participer aux choix d'organisation, de rédiger les analyses fonctionnelles, 
de réceptionner les applications informatiques résultantes et de participer à 
leur démarrage. 




Ce poste est basé à notre siège à Valence 




Envoyer votre dossier de candidature sous 
référence FONC/LM au responsable du 
recrutement- Crouzet SA. direction du 
personnel 26027 Valence Cédex. - 


Une opportunité de carrière... au centre de l'hexagone ! 

rstra «watà fîiioia Hn nmuna Fl F fini IITA INF pet rianc In fahrirertinn ri , Mvuu*ik rin irmuia «*ï niniilatim 


Ouest France 


Notre société, filiale du groupe ELF AQUITAINE est spécialisée dans la fabrication d'appareils de mesure et régulation, 
de produits de comptage et automates de conduite de proeess. 

Situés au cœur de la France, nous recherchons pour notre Etablissement (400 personnes) 


2 ingénieurs d’affaires 

position II 


UN CHALLENGE AMBITIEUX 
POUR UN JEUNE CADRE 
COMPTABLE 



FŒafe <fun 'mportantgroupe fonçais, cette société jeune et en pleine expansion 
(CA 850 notifions de raberdie scvriespansabfe comptable DAFda n»2an& 


^Ql’E m 


Diplômés 1NSA - AM OU équivalent, avec environ 5 ans d’expérience en Engineering, fis posséderont de bonnes connaissances en 
théorie du comptage industriel et en micro-informatique industrielle. Pour l’un de ces deux postes de bonnes notions de chimie fine, 

pharmacie et agro-alimentaire seraient appréciées. 

Ils assisteront l’Ingénieur Commercial dans ses négociations avec la clientèle, la rédaction des devis, le planning de réalisation, son 
suivi financier et seront responsables du cahier des charges fonctionnel, 
e Anglais courant 

s Déplacements ponctuels à prévoir en France et à l’Etranger, 
e Bonne rémunération pour des canrfdats de fort pontentief. 


Rattaché directement au PDG d'est un OPERATIONNEL qui prend « charge 
F ensemble de la cnraptabifitê générale et analytique, lé suivi de la trésorerie et tes 
relations bancaires, les prestations fiscales et furk&ques. 

H est responsable cfune équipe de 5 personnes. Ses responsabilités couvriront 
rapidement Torg antoU on administrative et rexpk)ttatton4nfonnatlque. 

Pour ce poste paxtlcufifirement évolutif, nous souhaitons rencontrer un jeune 
diplômé (ESC + DECS) possédant une première expérience réussie de ta fonction 
comptable. ... 


Merci tf adresser lettre .de cancfidatuie; CVcomptet, photo et rfanunéntfonactiwlle. 
sous rfe£ M 21000, à 



Merci cf adresser C V . photo et prétentions sous la référence 6257 à Organisation et Pubfidté - 2, tue Marengo - 75001 PARIS, 

qui transmettra. 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15 rue Charles Monceket ■ 44000 Nantes. - - 


wftSüOH iwïtb smeadUB kuiuse WF 

MLANO PESJSA ROM* VŒ2A DUSSELDORF lûNDWMWÏfflM 
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Finances Comptabilité • , 

Diplômé d’une- Grande Ecole-de commerça ou de gestion, 
vous avez si possible une premlSre expérience en audit, 
comptabilité générale ou analytique. 


systèmes. 


Achats 

Acheteurs. Vous avez 2 à 3 ans d'expérience des relations 
industrielles à haut niveau. Vous prendrez en charge les 
achats cf un groupe de produis sur l’un de nos 5 sites de 
production en France RèL M l 02 


Inform a t i que 

Avec nos outils IBM 4381 VM/DOS, bases de données, 
réseaux SNA, de nombreux développements et challenges 
vous attendent à S0PH1A-ANT1P0Ü& 

Autant homme de dialogue que technicien, vous savez 
recueillir les informations, les structurer et les traduire en 
langage informatique ainsi que conseiller les utilisateurs. 

Chef-do projet. De formation Grande Ecole ou Ml AGE, la 
trentaine vous avez une solide expérience de la conception et 
de la mise en place de projets informatiques Rét M 1 03 

Ingénieur système VM/DOS. 3 à 5 ans cf expérience 

Analystes- programmeurs Deformation supérieure, 
débutant ou l m expérience Rét M 1 05 


Commercial 

Ingénieurs commerciaux produits Industriels. Diplômé 
dune grande école d'ingénieurs ou de commerce vous êtes 
débutant ou mieux, avez eu pendant 2 ou 3 ans des relations 
commerciales é haut niveau 
Vous prendrez rapidement des responsabilités directes 
en milieu induslnel à Paris ou Lyon avant cf accéder à des 
fonctions de Directeur Régional, de Marketing International, 
Relations Humaines Direction Financière. Rét. M 1 06 


Recherche et Développement 

Ingénieurs Développement Au sein de notre groupe 
Recherche et Développement pour reurope, base aux Pays 
Bas vous participerez au développement de nos gammes i 
produits Styrëniques Oièfines, Uréthanes ou Latex en 
traduisant les besoins du marché en nouveaux produits. 
Plus que votre formation d'angine, c'est votre expérience 
industrielle qui importa Rét M 107 
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Promoteur Constructeur Lyon 

Responsable des réalisations 

Logements Individuels et- cotiectits notre sodéfô a dans ce domaine 20 an cfexpérience sur le 
seefea fydmals.- . 

Nous mdtrfeontf ensemble desopéraflôhs, de (anégodatlori des terrains à b conception des projets, de 
la construction à la vente. Nos atouts : une structure souple (20 personnes) et ai savoir-faire qui nous 
permet de mobffiser les professionnels tes plus solides (architectes, BE. entreprises-.). 

Cetf à vous que nous confierons renfrnafton et ia coorcttnaffon de l'ensemble des opérations techniques 
^ de nos aefivres. Vbus vous appuierez sur une équipé de coflcbortfeus qui eux-mémes assument la res- 
ponsabffifâ des projets en cours. Matra préoccupation majeure : les ooOls et. bien entendu, la quotité et tes 
' dôtate.C*est vou« quLàparflrde» budgets que vous avez préalablement definis, traitez avec les Interiocu- 
teus extérieurs et tes entreprises. 

Cette mission exige:.* cfexceHêntes quotités de négociateur ; • une expérience confirmée de monta- 
■ ge d'opérations cfinvesftesement Immobiliers efde management de projete 
Ëtie ne peut être oonfléé qu’à un professionnel de fbrunODflier, Ingénieur ESTP, ENTPE, MSA Génie CM, 
ENSA&- Agé de 35 ans environ, tt cormülf partattémoot la région tvonncrtsa 

Nous vous remercions cf adresser rapidement voire cancfldature sous référence 911 M à noire Conseil. 
Michèle GOME qui l'examinera en toute conffdentiaWâ. 


ALGOE 


9 Pts route de Champagne — 69134 ECULLY. 


,WI MBfii Dt 1 VNÎ /1 
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Alsace 

Ingénieur Chimie ou Textile : 

La technique au service du commerce international 

BOtllN - 350 pers - nous faisons partie du Groupe Chimique Américain GRACE (7S00Û pers dans le mande) 
tmoionrês en Alsace, nous fabriquons des produits de haute technologie pour des marchés industriels diversifiés 
Noue vocation fortement exportatrice (70% du CA) et le développement technique de nos produits nous per- 
mettent de maintenir un taux de croissance continu et une position de leader sur nos marchés 
Pour participer à la conception, la mise au point et le suivi en clientèle ae produits nouveaux, résoudre les 
problèmes cfappticatioa assister les ventes en prêt pour assurer l'interface entre les besoins techniques aes 
clients et le Marketing Développement de ROLUN. nous recherchons un INGENIEUR 
De formation textile ou chimie, c'esl un homme maîtrisant bien les techniques de fabrication de l'industrie textile 
(il vient dans ridèal du finissage textile) et liés ouvert aux rekXtons commerciales. De plus, sa mobilité pour les 
déplacements et sa connalssonce de langues étrangères (allemand et anglais) le préparent à assurer pleinement 
une carrière Internationale 
Le poste est Dosé au siège de (entreprise en Alsace 

Nous remercions les candidats intéressés d'adresser leur dossier de candidature en précisant rémunération 
actuelle sous rôl 900 à notre Conseil. Carole de CHILLV (examinera en toute confidentialité 




9 bis route de Champagne, 69134 ECULLY cédex 


, MEMBRE DE SrNTEÇ 



Ingénieurs qualité 

Bourgogne 




Composants électroniques - Cette société de 1 .500 personnes, filiale d'un 
important groupe inrerna trônai, produit « commercialise une . gamm e de compo- 
sants «kctxouiqnès destinés aux professionnels et au grand public . Dans le cadre de 
son développement, impartant, elle recherche deux ingénieurs qualité. Responsable 
de section méthodes qualité, îè premier -aura, pour mission la mise en place et le 
suivi des procédures qualité « des cahiers des charges produis, la sensibilisation et 
la formation aux méthodes statistiques de la qualité, l’analyse des défauts et des 
coûts qualité, ainsi que la métrologie et la saisie informatique dis données corres- 
pondantes. Responsable de section contrôle qualité; le second sera chargé de la 
mise en place du contrôle int^ré sur les. chaînes, de la saisie des données, de la 
mw en place des-, actions. correctives et du suivi de leur mise en. application. Pour 
ces deux postes, nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés, rustifiant 
d’une première expérience significative dans des fonctions similaires acquise dans 
des secteurs de haute technologie. La rémunération sera fonction de la formation et 
de l’acquis professionnel des candidats retenus et de nature à intéresser des person- 
nalités de valeur. De reefles possibilités d’évolurion existent au sein de la société et 
du groupe. Ecrire àPh. BQNNEFOY en précisant le poste choisi et la référence 


BV 


7g, Bd du II Novembre - <89100 VI1XEURJBANNE - TéL (7) 893. 


LiUc - Lwo - Nanras - Par» - Strasbourg ■ Toulouse 




BANQUE de DÉPÔTS 

SXpawtnes/ 


mws-, 4 S 

I C .OTÎX 


— 1 po J assurer le «Ci“î le dévelc^emcm d una clientèle divamMe 
particulière, assôciatxsns entrepnsesi 
Vous devez 

ÎEô tSâSreï’ün’diplÆ» de I enseignement supérieur iMatinse d’Eco* 

a une expérience réussie de 3 ans dans un poste de même 
nature _ . ■ 

- - vas réswtatfl commercaux vous assureront une évolution rapide au sam 

- a un réseau bancaire en plan développement 

Mera d adresser votre dossier de candidature sousieréf 3541 en 

- SKJtTSiï» choisie à MEDIA PA 9 bd des franens 

-,-7*»0C2-PAflfi ow trensmettia . . _ _ - l_ 


S??' :,V " ' 

:V. '■ 



Société de SERVICE 
sectenr MARITIME 

rechercheson 

cadre 

commercial hf 

Sous la responsabilité du D.G . il sera chargé de la 
prospection a du suivi de la clientèle 
'fi supervisera l'équipe administrative et collaborera 
avec le Directeur d'exploitation, afin d'assurer le bon 
déroulement de toute opération commerciale 
Ses qualités de GESTIONNAIRE. ANIMATEUR et 
NEGOCIATEUR, lui permettront d'évoluer vers un 
pesie d’adjcani du D.G 

Le candidat de formation supérieure commerciale 
maîtrise la langue anglaise et possède une expé- 
rience de 5 ans mini dans la vente de service 
La ronnaræance du secteur maritime est un atout. 
Rémunération motivante 
. Posie basé à MARSEILLE. 

Merci d'adresser C V + photo + prétentions sous 
réf. 408 85 à 

IS CONSEIL - 34, cours Coudé 
132S6 MARSEILLE Cedex 6 


LSI ) ÜSSKIL PARIS -LYON -MARSEILLE 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


innover 
chez un leader 


Nos produits : des biens J Cquipements profesc 
qnnnels. 

Vomi responsabilité : développer T utiLsanon dis 
matériaux ci impostes, b ire eiôfuer les. méthodes 
cc tel twntdu B.E (calcul de strucrure, eec^l. 

(«hserver ce qui Se tan à f «tenrot 
Ajx de 30 ans environ, vwi* êtes ingénieur 
nwcarucien Le knewhew que s-ous ave: acquis 
darw une emwpevse performante vous permettra 
de jouer un rôle de premier phn au sem du B.E « 
de h société. 

Si vous souhaitez participer 1 ce recrutement 
envoyer voue GV., sous la réference 74S.19. à 
notre Conseil 


ONOMA 


Tour du Crédit Lyonnais 
c9iîl LYON 1 Cédex i 


Nous sommes une Filiale d'un Groupe français Leader Européen de sa spécialité 
Pour participer a notre évolution technique, nous recherchons un 


ingénieur 


Production et Méthodes 


230.000 F + 


En pnse directe avec le Directeur Général . vous êtes charge de gérer les moyens de 
production ef de ‘sortir" te CA en qualité, coût et délais En parallèle, il vous revient 
la maintenance et l'optimisation d'un outil de plus en plus performant l machines 
C.N.C., asservissements et automatismes) 

Ce poste requiert un Ingénieur AM . voire équivalent, possédant 8 à 10 ans d expé- 
rience en organisation et gestion daiefiers /secteurs automobile, mobilier métalli- 
que. etectro-menager - faisant appel au travail de la tôle des connaissances en 
insection pi astique seront appréciées) 

Voire sens aigu de la conduite des hommes, votre rigueur dans la poursuite des 
objectifs, votre capacité d'innovation, votre attachement aux performances sont 
autant de qualités per sonnettes que nous jugeons comme essentielles pour ce poste 
de grande responsabilité 

Hou tommes tUMat k La caapasoc a ï hnm de Pwfc, « 10 kn de la met. 

Notre conseil étudie confidentiellement votre candidature sous ref 
37 AM et vous remercie de lui adresser votre dossier Mettre C V 
— salaires, lé), pers.; à 



Kl 


Hervé Le Bout Consultants 

Tl, aie ta Boétie - 75008 PAR» 

TéL 2654849 


Nous sommes une Filiale d un Groupe fiançais Leaoer européen œ sa 
spécialité (équipements industriels et grand pudic> Pour assurer *-->e ^eiiieu'e oes 
lion des Ventes et pour deveioppei notre présence sur ie marche eurooeen nous 
recherchons un 

responsable commercial 200.000 + 

PARFAITEMENT TRILINGUE ANGLAIS-ALLEMAND 

En pnse directe avec le Directeur Généra voire loncion comoone 3 volets 
• L administration des ventes rec&pnon traitement et facturation œ s commandes 
reglements, statistiques l informatisation generale en cours • la commumcanop 
directe avec tensemoie de la cuenfete « I mtormapon sur /es proauts • La presenoe 
effective sur le terrain pour soutenir noire structure commerciale et tou pameu iere 
ment a (Expon 

H s agit d un poste d avenir aux fonctions diversifiées et dote de larges responsaon 
les if requiert une formation supérieure au type ESC is possiaie EAAi une e. pe 
nence commerciale des produits industriels oes qualités d organisateur ei ae 
gestionnaire rigoureux Vendeur de tempérament vous etes passionne par to.,. - . Ch 
qui peut contnbuer au développement des Ventes et des resu-tats oe Entrep r 
Poste base a 2 heures de Parts et a 10 km œ la mer 

Adressez votre dossier sous ia relerence 3? BM à notre Conse qw 
vous en remercie et vous garantit une aiscretor aoscuue 


MB 


Hervé Le Saut Consultants 

TT, rue ta Boétie - 75008 PARIS 
TéL 2654849 


AfcoRtM rmiRmanman^ m\ 
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emplois rcgionauH emplois légionoux emplois regionnux _ emplois tégionoux 


France 


Attaché Commercial 


Pour son Département de Propriété Industrielle 
situé à LA GÂUDE, près de Nice 

recherche 


UN JEUNE INGENIEUR 
X, ECP, Mmes, ENST, ESE 

débutant ou ayant une courte expérience. 


Ce poste nécessite une bonne connaissance 
de la langue anglaise, et une connaissance 
de la langue allemande technique. Il implique 
5 à 6 ans de formation en vue de la prépara- 
tion des examens du diplôme en Brevets d'in- 
vention et de mandataire agréé près l'Office 
des Brevets Européens. 


Des stages ou missions de longue durée en 
France ou à l’étranger sont à envisager. 


Envoyer candidature détaillée à 
G. HOMMERY, Département Propriété 
Industrielle - IBM France -06610 LA GAUDE 


Attaqu ons ensemble ] — 

iitn nouveau marene j 


Nous sommes une jeune Société, füébd’on Grand Group* hmâer sur te 
marohécfespfOdutoaHm*rt^wdansteciita*tttmditeniieLNt«ieo^ecM 
étant aujourd'hui de nous *n pianterai yrto de^Grwda n ou* 

recherchons un ATTACHE COMMERCIAL EST/SOD EST 


-i;* «t 


întégré au sein de r équipe que nous constituons fln étroite colhtorafiOfl 
avec ta Direction de la Société, wous participez àiadéftnition a* rap pB ca t io* 
de notre politique commerciale. 

Vous êtes responsable de la gestion de votre secteur a Ai développement 
de nos ventes auprès des Hypers et Supermarchés. 

Profil * 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation BAC + 2 avec une 
expérience minimum de 2 ans dans une fonc tion Similaire 
La connaissance du réseau de grande distribution serait apprécie. 

Une grande disponibilité, desqualités de dynamisme, (TftuUSb vas et d'auto- 
nomie permettront à nos Attachés Commerciaux d'évoluer vers des fonô- 
lions de Chef de Zone. 

Résidence souhaitée (Lyon et environs). . 

Merci tf adresser. C.V.. sous la référence 4/8S F M à nôtre Coasea S t egBncSa 
BOCH, Centl Profite, 128 rue de Rennes 76008 Pans. 


urJjii 

mm* 
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Conseil en Recrutement 


ITT 


COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 
DIVISION INSTRUMENTS METRIX 


recherche 


INGENIEURS 

CONFIRMES 


Pour soutenir un programme de développement de haute technolo- 
gie d'ambition mondiale, le Directeur des Recherches et Dévelop- 
pements souhaite engager quelques collaborateurs professionnels : 

• un spécialiste «software» pour définir la structure des logiciels 
entrant en jeu dans des systèmes de mesure micro-informatisés et 
en superviser le développement. 

• on spécialiste de l'électronique analogique très bas niveau, fami- 
lier des domaines du microvolt et du nano-ampère. 

• un spécialiste de la conception de circuits VLSI analogiques et 
digitaux en technologie CMOS. 


Ingénieurs informaticiens 

DEBUTANTS 


Ces postes à fort potentiel offrent à leurs titulaires de larges pers- 
pectives d'évolution dans un secteur en expansion rapide. 


Uhe très ^portante entreprise du secteur tertiaire basée dans Je Sud de la France 
(proche vHe urtivenitaire) recherche 3 ingérions nSonradriens pow assurer le développement 
d'applications nouvelles sur ordinateurs IBM de haut de gamme: 

La haute technicité du secteur informatique de cette entreprise est un atout majeur dans la formation 
« le potentiel d’évofcrtion des candidats (qui devront é&e fibéres des oüflgatwns /nfitarsÿ. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 6392 à : 


Adressez lettre manuscrite. CV et prétentions à Michel CARRIER 
< discrétion absolue assurée J - ITT Composants et Instruments - 
Division Instruments METRIX - B.P. 30 - 74010 ANNECY 
Cedex. 


[E5?3 


isation et PubJ 




Z rue Marengo - 75001 PAR&qui.nansmeOra. 


TECHNïC<3MÉ 


Société d'autoroute AJLEL. 
recherche, pour sa Onction (Reims - 5 I)l son cache 


CORNING FRANCE filiale du groupe CORNNG GLASS W ORKS, lead er mondial six le marché des verres 
spéciaiBt a toujous donné ixre place prMtègiée à la Recherche et à llnnovatlon technologique. 

L'usine de Chùteauroux spécialisée dan* la fabrication des produits pyrex (cuSnouw et lechniCMeft' recherche ut 


RESPONSABLE 
DU SERVICE PEAGE «= 


Par ses qualités relationnelles. 3 assurera 
l'encadremen t de f activité péage qui regroupe 
200 agents, ainsi que les contacts avec tes 
organismes extérieurs. 

Il sera charge de l'optimisation du système 
informatique et du développement de nouvelles 
applications pour la gestion du péage. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur de plus de 
30 ans maîtrisant (a gestion et l'informatique. Des 
connaissances en électronique seraient un plus. 
Rémunération 200 000 F et + annuels. 

Voiture de fonction 

Adressez lettre manuseme i-C.V. et prétentions + photo 
d'identité sous réference 1037 



^Cabinet GENTILHOMME ^ • 

% "COnSEIÎ EN RECRUTEMENT ]%£ 

v%. : 8,' pjaceGodinot - St 100 REIMS : ".'fJ 


Ï32, r.du'Fg St-Denis 75010 PARIS 
Qui vous garantit toute discrétion.' 
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Nous sommes un groupe de 1200 personnes en fort 
développement implanté en France et a l'étranger, 
spécialisé dans la transformation des PVC et résines 
de synthèse 

La promotion du titulaire du poste nous amène â recruter un jeune cadre 
ingèniering de niveau ingénieur électromêcanicien « déjà expérimenté. 
Rat lâche à la direction ingeniering. vous prendrez en charge la préparation, 
la conduite- or le suivi des travaux de construction et d'aménagement des usines 
*■: dus bureaux avec leurs équipements (énergies, fluides, mot^ns de manutention, 
de- c-.nninunicatii.in réseaux informatiques ..J en assurant les coordinations internes 
et externes avec lus entreprises. les administrations.. Vous aurez aussi à implanter 
k-s matériels et assurer La gestion complète des énergies et des fluides 
La prise tr, charge de votre déménagement est comprise- dans notre offre 
Si cette proposition vous motive, merci de nous transmettre votre dossier 
de- candidature rapidement 

Ecrire au Service du Personnel GrosfiUex. BP 2. 01107 Oyonnax Cedex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOis^fÇ'; 


Es? 


tu 



Ingénieurs systèmes 
ou produits 

(XTRA ; 380X ; système IBM) 

Gérer son prodoft comme un ceotre de profit est définissant le 
plan produit, c’est assurer la gestion technique du produit 
(logidel matériel, doctnr>errtaüon, formation. services-) pcxir 
en anftoser févohitkm et contrôler la base installée. 

Qs proposeront après analyse de tan* rSsuttats et perfor- 
mances, les améfioratioos envisageables sur les produits dont 
3s sont responsables ; ûs assureront !a conduite de dévelop- 
pement ou de lancement; définiiootks niétbocks de 
fon c tio nnem ent ctpwlriperoot i M ab oration des spéri- 
Gestions, techniques du produit Le suivi de révolution des 
caractéristiques techniques du produft les amènera à parti- 
ciper & des réunions à r échelon européen et mteroationaL 
Os voûteront à. la mise en place dupfenproduft en assurant une 
coonftnatiop pennaneote avec les regpopsdatecognnenâaua 
chargés du marketing. 

Souaeta du maintien, de la mise à jour et do développement 
des ««na i s sa nce s techniques des ser v ice s opéethoèmefe, fla 
conduiront un programme permanent de formation sur le 
prodritgsétafafeonft également lesataodanlsb u dgfii a be s (en 
définissant tes coûts et taras) au sein du centre de lûrmatioc- 
A la tête d'équipes tf mgâneurs, 3s déferâ-ont leurs plans de 
travail et ptaniSeront révolution des groupements en tavo- 
«teantran*iaiiœ de travafl adéquate au développement dune 
volonté de perfectionnement des Individus du groœe 
De format*» supérieure, après une expérience âmflaire 
d environ 3 ans ils maîtriseront cette fon-tfon charnièr e: 
market®^ technique 

Leurs aptitudes è annner, former « <firjger sont essentielles 
pour assumer ce poste. • • • 

W*er Vandamincv Responsable du Recrutement . étudiera 
votre cancfidature envoyée, sous la réi OP/PM, 

ITT Data Systems, 33 aven ue do Maine ■ 

Tour Marne- Montparnasse, 7S755 Paris 
Cédex 15. 54&67.0S. 


;*h ; : v 




: lL 


ITT Data Systems m ■ 8 

BflRE VOUS ET NOUS : l£ DIALOGUE 



ITT 


[Sous 


ESIous sommes une jeune société, filiale d’un grand groupe a 
industrie, spécialisée dans les ladicxxnnmtinicaaons civiles. 


AUJOURD'HUI POUR LES 


COMMUNICATIONS DE DEMAIN 


Nous in vestissons dans le développement d'importants projets 
à vocation nationale et internationale. 

Participer à cette entreprise, cru sera de nos équipes, c'est ce 
que nous proposons a des r 

INGÉNIEURS fasse 

GRANDES ÉCOLES hf CONFIRMÉS 

OnGÊNIEURS D études : Réi 7663 1 iTEM 

Pour conception de matériels et de systèmes de radiocommu- 
nication. Programmation et mise au point de logiciels. 
Ingénieurs électroniciens spécialisés radio et ou trcrltemeni du 
sig nal 


Hngènïeürs développement , Rét 7863 i.tdm 

Etude et conception des parties non électiomques des maté- 
riels - architecture - mécanique - thermique - 
Ingénieur de formation arts et métiers 


UnGÉNZEURS "AFFAIRES’' : Rét 7863 LTAM 

Élaboration de projets techniques et de propositions spéciti- 
ques, en liaison avec les services commerciaux. 

Ingénieur électronicien spécialiste radia 
Déplacements France - Etranger. 

EBbeFS DE PRODUIT = Rét 7863 1/CPM 

Responsables de l’évolution des services et fonctionnalités des 
produits. Suivi marketing des phases : développement - lance- 
ment commercial - vente du produit 

Ingénieur électronicien avec expérience marketing ou 
commerce. 

Tous ces postes sont â pourvoir au sein de notre établissement 
situé en proche banlieue nord-ouest 

B dresser CV, photo et prétentions en précisant la rét du poste 
choisi à HAVAS CONTACT -1, place du Palais-Royal - 75001 P aris 
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La Division Européenne d’un groupe chimique 
-mondialement connu, 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour les industries de la pâte et du papier. 

Lteu de résidence EST DE LA FRANCE 

Rattaché à la filiale Allemande, il aura pour mission de développer 

l'activité du groupe dans cette région 

Le candidat recherché doit avoir une formation papetière ou 
chimique 

Une expérience professionnelle sera appréciée, mais l'important 
est. que le candidat ait l'ambition de se familiariser avec tous les 
aspects des problèmes que doivent résoudre nos clients de façon 
à utiliser tout notre "savoir-faire" pour déterminer la solution 
optimale II deviendra ainsi pour eux un interlocuteur compétent 
techniquement et commercialement 

Grâce à une formation poussée, il sera préparé à ce challenge et au 
développement harmonieux de sa carnére 
Il devra parler couramment l'anglais ou parler couramment 
l'Allemand et lire l'Anglais 

La rémunération et tes avantages proposes sont attractifs 

Envoyer C. V . photo et prétentions sous réf. 87999 M à 
BLEU Publicité - 77. rue Ou Docteur Lebel 
9 4307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 







ET DE COR®flSSA0tESAÜX COMPTES 

recherche 

COLLABORATEUR EXPERT COMPTABLE DIPLÔMÉ, 
COMMISSAIRE AUX COMPTES 
auquel seront confiées à brève échéance 
des fonctions 6e duecîK» générale. 

Ecnreavecc.v et prétentio ns 

za CENTRE DE RÉVISION COMPTABLE 
SU RÉGION ALSAŒ 
10, avenue Mah&re. 67200 SI RASBOURC 


L'Orchestra pMUnarmoniqua 
Montpellier Linguedoc- 
Roussilton t70 muamans} 
recrute un BIBLIOTHECAIRE. 
MUS)COCOGU£. ni*, molbisa. 

Ecrire ou téléphoner a : 
Orchestre phllhsrmoniaue 
Montpellier Languedoc- 
Rounaion. Pavillon popuLaira. 
esplanade. 

34000 MONTPELLIER. 

TEL : 16 167) 66-28-60. 

RodMloeue Nice cherche manH 
pufsteur/Thce e*péhmantd/e. 
TÔL : (93) 85-78-60. 


FIGO FRANCE 

CtabUiaenienT de orédH 
en plaine croissance 
spécMM 

dans te finanosmam immobdiar 
recherche 

pour ton t>ège administratif 
da CAMBRAI 
(110 mn de Parts) 

JURISTE 

jtÆXAatn de plusieurs 
années d'expérience 
dans un étaMssanient de crédit 
ou une étuda da notaire. 

Merci cf adresser 
lettre manuscrite avec 
photo et prétention» cous 
réf. 9 695 à Madame GODtN. 
58342 Cambrai Cedex. 


Recherche fonctionnaire caté- 
gorie A (Etat Qu commune) 
pour tfeigor. sur déta ch ement, 
la service bibliothèque docu- 
mentation d’un établissement 
d'enseignement supérieur à 
Marseille (1 600 étudiant»). 
Ecr. c/n-7 271 Je Monde M»-. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5 rua des Italien*. 7GQ08 parie. 


“Des études économiques et financières, 

de leur production et de leur marketing” par ©MSI . 

Si les “analyses de secteurs" que nous produisons chaque année ont acquis leur réputation auprès des établissements financiers ou in- 
dustriels qui constituent notre clientèle c'est probablement pour deux raisons majeures : 

- la qualité d'abord de la méthode, sa rigueur, son objectivité, le retour systématiques aux sources primaires. 

- puis la valeur de la synthèse, élaborée à partir des doutées économiques et financières sur la branche d'activité étudiée, et qui est la 
touche spécifique du service que nous apportons. 

Ceci est une base sur quoi vous pouvez vous appuyer, et nous vous demanderons d’en maintenir la solidité. 

Nous croyons par ailleurs que nos interlocuteurs acquis ou potentiels ressentent des besoins nouveaux et qu'ils nous font confiance 
pour imaginer avec eux et pour eux tes produits originaux adaptés aux exigences des temps. 

Cela c'est la pan de création que vous trouverez chez nous, elle exige de l'imagination et une mentalité d* entrepreneur. Alors, c'est au 
premier chef votre compétence en matière économique et financière que reconnaîtront chez vous les analystes financiers avec qui 
vous travaillerez. Nous sommes à la jonction de la macro et de la micro-économie et vous avez dans ces domaines une bonne forma- 
tion (Sciences- Po/Sup. de Co. /Université) et une forte expérience : nous sortons des études lourdes dont il vous faudra assurer la re- 
lecture. les corrections, l'édition. 

Le tout avec “l'esprit investisseur" qu'attendent de nous nos lecteurs. 

Mais, vous 1 avez compris, nous vous souhaitons aussi très relationnel, capable d'organiser un débat, de prononcer une conférence, 
d’avoir des relations avec les professionnels, la presse... 

Alors, Madame, Monsieur, tenté par ce défi & votre compétence ? 

Prenez donc contact avec SEFOP en lui adressant votre dossier sous réf. AS 542. 


SEFOP 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


MEMBRE DE S Y N TEC 


Ingénieur teclmico-commercial, 

futur Directeur Commercial dVl-is» infomedia 


INFOMEDIA. SSII spécialisée dans le secteur 
Assurances et Banques, appartient à un groupe de 
490 personnes (CA : 180 MF), leader en France dans 
le domaine du Marketing Direct. 

AnJourdTiui pour répondre à notre croissance, nous 
redaerebons un Technico-Commercial confirmé di- 
plômé d’une école d'ingénieur ou d’une école de com- 
merce. Vous avez une expérience de notre secteur 
d’au moins 5 ans et vous avez une bonne connais- 



sance des problèmes techniques et de la négociation 
commerciale. 

Sous l’autorité du Directeur Général, vous serez 
chargé du développement : assistance technique en. 
clientèle, fbrfiait, énergie informatique, progiciels de 
Marketing Direct. 

L’évolution vers le poste de Directeur Commercial 
est prévue pour un candidat de valeur. 
Rémunération motivante. 

Si cette opportunité vous intéresse, adressez votre 
dossier de candidature à notre Conseil Michèle DAIM 


ETunss-oozrsmn-noarcxxn-BZasTmsuXHT B S, me Hermel - 7S018 Paris 

$ UËMBAE DE STNTEC-intormioqu- 


r* 


eu 
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Le Service « Stratégie », rattaché â la 
Direction Générale d'un important Groupe 
du secteur tertiaire, recherche unfe) 
économiste de haut niveau (Doctorat ou 
équivalent) maîtrisant l'anglais et disposant 
d'une première expérience de l'analyse 
économique dans le cache de l'entreprise. 

Sa mission consistera à suivre en 
permanence ['environnement économique 
et concurrentiel, à en analyser les 


conséquences stratégiques pour le Groupe 
et à aider les différentes Directions dans 
l'établissement de modèles d'analyses et 
de prévisions économiques. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions) en précisant sur l'enveloppe 
la réf. 3545 â MEDIA P. A. - 9, boulevard 
des Italiens - 75002 PARIS, qui 
transmettra. 














mm i s 


OFFRES D -EMPLOIS 


joint directeur commercial 


Notre entreprise est spécialisée dans la fabrication et la oxiimerclalisation de produis d» transforma- 
tion destinés au* secteurs alimentaire, hygiène, santé. L’une Cte nos divisions fabriqu e 068 produits 
destinés aux industriels des boissons, parfumerie, pharmacie et chimie. Le Directeur Commercial ds 
cette division recherche un adjoint pour raider à faire face au tort développement de cet te act ivité- Ce 
nouveau collaborateur participera à la définition de la politique commerciale et sera responsable d’un 
secteur professionnel (France-Europe) ; 3 supervisera egalement r administration commerciale ; tes 
négociations, compte tenu cto montant important de la commande, se font à un niveau élevé. Ce poste 
convient a un homme de 30 ans environ, de formation supérieure c o mmerc ia le, ayant 3 à S ans d’expé- 
rience de vente de produits industriels (de préférence produits alimentaires ou chimiques) ; l'anglais est 
indispensable, l'allemand souhaité Nous serons attentifs au potentiel de ce coüatxxateur car nous 
aimerions le voir évoluer au sein de notre Groupe. Le poste est basé é Paris. 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier, sous référence 
A 439.85 M à notre Conseil - 61. boulevard Haussmarm - 75008 PARIS 




Chantal Baudron. &a. 


-uBœeeDESYtmc 


Nous sommes UN GROUPE INTERNATIONAL DE RESTAU 
RATION (2.5 Milliards CA en 1984. 13.000 personnes. 20% 
de croissance par an). 

Nous recherchons pour notre siège PARIS 
UN AUDITEUR INTERNE JUNIOR 


débutant 

ou ayant une première expérience de l'AUDIT ( ! à 3 ans). 
Vous aurez à assurer des missions de contrôle de l'application 
des procédures du groupe, d évaluation de la fiabilité des 
informations de la Direction Générale ou d'Audits 
opérationnels. 

Vous êtes diplômé d'une Ecole Sup. de Co. (ou maîtrise de 
gestion, ou droit - IAE.). 

Vous parlez couramment l'anglais ou une autre 2ême langue 
et vous êtes disponible pour de nombreux déplacements 1 à 
3 semaines en France et à l'Etranger. 

Après un passage de 2 ou 3 ans à l'AUDIT interne, vous serez 
susceptible d'évoluer vers un poste opérationnel à l'intérieur 
du groupe. 

Veuillez adresser CV. photo au Service Recrutement 
EUREST - 14. rue d'Athenes 75009 PARIS 


SENLIS 


Responsable des Services Administratifs 
et Comptables 


Participez à la réalisation de nos performances. 


Nous sommes une PMI de 270 personnes. C.A. 1 60 millions de francs, filiale d'un grand groupe industriel, inter- 
national. leader sur son marché. 

Nous souhaitons accueillir dans notre équipe de Direction celui qui. d'une part nous procurera les documents 
chiffrés nécessaires à une gestion dynamique de notre outil de production et d'autre part prendra en charge 
l'administration de notre société. 11 aura d'entrée de jeu la mission de développer notre comptabilité industrielle 
et notre contrôle de gestion. 

Vous aies nécessairement une première expérience industrielle dans un poste similaire, vous êtes diplômé 
d'une ESC. d'un IUT. ou similaire, vous avez le DECS complet vous souhaitez trouver un cadre de travail moti- 
vant et des moyens d'action qui sont ceux d'un groupe puissant n’hésitez pas à nous répondre. 

De plus nous vous offrons la possibilité de vous procurer un logement agréable. 

Vous pourrez avoir ultérieurement d’intéressantes possibilités d'évolution au sein du groupe. 



Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV. et préten- 
tionsi sous rëf. 25M116 à notre Conseil qui vous assure la plus totale discrétion. Mme 
Cl.ACCHETTi.CPA 3. rue de Liège 75UU9 PARIS. 


i 


j.w.".y.yAV 




ENERTEC 

Filiale au Groupe Schlumbergçr 


énieur études 
spéciales 


Noire Division conçoit et réalise des enregistreurs 
magnétiques Ce haute periormance destinés au 
secteur aéronautique et spatial. L'ingénieur que 
nous recherchons sera charge: 
o de définir des systèmes adaptés aux besoins de ia 
clientèle, à partir d'éléments standards, 

© d 1 établir le dossier technique à partir du cahier des 
charges. 

o d'animer une équipe technique, 
o d'assister la production dans les procédures de 
lancement fabrication, documentation. 
Ingénieur, de formation électronicien, vous avez 
des connaissances en mécanique et vous maîtrisez 
l'anglais. 


Votre goût pour la conception technique sera un 
atout déterminant 

Une première expérience en mlBeu industriel 
est souhaitée. 


Le poste est basé à Vêlizy. 

Nous o tirons à un candidat de valeur de réelles 
possibilités dévolution au sein tf un groupe de 
dimension internationale. 


Merci d’adresser CV. photo et prétentions 9Qus 
rél 4262 au Service du Personnel, ENERTEC, 1 me 
Nieuport 78140Vétizy. 


ENERTEC 


j.’v 


Schtumberger 


Jeune organisateur en logistique 


Au sein de la Direction de la Logistique, de l'Organisation et des Systèmes, vous serez rattaché à t'équipe dont la 
mission principale est de : 

CONCEVOIR. DEFINIR. METTRE en PLACE, en Haison étroite avec les Opérationnels, des nouveaux modes d'or- 
ganisation physique et administrative ou de nouvelles unités logistiques dans un environnement informatique très 
présent et évolutif. 

La logistique PR1SUNIC. entrepôts et plateformes, est au service de plus de 300 magasins - un CA global de 13 
miBiards - d'uns importante Centrale d" Achat, et offre donc des possibilités d'évolution certaines. ^ 1 

Pour ce poste très complet, une formation Grande Ecole, CNAM~, et ^ 

une première expérience réussie dans les domaines industriels ou de ~ 

prestations de services sont nécessaires. — - g _ J 

Votre sens do Técouta er votre rigueur seront des qualités appréciées. \ _ j p| 

Adressez votre candidature à Mme AMAÜ sous réf. LOG - \ ¥| jà» 

B-P. 351.09 75426 PARIS CEDEX 09. \ 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



NowooroWôror»tadc»urneriWlonreW»àMIBidtoncl»noéprocW» 

associée à nos produits bureauJtquss o des *»■ 

Bi auront à , „ _ _ 

e ocqu 6rfr tes connatecretti f****^"*^^ 

• concevoir leur manuel tfutfflscflon ou de motote nonce^ y associas* 
foules ncxjvaHmtecnnptogtescte com^ m-m- +*** 

9 adapter cette doewnentodan au twaŒefŒerbenoéMMS^wow**^ 
e étabflr te otannlnq de réoteaflon du document n ncu. 
m té garantir ta B Qf.ilïïwi des & fc»m(iius 

De bonnes connaissances techniques bvform qflque* « ont 
Une expérience de la 

soiiioBée. Nous recherchons des canJdalsdwgM» de tore éwoiw ieuts 

connaissances techniques dans un ccxtimte *dej«w»sirnaantmoth«e 
par la communication et le partage des eomamanee* 

L'anglais au moins lu est Indispensable. ^ 

Adressez votre dossier de carxfidalure, tettre manusatte. J on» 

sous rét 4608 à ragence DÊSSBN - 15 rue du Louvre - 750 Q9 Pari», gut 

lricriwn^uPréclwtecqséchéanltenomd»«ociélesc»«OT»dB«qMeltee 

vous ne souhaitez pas soumettre votre dossier. 





AIR INDUSTRIE SYSTEMES 

recherche 


INGENIEURS DIPLOMES 


SPECIALISTES EN EQUIPEMENTS INDUSTRIELS DE TRAITEMENT DE SURFACE 
réf. 3633 réf. 3634 

CHEF DE BLfREAU TROIS CHEFS DE GROUPE 

D'ETUDES EXECUTION BUREAU D’ ETUDES 


CHEF DE BUREAU 
D'ETUDES EXECUTION 


Chargé de superviser un B.E. d'environ 
40 personnes, i! s'assurera de la bonne exécution 
el des délais d'éiudes. 


Us assureront la coordinatiun avec le* 
responsabiir.de la fabrication 
et des charniers. 


Ces postes s'adressent à des Ingénieurs diplômés d'one grande école technique, âgés d'environ 35 ans. 
Outre une connaissance en traitement de surfaces indispensable, une expérience d'an mains 10 ans dans en 
bureau d'études est nécessaire. 


Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Lieu de travail : proche banlieue Nord Ouest, déplacements de durée variable à prévoir en France et. à 
l'etranger. 


Adresser C.V.. photo et prétentions en précisant la réference du poste souhaité à 
PIERRE L1CHAU S.A. - BP 220 - 75063 PARIS Cedex tC 
qui transmettra. ' 



■«w'-r» tm m 





Pou ses agences de Paris et de sa proche banlieue, une Importante banque français© û 
vocation Internationale recrute des Sous-Directeurs. 


Ces postes aux nombreuses responsabilités conviendraient ; 

- à des DfpKnws de renseignement Supérieur justifiant d’une expérience de 3 d 6 ans 
acquise dans une banque de dépôt, 

'à (,7B ' CESB! posséa ° nt ^ expérience c!e rexctoMten, 

Les candidats saison! faire preuve de leurs capacités à encadrer et ani m er une équipe. 

d ’exparœton de la banque garantissent aux meilleurs 
éléments detféressantes perspectives d'évolution dans te réseau national, ou inf e mo B o- 
naL 


phOÎO * prétent1ons 60 preefsant sur l’envetoppe la 
référence 3630 M et le nom des banques que vous ne souhaitez pas contacter à 
RSCG CARRIERES - 49. rue Salnf-Ferdlnand - 75017 PARIS. corroder a 


Fülafe de production (200 personnes) d'un ^ 
Important groupe industriel, nous recherchons 
pour notre département composa n ts 
céramiques implanté en région parisienne un 


INGENIEUR 

TECHNICO COMMERCIAL 


GRANDE ENTREPRISE INTERNATIONALE 
DE MATERIEL INFORMATIQUE 
REGION PARISIENNE, 


France - Export 

qui aura pour mission de commerdaBser et 
développer tes apptkations d’une technologie 
performante et novatrice dans les secteurs de 
b mécanique, t'ékxtndtë et rékectmnkjue. 

Très disponible pour de fréquents 
déptsKements de co urte durée en France et 
céns tes pays de ta CEE ffiomme que nous 
recherchons devra savoir amer b tecMaréà 
des quaUtês de contact et de relation et 
apprécier le travail en équipe. 

Ce poste sera confié à un Ingénieur BHSAft 
KAfMCAn ou équivalent ayant de préférence 
une expérience s imâaire ou tBsposant trime 
bonne connaissance des méthodes, 
ïaèemand courant est tncBspensabie. hangtais 
souhaité 


recherche 


INGENIEURS 

SYSTEMES 


f Ltr' 




Age : 30-35 ans. 

formation : Ingénieurs Grande Ecole soéaahsés 
dans ‘Gros Materiel*: 


f^wjResponsabifité de b définition et de 

,0 î™!®5 0n Pa’manente de systèmes défaite 
importante. 


La fonction et tes conditions financières sont 
de nature è intéresser des caneBdatsimpBqués 
et ambitieux. 


ÎSül W ®' * maptenance des matériels et 


S ce poste vous parait devoir éùe le uStns, 
nous vous remettions d'adresser votre dossier 
avec photo sous réf. 203 LM â 


*** 


Rémunération : Qevée el suivant compétenca | 



arefa Û**é«rCV.+ photB obteatahes: 
******* 

IftftB de h Boétie- 75008 PRSIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS ' 
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2 Jeunes 


ESC-DECS ■ 

S pécialistes Comptabilité Internationale 


CONSOLIDATION ET REPORTLNG I ORGANISATION ET MÉTHODES 


D sera responsable du reporting mensuel et 
des opérations de consolidation périodiques de 
l’ensemble des éléments de gestion pour une 
branche d’activité (17 sociétés dont 11 à l'étranger, 
CA: 9,5 Md de F). 

Ré£ Y 12 M 


Homme de développement et d’optimisation de 
l’existant, il interviendra plus spécifiquement sur 
les méthodes et procédures comptables des 
sociétés françaises tout en intégrant dans ses 
recommandations les impératils Ués à la dimension 
internationale du Groupe. Rét Y 13 M 


fiscales de 2.$qdètes du Groupe il participe aux opérations de consolidation de Tune dette 


Pour toutes ces questions. ï est finteriocuteur des membres de cas soc&ès, notamment des 
responsables administratifs dont fi repoît et contrôle les informations comptables et finanÂres 
dans les défis requs. 

De farmatjon Ecait Sapirittn» Cowmn» et fltaMre ifcr DCCS^ I auaiæaoada 

•XMrioïKa curtfft^^detamconnaissancesenconso&i^jwacqwsesenEntrepnseou 
en ûbinBt 

. . - la c mmOm mcÊ fcfgnfcaU pwtWa d» rwpogncf 


W 

damez 


Poste -à pourvoir immèdatement 

Adresser lettre manuscrite CVdôtaSè, photo récente et prétentions, 
sous la rèt-LM/103, à Dumez; Service des Relations Humainea 
345 avertie Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex 


Ces deux postes sont basés à Paris, au sein de la Direction des Affaires Comptables du Groupe BSN - 
38.000 personnes - 28 Md de F de CA, leader fiançais de l'industrie alimentaire. Bs s'adressent à de jeunes 
professionnels ayant déjà une solide expérience comptable (notamment anglo-saxonne), une bonne pratique 
de systèmes informatisés et de la langue anglaise. 

Par leurs qualités de rigueur, de vivacité, d'ouverture et de dialogue, ainsi que par leur ‘‘métier’*, ils 
contribueront à une gestion dynamique de l'entreprise. 

De larges perspectives d'avenir leur seront offertes dans les fonctions comptables, financières ou de gestion au 
sein du Groupe et de ses filiales, tant en France qu'à l’étranger. 





Merci fiètiKr votre niwMance. sons rét do poste choisi, en précisant rcmunèr a üoa actuelle, : 
BSN - S ervice Recrutement Cèdres - 7, me delfcfaèrsn, 7S381 PARIS Cedex 08. 
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Responsable «l’Application Ingénieur ou Nlfage 
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Béveteppez m projet uvaleur uns forant b la gesfoa fa pereoasel 

Au sein d’un groupe international prestigieux, la Direction de r Administrât ion du Personnel *#»rte un 
soutien logistique constant aux unités opérationnels, notamment, en concevant et en mettant en place 
des systèmes élaborés de Gestion, tf Administration et de Paie L’importent développement de cette 
activité ramène à rechercher un jeune Chef de Projet à fort potentiel 
Vous avez une formation de type ingénieur ou MIAGE, une première expérience rfenvironlTois ans de la 
réalisation et de la programmation d'applications de gestion. Votre personnalité votre capacité de 
travailler en équipe, votre sens du dialogua seront les critères déterminants rte notre choix. 

Basé à Paris, vous mènerez à bien, avec une large autonomie d’action, le développement d’un projet 
susceptible da concerner plusieurs müliers de personnes réparties dans une wngtame «rét a blis se ments 
en France.. Les matériels utilisés sont des minis et des micro-ordinatews organisés en réseau, vous 
valoriserez vos qualités de concepteur et d’animateur, acquerrez un réel savoir-faire en gestion du 
• personnel. 

Si vous êtes motivé par la perspective dune expérience enrichissante et de réetfes possibilités dé 
promotion interre, vous pouvez téléphoner ou adresser votre candidature sous référence 85 9301 M 
à François CORN EVIN qui garantit te confidentialité. 

£7* EQUIPES ET ENTREPRISES 

VAI 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - TéL 293.18.72 



UE GROUPE BSN - 1“ groupe alimentaire fiançais, 28 Mds de F de CA. dont 30 % réalisés à l’étranger, 
plus de 80 sociétés - recherche un auditeur confirmé pour son SERVICE CENTRAL D’AUDIT. 

H sera responsable de missions d’audit opérationnel dans les differentes sociétés du groupe tant en France 
qulè l’étranger. Interlocuteur des Directions de filiales, il contribuera à l'amélioration de leur gestion et de 
leur organisation. Il aura un rôle d’animation et de formation de jeunes auditeurs. 

En abordant toutes les fonctions de l’entreprise dans des sociétés différentes par leur taille, leur structure, 
leur marché, il diversifiera ses compétences et acquerra une connaissance approfondie du groupe et de ses 
hommes. Cette expérience privilégiée lui permettra d'accéder dans 2 ans à des responsabilités opération- 
nelles de haut niveau. 

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures possédant une expérience de 2 à 4 ans d’audit, et 
souhaitant faire évoluer sa carrière au sein d’un des tout premiers groupes fiançais. Des connaissances en 
allemand et/ou en espagnol seront appréciées. 



Merci d'adresser votre candidature, son» rét M25 M en précisant rémunération actuelle a: 
BSN - Service Recrutement Cadre» - 7, tue de Téhéran - 7S381 Paris Cedex 08. 





ÉTABLISSEMENT DE CRÉDIT SPÉCIALISÉ - PARIS 

• recherche 

UN LEADER 

POUR SON ACTION COMMERCIALE 


>n Commerciale pour un homme de contact 


ai?-;* j* ^ 


afin d'assurer la tfiffUsion de ses produits de Crédit et de' Crécfit-Sail 
• tf Equipements Professionnels 


Entreprise de renommée mondiale, leader dans son domaine sur le marché français 

Chef de Département Gestion Commerciale 

ESSEC E 5 CP, Sup de Ça. 


jfaJAAjgyhhge , 

MÛ**#- *---*•*- 


Lapoete. an fai « oo~cftrecwwc»a Péecdop G énéra U .raqutT t : 


Gestionnaire expérimenté dans les domaines liés à l'activité commerciale de biens d'équipement, vous serez pour 
une de nos Directions Commerciales le Responsable des budgets, des approvisionnements, des stocks, de la logisti- 
que et des procédures. 


<®rs- %*' ■*’■ 


ptfGit-iÊr jnmm* *: *■< ■ 


- une grande atpérience de r action «ur te tannin, de rapprocha da» retaticra c o mm e rci a l — * de 
leur «vC notamment auprès des vendeus de matériel* ; 

- unMnaaâ0udearaepen8al3iRt«setdarar0anintian; 

- la goût des contacta humains ; 

- datorgwcanri a l Mance th an c a lrasaequIaesaueainirLWét rt ig M nwredecitfdB. 


Rompu aux techniques informatiques, vous superviserez l'exploitation et participerez au développement des moyens 
mis à votre disposition. Bien entendu vous veillerez au respect des procédures que vous aurez conçues. 


mis à votre disposition. Bien entendu vous veillerez au respect des procédures que vous aurez conçues. 

Vous êtes un meneur d'hommes et vous serez responsable d'une équipe de 30 personnes. Vous avez le sens du dialo- 
gue et vous saurez promouvoir auprès du réseau de vente des régies de gestion intégrant attitudes et contraintes com- 
merciales . 


B oqwviandngft è un rfipBmé cf w» Grande Ecole de Commaroa ayant «altpnw pendant q u aé »*»* 
années de son efficacité dans une aenvité de mflma nature et souhaitant s'affirmer à un metteur 


Vous mettez en application depuis plusieurs années pratique de la gestion comptable, rigueur, ouverture d’esprit et 
conduite des hommes. 


Ce poste est basé à Paris Nord et implique des déplacements en province. 


HP !Ww» #*■ 

SK»c.-; 


Poste d'évuhttkMfraasarie pair élément dynamique et de i 


Cm ioyer carricaMa» vtee t prétentions, aoue n» 7 288 
tm Monde Pab^mr*» ANNONCES CLASSEES 
Si nw dM tattem. 75009 PARIS. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 10290 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


JEUNE INGENIEUR 
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âge 3 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES O EMPLOIS 


M@bil 


recherche pour son Siège Soda! de PARIS-LA DEFENSE 


AUDITEUR INTERNE 


De formation supérieure : HEC, ESSEC, ESCP + DËCS 

Il est souhaité 2 à 3 ans d'expérience pratique dans un Cabinet d* Audit ou comme Auditeur Interne 

dans une grande entreprise internationale. 

La fonction occasionnera des déplacements en France et éventuellement en Afrique. 

Ble ouvre de réelles possibilités d’évolution pour une personne de valeur. 

Anglais indispensable. 

Adresser sous référence 10266, lettré manuscrite, CV et photo 
à MOBIL OIL FRANÇAISE - Service Central Recrutement - Tour Septentrion - 
92081 PARIS-LA DEFENSE CEDEX 9. 


Pour un ingénieur système, 
la responsabilité d’un atelier logiciel 


Diplômé(e) d'études supérieures (Ecole d'ingénieur ou Maîtrise d'informatique), vous possédez déjà une première 
expérience d'environ 3 ans en développement de logiciel, qui vous permet de bien connaître UNIX et le langage C. 
Nous sommes prêts à vous confier la responsabilité d'un atelier logiciel comprenant la gestion des archives bg idelles 
d'un important projet et du fonctionnement d'un centre de calcul (PDP 1170 sous UNIX). 

Vous devrez également assurer un support technique auprès des équipes de développement du projet, ainsi que les 
spécifications, la réalisation et la mise en place d'outils d'aide au développement 

Ce poste basé en proche banlieue ouest offre de réelles perspectives d'évolution au sein d'un grand groupe industriel. 
Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) sous réf. 1 894 à 



144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra 




g J „ 


rganisme professionnel important , nous devons faire face au 
développement de notre champ d'activité et, pour ce/a, renforcer notre 
structure actuelle. 

fous recherchons 



RESPONSABLE 


ADMINISTRATIF ET : : COMPTABLE 250 000 F - 


Directement rattaché à notre Délégué Général, il aura pour mission l’animation st la supervision des 
services administratif, comptable et personne) de notre Fédération. Une des lèches les plus immédiates 
consistera à coordonner l'introduction et l’évolution de l’informatique dans l'activité de nos services. 

Son rôle s'enrichira très vite d’études économiques et statistiques à partir des documents comptables de 
nos adhérents ; enfin, sa participation eux Affaires Sociales fera de lui «si véritable Secrétaire Général 
d'entreprise. 

Ce poste polyvalent conviendrait * un candidat de formation supérieure ayant acquis une expérience 
d'entreprise d’au moins dut années, l'ayant amené à exercer des responsabilités d'encadrement dans des 
fonctions proches. 

Une formation juridique, des connaissances en droit social seraient appréciées. (Réf. AC/ 702/M} 


CADRE 


DE FORMATION JURIDIQUE 2 0 0 0 0 0 F 


fl assurera la préparation, l'animation et le suivi de commissions et réunions techniques liés aux problèmes 
de la profession. Il sera en rapport quotidien avec les adhérents dont a sera le conseil pour toutes 
questions de réglementation. 

Sa formation droit des affaires doit être renforcée par une pratique de 3 à 5 ans au sein d’une entreprise. 
Son mode de raisonnement doit bien s’adapter aux affaires juridiques ; ses qualités rédactionnelles sont 
développées ; enfin, son sens relationnel lui permet de se faire reconnaître et apprécier dans son rôle de 
conseil. (Réf. CJ/703/M» 

Les postes sont à pourvoir é Paris. 


Le Monde De L’export 


ET DES 

Carrières Internationales 


Mardi 21 Mai 



DUS 


offres d’emploi 
du ioumal 



Automatiser 

NOS PRODUCTIONS 


Cest là te défi que vous propose fa Française de Sans et Parfums 
(Signal, Timoiei. AudacaJ. ~ / j 

Ingénieur Automatismes, rattaché au chef (tes services tedmiqüeSw. 


Donnement de notre principale usine C90 millions d'unités / ai). 

Dans un contexte d'investissements soutenus, vous ferez appel aux 
technologies les plus évoluées et tes plus fiables de l'électricité, de 
f électronique, de Pautomation, de la robotique-. Vous serez notre 
expert dans la maintenance de ces installations. 

Notre expertise technologique acquise dans le cadr e de moftiptes 
sites de fabrication en Franoe et à rétranger vois permettra d optimi- 
ser vos choix d'investissements. 

Nous recherchons pour ce poste un ingénieur. ayanttme e xpérience 
affirmée de l'automation et capable de créer ce poste, nécessitant 
compétence technique, capacité d'écoute et de dialogue. 

Les pers pec tives d’évolution sont à fechelle du leader mondial des 
produits de grande consommation. 


U N I l £ * 


INF. DIMENSION 
INLHSTKIFl.li; 

A L'KCHFFLK 
M MAINE 


Meto d'adresser voue . candi- 
dature sous la RéMV/SSMàP. 
LONGUECHAUD Recrutement 
desCadrasUnaeverFranceSer- 
vîces S, avenue Deteassé 7533* 
Paris cedex 08. 
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BANQUE REGIONALE D'ESCOMPTE ET DE DEPOTS 

Première Banque populaire française - 3000 collaborateurs, 177 agences 


Nous disposons d’un Centre Informatique équipé tfun système IBM 
3084 bi-processeur sous MVS-XA et d’un réseau de 1 100 terminaux 
sousOCS-DL/1 dont 400 terminaux 36XX répartis dans nos agences. 

Nousassurons une formation permanente et de qualité àtous nos col- 
laborateurs. 

Pour participer à la M aB antta n de nosdéyfc>ppemams informatiques 
et pour mettre en œuvre nos ambitionsdans cedomaine, nous recher- 
chons 


UN RESPONSABLE D’APPLICATION 


(3 ans (f expérience mfnbmim, 
ranees m matière de titres appréciées), 

Réf. 904GZ 


DES FUTURS 

RESPONSABLES D’APPLICATION 


(débutants è 2 ans d'expérience) 

Réf. 9040X 


Titulaires d’un diplôme d'ingénieur, d’une M1AGE ou au minimum tfun 

D.U.T. informatique, vous aurez pour missiori au 9eln de nos équipes 

de Développement de : 

- partkâper à te coreæption et à te mise en pfciOTdTmportantes applica- 
tions bancaires, 

-prendre rapidement des responsabilités co n cernant fa conduite de 
projets (moyens de paiement, valeurs mobilières, comptabfflté, etc...). 


C.V. et photo en spécifiant la référence choisie à 


manuscrite avec 



QfiBD 
Direction de 
nnfonnaflquea 
<te rOgantsaüon 


83-05 Avenu* - 
du Général deGcuée 
94000 CRETHL 



(S*. 
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MAriSER 



OFFRES D’EMPLOIS 




rvTiT'i 


VOiODAUTtSirAHIMATlOM- 


DCNOTSC|O0BNIIL 


Noug- recherchons la jeuos cadra qui saaxa, en 
direction de ne* diras publics, mettre en vedour 
une image dynamique- U (elle) devra concevoir et 
réaliser. Mtamment' régnés de. uns facteurs, des 
npératiooa de promotion ré notoriété : sponsoring, 
o nnn e rti ong terrain, ooncrany créatkin d'un dub de 
tedwirn . 

Vous avec environ 28 am. une Eoriha tiop oom mar- 
ank} supérieure, une première expérience d'au 

«T«n»r|a 2 rmK rVrrm ]g nwit qi arr^ lin j tnt tiHn 

de grande conacronntfcgi. Vous êtes mattvé(e) par 
un i nipô rt o nt groupé de wMwmi i kitWn ^| | n» i des 
perspectives d'évolution à unie) .oanrédat(e) de 
bon potentiel 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



r Ingénieur confirmé 
électromécanicien 

Paris - LE LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS recherche pour son ser- 
vice NOREX d’aide technique aux exportât cors un ingénieur dawsnécamrien, 
parfaitement bilingue frençais-alkmand et lisant l’anglais pour promouvoir l’adap- 
tation technique des produits français aux exigences normatives et règlementaires 
allemandes et aux procédons des marques. B aidera les industriels français, sur la 
base d’essais et contrôles réalisés par le LNE, à rendre conformes leurs produits 
aux exigences de sécurité communautaires, allemandes et françaises. Par son action 
en RFA auprès des organismes officiels, des centrales d’achat, des industriels, B 
contribuera à la promotion des essais, contrôles et prestations effectués par le 
LNE. Diplômé d’une école d’ ingénieurs ou d'une Technische Hochschule, B justi- 
fiera de compétences d d’une expérience polyvalentes acquises au contact des pro- 
blèmes industriels ainsi que de qualités personnelles d 'entrainement et de convic- 
tion. Déplacement s de c ourte du rée. E nvoyer lettre en allemand motivant la candi- 
dature et CV à F. VPlLLlGSECKER en précisant ta référence A/6273 M. 


3, rue des Gravie» - 92521 NEUHJLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Lyon * Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


r Jeune ingénieur 
mécanicien 




Eludes hardware - Leader sur le marché français de l'informatique graphi- 
que, nous sommes mondialement connus pour la qualité' et la fiabilité de nos pro- 
duits. Les traceurs, digital iseurs et écrans graphiques que nous fabriquons sont 
utilises surtout par des industriels pour des applications de CAO/D AO. La concep- 
tion de nos produits fait appel à des techniques aussi variées que la mécanique de 
précision, ['électronique et la micro-informatique. Nous offrons h un ingénieur 
Ans et Métiers ou ENSM. débutant ou ayant deux ans d’expérience dans les auto- 
matismes et la physique des matériaux, la possibilité de s’intégrer à une équipé 
d'ingénieurs d'études. D développera des sous -ensembles mécaniques puis des 
projets complets qu'il suivra jusqu’à la réalisation du prototype. Un ingénieur 
créatif et désireux d 'assumer des responsabilités évoluera rapidement au sein de 
notre société et dans Je groupe international dont nous sommes filiale. L'anglais est 
indispensable. Le poste est base en proche banlieue sud-est de Paris. Ecrire à Bri- 
gitte DAUMARŒ en précisant la référence S/8015M. 




3. rue des Graviers - 92521 NEUILLV Cedex - Téf. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


jfiMrtifeW ràtf t 

$&&& i * 

%$ &* ** as- ■ 

ïr** ■•!** 
jFjfÇr -si*. 

mi m-j&r ârst nov-* 

ism* 





l iw Aa ifejf at'.vSi -• -- ■ 




■£R, , .*rvv» *-■ ' - 


$Ë9 


3’a ï-ïï-'ï-î - 


ry * C’-lT 

V T i. ï— 




» £?» *?*■ 

'•fl m ûxcï: 


rjjbC* 51 ' 


i ; r~" 
! ^ 
V “ 1 


O’APFL/w-’*- ' v '' 


INlioo *—**»**+• 


'.*réî ** *■ 


.i 


*-'• 

'‘•je*.''- 





Adjoint 

au Directeur d’Usine 


Notre Société transfotrne différents types de matières dans le domaine 
de l'emballage. Ste fait 366 MF de CA dans 4 unités de production en 
pleine évolution technologique. - • 

Pour l'une de ces unités (200 personnes), nous recherchons un jeune 
ingénieur dlndustrialtsalton type AM, ayant au- minimum 5 ans 
d'expérience dans une industrie de production de grande série et 
s'intéressant à la robotique et aux automates pro gr ammables. 

Directement rattaché au Directeur de f usine, il sera dans un premier 
temps, responsable de fornéboration des moyens de production et de 
i'animation de l'équipé entretien-travaux neufs 
Dans révolution de ce poste, nous lui confierons des respansaortttés 
globales comportant les relations avec les partenaires sociaux. 

le posteest à pourvoir en proche banKeue Nard de Paris. 

Ecrivez à notre Conseil. D. Jatoert vous remercie de lui adresser votre CV 
avec photo, rémunération actuelle et prétentions sous référence 
3083 M. 


CORT 


mi mmi oc sv.ni ce. - 


65, avenue Kléber, 751 16 PARIS 
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■ AUTOMATISMES FERROVIAIRES 

Le Service Recherche et Développement d'une Unité appartenant à un 
grand groupe industriel français à vocation internationale . spécialisée 
dans la conception et l'ingénierie d’équipements et automatismes ferro- 
viaires de pointe (CA = 250 MF. 500 personnes), renforce son équipe 
d'ingénieurs et crée le poste suivant : 


Chef des études 
micro-informatiaues 


de haut niveau. Répondant devant le Chef du Service» il aura pour 
mission : 

— d'une part, de définir et proposer les orientations techniques et straté- 
giques relatives à Ut conception des nouveaux produits et systèmes 
micro-informatiques. 

d'autre part, de diriger une équipe d’ingénieurs chargés de la conduite 
des projets d 'automatisation, depuis Ut réponse aux appels d'offres jus- 
qu'à la réalisation et la mise en service des systèmes correspondants. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé Grande École (Supéfec, 
Télécom...), ayant au minimum cinq années <f expérience en micro- 
informatique industrielle. Sa personnalité lui confère une aptitude réelle 
aux contacts humains et commerciaux. 

Adresser cont C.V H photo «t courte lettre manuscrite an priçfiMrt wofcnenrOejiM- 

— et la réLMB LM à Rosis SCHWARTZ 


& 


Carrières 

47 bis. avenue Hoche 75008 PARIS. 


Seita 


Entreprise nationale, nous employons 8500 personnes et 
réalisons 6,5 milliards HT de chiffre d'affaires. Dans le cadre de 
notre organisation, le Departement comptabilité et fiscalité 
recherche un. 

Professionnel 
de la fiscalité 
et de la comptabilité 

Chargé de l'étude des problèmes fiscaux de l'entreprise, il 
élabore et diffuse les procédures en liaison avec tous les services 
de ta Direction générale et tes établissements extérieurs. 

L ensemble des déclarations (droit de consommation sur tes 
tabacs. TVA. IS.J s'effectue sous son contrôle et sa 
responsabilité. Ce poste conviendrait à un diplôme E5C 
possédant 2 à 3 ans d’expérience dans le service comptabilité et 
fiscalité d'une entreprise ou dans_un cabinet fiscal ûü un cab/net 

de révision comptable. Son intérêt pour les aspects informatiques 
lies à la comptabilité et à la fiscalité facilitera son intégration dans 
ÿon emploi er son évolution dans notre entreprise. 

Bernard iulhiet Psycom vous assure une étude sérieuse de votre 
dossier (lettre + CV, photoi, réponse et discrétion. Merci deenre 
sous référence 658/1M. 24 rue Eugène Flachat - 75017 Pans. 


W‘ 1| l Bernard Julhiet 

rJ Psycom 


Membre de Syntoc 


Futures 


Ingénieur marketing 
reseaux 

ITT Data Syatms France; Baie française informatique du groupe 
ITT. prépare le bummest de nomeain produis itseauxadnessésk 
des (ranges d utfihateurs variée» et développée* dans r esprit de 
fcidépeodanoe des réseaux par rapport am OR&metirs «hntes^. 
L’bomme ou la femme de marketing que noua recherchons est de 
formation supérieure, ué(e) tf environ 30 ans et possède une 
expérience a au moins 3 ans dans la vente de systèmes kdonna- 
tiquesoude sototiops de tefocommumcarions Ses coanatuanoes 
teréréques (SNiVSÔLC BS C X25, LAN etc_) rsutariseront à 
prendre des rcapcawabBttt importan tes d ans fa vie <f un produit sa 
Gabon mwc le chef de produit la Direction marketing et le 
foumliar 

D(efle) paitidpereX la nareeD place detopoBOquedenroreuionco 
éUMrau les outils rf aide h la vente, les annonces putddtairea, en 
étnd^nt lu coocunence et ses ptodUta. en redisant des études de 
marchés et des analyses de besoin. Gérer le produit, ce sera aussi 
établr les commandes préririonneflea, cUflrër les ronfigiraàon» 
types et suivre /évolution du plan prospects* 

Pour promouvoir ses idées auprès des canaux de^ vente, a(eie) aura 
b çætr <f actualiser ses connaissances et de tante au pJus prés le 

P»fo«w»fo»»*1esin flénîM«n tm m mMirianir»tt>ftllhit» eniiwnw< iairr 
mais aussi tf élaborer des coure destinés au* clients et udBaataure. 
Une action de soutien dans la négociation de haut niveau 
parecbtvere rétendue de sa (onction La relations aueroationale* 
nécessairement e ntretenues par T homme de mai ketin^ Imposent la 
nrélrite de TangUs Des apotudes certaiMs au management 
r orie nt eront vers la fonct io n de dxl de podiA 

DicKer Vaadanune. responsable du recrutetnenL étutSena 
votre cawBdatiae cavqyfea. aons rfci CO/MK& I TT Dat a System». 
Tour Maine Moaitparnaan 33 avenue du Maine, 75755 Paris 
Cèdes 15. (S4EL67.05). 


ITT Data Systems 
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ENTRE VOUS ET NOUS : LE DIALOGUE 







Leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les générateurs spè- 
ciaux et les piles à usage industriel, SAFT participe au développement 
de secteurs d’activité de technologie avancée : communication, bureautique, électronique, aéronautique et spa- 
tial, ferroviaire, militaire. 

Nous recherchons pour nos activités GENERATEURS SPECIAUX basées à ROMAINVILLE (proche banlieue est), un 


1 0 f «-> m 0 p i wij :wm \tf^% fi M w 


Vous serez responsable du suivi de l'assurance Qualité de projets de batteries et de piles pour applications spa- 
tiales et utilitaires. 

A ce titre, vous aurez comme interlocuteurs : • les différents responsables de la division. • les chefs de projets, 
• les homologues Qualité de nos clients français et étrangers. 

Nous graih gitnnc: confier ce poste à un Ingénieur Grande Ecole polyvalent en mécanique, électrotechnique, thermi- 
que, soit possédant une première expérience en milieu industriel, soit débutant ayant une formation dans Je 
domaine de la qualité. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence GS 6.29 LM à SAFT, Direction des Ressources Humaines, 

57, rue de Vüliers. 92200 Neuilly-sur-Seine. 


IETIQUE VENTE ET MARKETING 

Au sein d'une entreprise de renommée mondiale 

Responsable Produits Monéfiques 

ESSEC, ESCP ou équivalent + in f orma ti que 

Choisir les produits, définir les marchés, proposer une politique commerciale spécifique et lo mettre en œuvre 
après avoir établi les budgets prévisionnels, tel est le challenge que nous vous proposons. Vous serez bien 
entendu assisté des services techniques, publicité et ordonnancement comme raol. 

Ensuite, vous suivrez sur te terrain et auprès de nos agences lo commercialisation de ces produits. 

Vous avez une expérience réussie d'au moins 5 ans dans la VENTE de BIENS d'EQU!PEMENT5 ou d’INPÛR- 
MAT1QUE, voire de MONETTQUE. 

Cette fonction vous conduira naturellement a vous déplacer en France et à l'etranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec lettre manuscrite, CV e» prêt, sous référence 1024o à 
CQNTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Pans cedex 01, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ingénieur étudie logiciel : 

faites vos preuves et prenez des responsabilités ! 

Dîplômé(e) d'une Ecole d'ingénieur, vous possédez déjà une expérience d'environ 4 ans en développement logidel 
sur microprocesseurs. Si possible, vous avez des connaissances sur réseaux TELECOM. 

Nous vous proposons de participer à la conception, à la réalisation et à l'intégration de logiciels de télécommunications 
sur microprocesseurs I 8086 et 16051, ainsi qu'aux études de définition du système. 

Vos travaux contribueront à la création d'un ensemble d'équipement permettant d'organiser un réseau télématique à 
exploitation centralisée. 

Vos compétences, votre forte implication personnelle, vous permettront d'évoluer au sein de I un des plus grands 
groupes industriels français, vers des postes de responsabilité. 

Pour ce poste, basé en proche banlieue ouest, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
CV et prétentions) sous réf. 1893 à 


mm 144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra 


CRÉATION DE POSTE 
YVES PRJGENT &A. - TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

COMPTABLE GESTIONNAIRE 

l ' mfpwniM a» unir» «mfrgfniM aEgggjte de préparer les outfls de gestion imfei iftyali l w z 

- A l'informatisation ; 

- A la mise en place de la comptabilité analytique ; 

- Au développement de la gestion de chantier. 

Ce poste demande de créer les documents et le circuit de saisie de l'informatisa tion, 
de cnoisir le système informatique, le rendre opérationnel et l'exploiter. 

Nous souhaitons confier ces tâches à un collaborateur d'une trentaine d'années, titulaire d'un 
B.T.S. de comptabilité, position cadre, ayant déjà une première expérience dans ces 
mêmes domaines et capable d'accompagner la croissance déjà nettement engagée. 

A POURVOIR RAPIDEMENT. 

Adresser cv. détaille, lettre manuscrite, pboto et prétendons à : 

YVES PRIGENT S. A. 
allée de la Briarde. 77200 ÉMERAINVILLE. 

V/ correspondante. Madame 1WL-T. PRIGENT. TéL : 005-02-22. 


ETABLISSEMENT FINANCIER de presto plan cherche poar son 

SERVICE ORGANISATION PARIS 

organisateur chef de projets «f 

ECOLE SUPERIEURE OU MAITRISE DE GESTION 

D a 3 à 5 ans d’expérience d’organisateur en entreprise ou cabinet. Il commit 
bien le fonctionnement de l'entreprise et les rircuixs administratifs, 
n prendra en charge les missions de conception et réalisation d'organisation 
d»ret les divers secteurs de la Société. 

Il doit être attentif aux besoins des opérationnels et savoir leur apporter des 
anfnrinnut concrètes, donc être bon analyste, imaginatif et homme de contact. 

organisateur débutant m* 

Deformation identique au précédent avec une ouverture à l'entreprise grâce 
1 une première expérience ou & des stages opérationnels. U s’insérera dans 
l'équipe existante. 

Le Service Organisation permet d’acquérir une bonne c onnais s an ce des divers 
secteurs du Groupe ; nue réussite dans ces fonctions ouvre donc des possibi- 
lités de carrière. 

Iæ comBdatures (lettre manuscrite, C.V., photo, précisant le nheau de rému- 
nération, sous référence 2373-Af) seront traitées en toute discrétion par 


anjiOurl 


consens « omBcnoft 

47, AV. ALSACE -tQRRAJNE 

! aaieo aktony 




Juriste affaires sodaies 

Assister dans sa mission la Direction du Personnel sur l'ensemble des aspects du 
droit social 

Assurer les relations avec tes instances extérieures concernées. 

Accomplir toute mission d assistance auprès des Détections opérationnelles. 
Cest la mission que vous propose ce très grand groupe du secteur tertiaire de 
dimension internationale 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur juridique en droit social et votre 
expérience <f environ 5 ans acquise en entreprise vous a famffiarisè a la gestion 
d’importants dossiers. 

Le poste est basé a Paris. 

Les conditions offertes et les perspectives de carrière concrètes sont de nature è 
intéresser un candidat de grande valeur. 

Merci tf adresser CV complet, lettre manuscrite sous réf M690 A à Christian Hoflevœt, 
OC Consol 15 rue du Louvre 75001 Pais, a qui nous avons confié cette recherche 


OC conseil 


AFCOREM m 


Ressources humaines 


BIAO 

AFRIBANK 

propose à de jeunes diplômés (libérés des O.M.) HEC, 
ESSEC, SUP de CO. ÏEP ecofi, ou équivalent, de les 
préparer à une carrière internationale en leur co nfi ant 
dans un premier temps des postes de 

Chargés d’ Etudes 

au sein de ses départements Analyse de crédits et 
Contrôle de gestion 

Lés candidatures (lettre manuscrite, C.V. * photo) 

devront être adressées, sous réf. 1 1, à la a 

Direction du Personnel - BIAO « 

9, avenue de Messine - 75008 PARIS J 


Y TRÈS IMPORTA NT ^ 

GROUPE FRANÇAIS 
^ DE SERVICES A 


EN EXPANSION CONTINUE 
(50 % DE SON C.A. A L'ÉTRANGER) 
recrute 

pour l'une de ses Divisions France 
basée à Paris (1,4 milliard de F.) 


Y 2 JEUNES 

CONTROLEURS 
L DE GESTION A 


ADJOINTS AU CONTROLEUR 
DE LA DIVISION 

pour l'assister dans ses fonctions de C. de G. 
CENTRAL et d'animation (fonctionnelle) de 5 C. 
de G. de départements (directions régionales an 

France). vocation à devenir 
dans les 2 à 3 ans 
C. de G. de département 

POSTES «TREMPLINS» pour 

• Jeunes DIPLÔMÉS Grande Ecole. f.S.G. 
(Rnances/Compt.L i.S.G.,... 

• 1" EXPÉRIENCE de 1 A 3 ans 

pour l'un des postes 
DÉBUTANT pour l'autre 

• ayant les moyens de leur ambition 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. dét.. rémunér. et photo sous réf. 8232 à 

L 


sélection conseil j 

98. AV. DE VIU-IERS, 7501 7 PARIS^ 


11 


LE CENTRE NATIONAL 
DES CAISSES D'EPARGNE 
ET DE PREVOYANCE 


recrute pour son SBWICE DE CONTROLE 

inspecteurs 

e Diplômés de ('enseignement supérieur (droit privé, 
sciences po. ESC. maîtrise de gestion) et si possible 
titulaires d'un D.E.C.S. ou équivalent 
• Une première expérience d'environ 2 ou 3 ans dans 
un établissement du système bancaire, au sein d’un 
cabinet d'expertise comptable ou de commissaires 
aux comptes vous a familiarisé avec le contrôle sous 
ses formes les plus variées, 
e Le Centre National des Caisses cf Epargne vous 
offre la possibilité de vous intégrer facüement è ses 
équipes d'inspection par un stage préalable dans un 
des nombreux établissements du réseau. Vous pour- 
rez ainsi vous familiariser aisément avec les particula- 
rités de nos structures. 

e Une rémunération et un profil de caméra attractifs 
vous sont proposés. La. fonction nécessite de nom- 
breux déplacements en province à partir du Centre 
National à PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous référence M.13 au Service du Personnel 
CENCEP - 5, rue Masseran - 75007 PARIS 


Nous sommes une Chaîne Hôtelière 
Internationale en pleine expansion 

située en Banlieue Sud de Parts 
Pour renforcer notre structure 
nous avons te poste de 

CHARGE DES 
RELATIONS HUMAINES 
ET DE LA FORMATION 

Age d’au moins 28 ans, H est avant tout homme 
de terrain 

il dot mettre en place la gestion des Ressources 
Humaines et les moyens pour dynamser la 
communication entre les Hôtels. 

U est conseil en Recrutement, procédé à des 
évaluations de climat social, analyse la politique 
sociale et participe i son évolution, 
n évalué les besoins en Formation et prépare le 
plan de Forma non, il anime les séminaires de 
Relations Humâmes 

Il dépend du Directeur du Personnel. B est 
amené 6 se déplacer fréquemment 
U a une formation supérieure du type psycho- 
sooo, une première expérience dans le 
domaine des Relations humaines et les qualités 
indispensables è ta fonction, 
n maitnse parfaitement l'anglais. 

Sa rémunération sera de l'ordre de 170.000 
Francs. Poste è pouvoir sur fin tf année. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre man. - CV - photo) s,’ réf. LM 1305 
è Madame LABÊklM 
CABINET PAWSSOO-SUHNER 
109, rue de Turcrwie 75003 PARIS 


.Y: '.V's »'\Nr .■vUT*’*.- 


Une très importaBte société de services 

RECHERCHE 

UN JEUNE CADRE 
RESPONSABLE DROIT SOCIAL 

CE POSTE EXIGE r 

- Une tris solide fonrnwn juridique 
expérience professionnelle de R^**”* 6 **? 

personnel où le candidat aura, notauanent, acquis la gra txpK des jmcéda xm 
contentieuses, le suivi des institutions reprfi e ma iivtS-te gctUB jBXB&qtie. Oc* 
. contrats de travaD-etc. 

- Des qualités relationnelles éprouvées car fl eo nseflJcra te opérationa* « 
interviendra auprès des représentants du peraonaeL 

- Un intérêt oocr rensemble de la fonction personnel : ca r B pae rra éreiacr vera de 
plus larges responsabilités au sein de la directioa du penonaeL 

- Le poste rat basé en BANLIEUE OUEST. 

Veuillez adresser CV. et ptoo & : 

REGIE PRESSE sous numéro 305.947 M 
7. me de Monnessny - 75007 PAjUS. 



D'ETDDES E&M8MIQIES 


■SCIENCES ‘ECO; DEA 


- PARIS-ETOILE 


L’évoluuon de la production suenère est liée notamment aux différents mécanismes 
economiques. commerciaux et jundiaues oie déterminent las régies du négoce inter- 
national. 

Après avoir assirnSâ le fonctionnement de l'é co nomie sucrière, vous serez une force 
d’étude et de proposition auprès de notre Directeur Commercial : force «Tanafyae « 
de synthèse rigoureuses dans des domaines aussi variés que spécialisée (France. CEE. 
Mondai. 

Si. â 30 ans. votre expérience des s t a ti stiqu es acquise en Organi sme ou Sooété (f€tu- 
des I INSEE, SEMA, etc .1 ou dans d'autres secteurs legre-Mmivnase. produits de grande 
consommation), et votre pratique courante de l'anglais {espagnol, portugais sa possi- 
ble! viennent compléter une léeffe compétence à aborder des problèmes cocnpfexas, 
vous pouvez adresser votre dossier de candidature (lettre manuser.. C .V. avec phoco). 
5 /réf. LM/50, è M. 08» ON - été BEGHIN SAY - 1 2, r. J.-Béghm - SS 2 SS THUMEfHES . 



PiwirletertodebifktTilinfitmpli a ii iiarpidiqMf, 

une avance technologique A la hauteur 
dé ceschifEres. - u&**i** V • 

\ 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Votre m i ssi on : dans le cadre du développement infor ma tique de noire éta- 
blissement de Paris (75Q personnes), vous participerez à f érode. au dévelop- 
pement et â la mise en œuvre d'une application sophistiquée de gestion des 
stocks en temps réel (18000 variétés de produits, 6000 comm a ndes clients par 
jour, 1 hectare de magasin). 

L'Environnement : grand système IBM (MVS. QCS, bases de données). 

Votre profil : ingénieur ffande école, option informatique (Centrale. Mmes, 
Pbnts.J. 

Débutant ou 1 an d’expérience ; intérêt pour les problèmes techniques et 

d'organisation. 

Nous vous remercions de nous adresser lettre manuscrite + CV + photo à 
OCP Réparation, Service Recrutement, 24, rue des Ardennes, 75019 Paris. 


OCP BÉPMTmON 


Programme ARIANE 


S Ingénieur 

tructure mécanique 
et thermique 

Le CNES recherche pour se Direction des Lanceurs un 


mécanique et thermique de formation grande école, 
n aura acquis une expérience Industrielle d'au moins 3 ans 
de préférence dans fe domaine ries matériaux 


de préférence dans fe domaine des matériaux 
composites. 

Le candidat aura une bonne pratique de l'informatique. 
L anglais LU-PARLE-ECR1T est nécessaire. . 

Lieu de travail : EVRY. 

Veuillez adresser C.V.. photo et prétentions, sous la 
référence 85/DLA/1 1, à M. le Chef du Département 
Personnel/Moyens Généraux - CNES - Direction des 
Lanceurs - Rue Charles-Baudelaire - 91000 EVRY. 


■ Lieu de travail : EVRY. 

agk Veuillez adresser C.V., phoi 

■B référence 85/DLA/1 1. à M. 

.-■Tys- Personnel /Moyens Généra ui 

(ll PS Lanceurs - Rue Charies-Bau 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


Jeunes ingénieurs études 

Diplômés Grande Ecole 

Nous recherchons pour notre département acoustique et détection 
sous-marine 2 Ingénieurs Etudes dons te domaine de roeoudique théori- 
que ef de la propagation des ondes en milieu marin. Une expérience en mécanique 
des vibrations ou en hydrodynamique sera appriédèe. 

Merci d'adresser CV détaillé sous réf. 85/62 â Martine UALO&OS Service des 
Relations SoooJes et de l'Emploi 7, avenue Aristide Briand 94177 ARCUSL 
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Chef de produit 
dans la distribution : 
la passion en plus I 

Quand aons ayoos réfléchi an postede chef de produit que noos allions vous 
proposer, aux exigences de b grande distribution, notre secteur d'activité, et 
anx qualités çtfil ùaA pour s'imposer dns ta groupe de 20 000 penonnes, 
nous avons dû bien vite coodure qüfe c’est, 8Vanî tant, ane personnalité que 
ao« AercfeiOp£ Bien ifli; une fcOMfion SBpftiww eiaayeaMblo rdcrAgro 
anx ESC- et me pcegàèct.expéqBacê d*m marie rting/ vente ryé wirin^w»^ 
très temrm,av«<ieshoœines à convaincre, des cfiœts à séduire, des objectifs 
àtCTg.MflKsnrtoct,snrtogt T roD v ert mem warBs,tegoQt,lesexg.hpag5kHi 

do COtnnmniqner, dé prendre dm i n rtiari v BK et Ai leader sh ip^ La 

r area de ne pas toor connaître, le désir etraàbitïoa de toat apprendre pour 
vûa les o p poet m it é » d’une amfeeoùTOcatnwvCT tt toiqogo :knanage>- 
ment; fecommace, ta gestion.;-: 

Dâs Je départ; aoâ yoaxoonBoni goeSsnedpprodnitecapkaiepoaraoQsqia 

ttpèteounnCAdeSKSO MF.Voassaôtiomi« les fournisscuis,ea faites des 
pa rt e na i r e s , définissez me pofitiqne «t y ftârà adhérer vos patrons, «os 
cHents, vos kxmmscaa et lû spéatSatts de vos produis dans les hyper du 
groupe 1 

Etrs-voos tenté par ce pari fAloofirisomvteconnafaancc :TOde p er so ona- 
noos mtéresse et la aétreae devrait pas tocs hisser i u d ififaeuL 


□ 


SEFQP remercie les personnes intéressées d'adresser leur dossier sons réfe- 
rence CP 543 M. 


1 1 R ne des Pyramides, 75002 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC- 



THOMSON-CGR 

INGÉNIEURS, RÉUSSISSEZ MAINTENANT, 

DANS LA PROMOTION DE NOS PRODUITS 

Noua sommes fim des leaders mondiaux de l'imagerie médicale. 

Nous créons réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 

Notre Direction Commerciale FRANCE souhaite renforcer son département MARKETING et recherche un : 

CHEF DE PRODUIT 

Radiologie Numérique 

Ingénieur Grande École, vous possèdes une première expérience technique en électronique et/ou informatique. Vous pensez 
pouvoir réussir dans la /onction Marketing Nous vous confierons la définition et la mise en œuvre de la politique de promo- 
tion des produits “Radiologie Numérique’ et son animation au sein de notre réseau commercial. Rêf. 1/M 

INGÉNIEUR PRODUIT 

Scanner X - IRM 

Ingénieur Grande École cTÊlectronique, nous êtes intéressé par le domaine technico-commercial en souhaitant évoluer vers le 
rôle de Chef de Produit 

Rattaché au Chef de Produit “Scanographie X - Imagerie par Résonnance Magnétique*, vous assurerez la formation et fin/ or- 
motion de notre réseau commercial et participerez à ré/abomtion et à la mise en œuvre de la poétique de promotion des 
produits. Réf. 2/M 

Ces postes basés à Paris 15 * comportent de courts déplacements en Province. 

Nous nous remercions d'adresser v o tre candidature en précisant la référence du poste choisi au Service Central du Personnel 
- THOMSON-CGR - 33, avenue du Maine, BP 50- 75755 PARIS CEDEX 15. M ta 
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Banque Intemationflle, Paris S renforcera Divisât» 
Inspection Générale et recrute r 

Un Inspecteur c onfirmé CI. VI, VII 

n sera paxticofièrement charge d’apprécier la 
qoaHtédes engagements desdiverses unités du Groupe. 

Un Inspecteur CI. V 

• Il sera chargé de vérifier la bonne application 
des ptxx^dnresOToÿtafaies et de tra it e m e n t des opératka^ 

Ces postes exigent de leurs titulaires une grande 
disponibilité (France et Etranger) et débouchent a 
2/3 ans sur (^impartantes responsabilités an son du 
réseau international. 

Adressez lettre de candidapm + photo sous 
référence 4806 à Dessein, 15 rue de Louvre, . 

75001 Paris. 


jeune contrôleur 
de gestion 

HEC. ESSEC, ESCP... 

HF 


Un grand groupe français (CA 7mimards) ayant de nombreu- 
ses fifiales à FEtranger, recherche on HEC, ESSEC, ESCP... 
pour renforcer le contrôle de gestion d’une de ses principales 
(Evinçasse pBitioalüranenx celai des fifiales étrangères. 

Agé d’au moins 26 ans avec une expérience minimum de 18 
mois dans un Cabinet d’Audi rntomarioaal on dans un groupe 
industriel bô-mëme international, il est souhaitable qu’il ait une 
pratique courante de r Anglais et d possible de rAUemand. 

Merci d’écrire avec C-V.détmK sous référence 3220M i Mam- 
régies qui transmettra. % 

/V»u vnuufUA 

3 RUE D'HAUTEYUXE - 79SM PARS 




ÏTTrv^rn 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 




TECHNOLOGIES 
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IMPORTANT ORGANISME 

d’ ASSURANCE-VIE PARIS 

■ ^ recherche pour assfeter son Directeur; 

COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU (35 ans mtnnnum) 
nwômé d’une grande école conmwclaJB oudBgBstiOTtw 

^l^expéiSncedepkxsJeuroannéesaiOTp^^rBSpor^H 

^fedans iw grande entreprise du secteur tBrtafco, une autonte 

naturefle etfhabaude des contacts à rayeauétevé. 




Adresser GV„ photo (restituée! et prétentions stet 10 314 à 
COMTESSE PUBUCfTE, 20, avroue de l’Opéra, 75040 Pans cedex 
01, qui transmettra. 


Etre le 1 er quand démarrera 
la 1 re monte de ce produit d' 
ÉLECTRONIQUE EMBARQUÉE 


FABRICANT FRANÇAIS (600 MF) 
en forte expansion et faisant du profit 
FILIALE D‘UN GROUPE EUROPÉEN 
diversifié de 10.000 personnes 
recrute pour base à PARIS 


C 


Ingénieur Commercial 
CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE FRANCE 


3 


L'OBJECTIF : Les Constructeurs français étudiant 
la pose an chaîne du produit sous 2 ans. ÊTRE 
HOMOLOGUÉ ET LE 1* A FOURNIR (étant déjà 
leader en 2* monte) 

LES MOYENS: DIALOGUE CONSTRUCTIF avec 
Bureaux d'Etudas et Achats I 1 ** monte des Cons- 
tructeurs et COORDINATION avec le B.E. (très 
en pointe) du Groupe en Europe. 

— -INDISPENSABLE 

• ÉLECTRONICIEN de formation et/ou 
expérience 

• PARLER ALLEMAND 

ou à défaut ANGLAIS COURANT 

• EXPÉRIENCE OU CONTACT AVEC 
LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILE 

— FRANÇAIS 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé et rémunération) 
sous réf. 8236 è 


Dans Ve cadre de l’expansion fèJrâDUIFIE 

do notre activité vHflHÉL 

INFOEMAUQUE DE GESTEON. PlOtLA 

nous recherchons 

ingénieurs 
informaticiens 7 

y SŸSECA 

ayant 3 à 5 ans d’expérience et connaissant le y' (280 MF de 
matériel DIGZELL (PDF. VAX). S CJL 800 per- 

y sonnes) est une 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. pboto yscxâéié de services 
et prétentions sous réL M135 ù y ^ din génlene infar- 

GHOÜPE SYSECA y matique. partenaire 

Direction du Ferscxinel y d\m aroupe müustuel de 

315, Bureaux de la Colline y tm11e internationale 

92213 SAINT-CLOUD CEDEX. y 


SPHERE 

Nuu.n Mimmi-S UNE CHAINE HOTELIERE 
INTERNATIONALE EN PLEINE EXPANSION 
puiMjuc ntH»> aurons 150 HOTELS IBIS cl URB1S 
uu\cns en sur -t iinuini-nis 
rtmr assuriT ce dô eioppeiiK-ni ft«. . 
et rtuliiovr stm équipé nirtrv IHfl 
DIRECTION TECHNIQUE Riftrithr " 


hotèl Ms 


XM 


sélection conseil 

98 . AV. DE VTLL 1 ERS. 7501 7 PARIS 


t -.iVà -i8*nT|T«j¥?ii. h:h. iair. 


mais «a la SJL6J. 

recrute 

S ASSISTANTS 
UX 

pour etoffer ea force de vente 

RfiSfdencea : NANTES. RODSN. BORDEAUX 
PARIS. 

Niveau : ESC. DUT. BTS. débutants ou 1 û Z ane 
d’ expérience. 

1 ADJOINT AD 


TTTïm 0 TJ 


Niveau : ESC, toutes eooles de gestion ou compta- 
bilité, débutant ou 1 a Z ans d'expérience. 

1 FUTUR 

CHEF DE PROJET 

Nivean-. l&ape. INSA 2 b S ans d’expérience. 
voua ôvohJerex rapidement vers la fonction de 
chef de protêt sur des applications gérées en 
tempe réel sous base de données. 



MH i i 

mT7 



Nivean : DUT an BTS d'iotormattqua. 

Expérience : vous avez travaille au moins 2 ans 
comme programmeur en langage structure. Vous 
connaisses éventuellement PAC ou PA CB ASS et 


connaisses eventuellement PAC ou PACBASE et 
las bases de données. 

Notre materiel t SPBRRY llOO biprocesseur avec 
évolution vers 2 ordinateurs interconnectés, 
réseau de 180 terminaux utilisant Transpac. 


Lieu de travail : PARIS 
(Proche Gare de Lyon) 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions a 1 

CJLC. Uenstoar le Chef te Personne! 
80 BOB HECTOR MALOT - BP- 35 
7B560 PABXS CEDEX 12 ' 


UN CHEF DE PROJET 

Ingénieur Uc himation, il u une c\pcrk.TKv d'an moin*. 5 p, ismIiU- Uai» k- >*.-vit-ur 

du WiritKtii. (I prend en L-ftaqic un i vonn nonitm.- de pn*tçt*>: d». la coïKcpoun lUMfif’â L< 
finition »h‘ HkVii II a le M.*n.s du ihiiuli i-t des ivUitiono hunuirux L ik' L 
pofvwlcntv. du tfcrail il Uc h «ittliix- pour ncpAur dintc part mv !«.■» tlMc'Ritlv 
•c-hii.131 ck- la tlturK- i-t «Tauirv pjh a\cc k> «tin-pn^-v U «a amené à >c 

déplacera lntïitf>cT. 

U tnaitrbie partaiicmem l'anglais. 

M *xiu* MNiftaitc/ n f'utjn.- une cquipc nuitntx-. Km |imn(7 alnvtr 
oHt\* diKsiiT (k-urc nuit t (V r photiil cl \>r> pn-Uitii'ittN j Mim 
v, n.1 M IjU* au. Cabinet PAMSSOD-SIHNEJI Hwnn d«- Iuaikh ~SihM)'\KI> 


INGENIEURS LOGICIELS Proche banlieue Nord 

accessible par le métro 

Une Société française, filiale de l'un des premiers groupes industriels 
français, qui réalise des équipements complexes associant l'électro- 
mécanique. l'électronique, l'opto-électronique et ('informatique, 
recherche des INGENIEURS LOGICIELS. Sous l'autorité d'un chef de 
groupe siformaticien. il» participa» ont é l'élaboration des spécifications 
des logiciels intégrés dans les équipements fabriqués par la Société, 
rédigeront les dossiers d'analyse puis produiront et testeront les logiciels 
avant de participer à leur installation et leur recette sur site : ceci, dans 
le respect des normes de qualité et de délais. Ces postes conviendraient 
A des candidats âgés d'au moins 25 ans, titulaires d'un diplôme 
d'ingénieur INPG. ISEP, ISEN, INSA, IDN._. option informatique et 
possédant impérativement une première expérience acquise dans la 
réalisation de systèmes temps réel chez un constructeur mettant en 
oeuvre des techniques de pointe. La connaissance de l'angais est 
souhaitée. Ecrire sous référence 772/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


50 agences à Paris et en Ite-de-France 

• une longue tradition de services et cf efficacité, 

• une cfienlèle fidèle de PME/PML 

• une structure légère à ta*e humaine... 


Exploitants bancaires 

r CLASSE IV à VII 


C'est dans cet environnement que nous vous proposons d'évoluer. 
Votre expérience en exploitation, votre sens du contact et votre fort 
potentiel doivent vous permettre de prendre très rapidement au setn de 
notre réseau des responsabilités de : Directeurs d' Agence, Sous- 
Directeurs d' Agence. Fondés de Pouvoir Entreprises. 

Merci d’adresser C.V. .photo et prétentions sous référence M 135 â ; 
Claudine DELPLANQUE * Direction des Relations Humaines 
22. boulevard MaJesheTOes - 75008 PARIS 


Union de Banques à Paris 






HAVAS CONTACT 
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Rowntree Macintosh 


Avec 1500 personnes et un CA de 
1 ,2 milliard de Francs, 
nous sommes leader sur le marché 
fronças du chocolat. 

Nous recherchons pour notre siège 
de NO15IEL(20* de Pans) un 

ASSISTANT 

CONTROLEUR DE GESTION 

Vous serez chargé d'assister le 
Responsable siège de la fonction 
.planning dans les domaines sui- 
vants : budget, plan, études de ren- 
tabilité et développement informa- 
tique. 

En fonction de votre réussite de 
réelles perspectives d'évolution 
vous seront ouvertes. 

Vous êtes diplômé ESC, débutant et 
vous pratiquez couramment 
l'anglais. 

Adressez lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à M. Denis 
MOITEAUX, Rowntree Mockïntosh 
SA, Notstd, 77422 Marne h Val lie 
Cedex! 


rr 


Cent société multinationale spécialisée 
doits la composants électroniques connaît un 
fort taux d'expansion, son développement 
i amène à recruter tant en région parisienne 
qu'en province des 

^INGENIEURS 

K TECHNICO-COMMERCIAUX 

responsables du sun 7. et du développement des 
relations commerciales auprès de sa cfictuèle. 

Ingénieur de formation lélearontcfenl débutant 
ou doté d’une première expérience 
professionnelle, i nu mezun goût prononcé 
pour la technique et une grande utstuuv 
rehntoneUe , mus maîtrisez la langue anglaise et 
vous voulez mettre à profit \orrr dynamisme et 
i otre effkaaté 

Si le/ est wrtre profil, udressez-noas votre dossier 
de candidature complet mec photo et prétentions 
à PIERRE UCHAVSJi . - sons réf. JlOtê - 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra 


mm D’AFFAIRES LNTERtNATIONME 

recherche 

EXFLOITANT(E) 
GRANDES ENTREPRISES 

Le candidat, âgé de 28 ans minimum, de 
formation supérieure, aura une expérience 
bancaire d’au moins 4 ans et devra posséder une 
très bonne expérience de l’exploitation 
bancaire, une parfaite connaissance des 
produit!» bancaires, domestiques et 
internationaux, le sens du risque et une très 
bonne maîtrise de l’anglais 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. 
sous référence 1 1 008 à Pierre LICHAÜ S A 
B. P 220 

■*5063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Matériels industriels «Gaz» 

35 ans min^ Paris déplacements 

Notre Société oe dmeraron "’oyeme a pour 
objet la production er patte sene de matend 
professionnel concernant ie gaz Nous rer for- 
çons notre équipa er y "tegrart u r cadre a la 
ton techmcier et corrmeraaL expen mente 
pour assurer l'interface avec nos clients et 
développer nos affaires tiars ta région dort il 
aura le charge 

Pour iriormations comptemertaires et organi- 
sation acceteree d une rencontre, appelez le 
76311 15 aux heures de bureau ref 164. 

RH CONSEIL 65, avenue deWagram 750 1 7 Pians 


U. ; ^r. ..... 


SoaétéÇhüm 

REACTIF IBF 

biotechnologie 


I 


Nous, fc ommse MnkJUé o eM o n 

■ . A wsaUon 

INK 

OBGNHISATÊBR 


^ Te sr ewa 

,*"£5355---*— 

pour une mission j* sc j e nü7îques de haut niveau. 

wc+4 

ou équivalent)- 


de courte durée en ■ 




mUSPUSIEES 


AmacMasSUg» 

derAMbdétiST 


tamOUngai 

«ncoramurlMI 

IradwdM (Timplsnretiofu, 
choix rie» activités. erç.L 

W . sera «Mm4 .d’un «dKün 
« -soutenu- par Mi servie** 
comm u n» i rortjBnhatioo das ' 


U» p remi ère nxptrhneà réuo- 
aia de toMdmi'.Mt impéra ti ve. 

Env. C.V., priera ai' Mt -soua 
lait* 305 . 939 M 1 - 

- mam-enesae . 

ras de Mn.n|ue*uy. Paria-7*. 
BÉNÉVOLAT 

Campagne humanhats Inter- 
nat. SURVIE BS eh., prof. 
pnnM OU ret pdbL -12, ni* St- 
. .Simon, 7S007 eeri*.. 


CÀMNET.DE RÉVISION, 

membre (T une association internationale 
■ ;* - 6c firmes d' Audit 

recherche 


CHEFS DE MISSION 


JEUNES DIPLÔMÉS 

. (l£E.C, ESSEC, ESC, é^drakat) 

Les chefs de mission auront nne expérience de 3 on 4 ans 
«Um sa mflicn im eniK tio nal Les jeunes diplômés seront 
titulaires du D.E.C-S. avec on sans expérience professoo- 
nflUe. La connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Ecrire- RÉGIE-PRESSE. mjm n* 3Ü3 922 M 
7, rue de Moottcauy, 75007 Paris. 


Std IrançaôM de produit* ehimt- . /•* 
quas. nuemm de développer f 
sur les marché* étranger* ses 
produits chimiquement définis 
destiné* * de grands utifcsx- 
Mors recherche 

CHEF DE MARCHE 

INGÉNIEUR CHXV08TE 
pour prospecter une cfientMe 
français* m international*. 

Il Mut une expérience d’au 
m oins S sns en commerce 
France M export. Anglais indis- 
pensable- Allemand souhaité. 

Adr. CV et prêt, s /réf- 467? 
à P. UCHMJ S. A. a P. 220 
76063 Paris cedex 02 oui tr. 

1J_V. RECHERCHE 

PROF. D’ANGLAIS 
TEMPS PARTIEL 


Exp. formation continue et 
audo-visueP 
Ecrira s/n* 306.924 M 
REGIE PRESSE 

7, rua d« Monttassuy. 76001 Paris. 

Société Houbigant y. 
7, place VendSme 
75001 Pais 

ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


IMPORTANT ORGANISME 0£ CONSEIL ET DE FORMATION 

recherche un 

INGENIEUR CONSULTANT 

ORGANISATION ET INFORMATIQW 
“GENERALISTE POINTU” 

Objectif : fifre un acteur dé dans rexpansion de ractivité sur des marché * 
porteurs. " ; ‘ • . 

Ses caractéristiques de base : 

— Aptitude à fautonomie et aux responsabi&tés 

— Capable de conduire, d'animer et de contrôler 

— Polyvalence (du schéma directeur à' la réalisation) 

— Concepteur et constructeur de modèles et de progiciels 

— Ingénieur grande école ou universitaire de haut niveau : . r - . ... 

— Expérience minimum (de ià 4 ans) 

— Pratique de MERISE 

— Connaissance VAX, P1CK Systems et micro appréciée. 

. Envoyer CV. détaillé, photo et prétentions s/réf. 351 à SWEERTS, •. 

9, rue du Delta, 75009 PARIS, qui transmettra. . . 


- pour dévaloppar 
lea programmas 

• Facturation. 

• Comptabilité général*. 

■ Comprabdhé analytique. 

■ Pays 

■ Statistiques de vantas. 

Bon salaire 
poix- candidat sériaux. 

. Recrutement TRÈS URGENT 


Ecrira sous pb 
au dvsciauf de la société. 
(Envoyer o v et prétentions.) 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES (Paris) recherche 

• Chefs de Mission 
m Auditeurs débutants 

Les candidats retenus : 

• devront être diplômés de renseignement 
supérieur et pour les candidats expérimentés 
“ ratfque da l'audit. 

sociétés apparte- 

ds variées. . 

m bénéficieront d’une formation diversifiée 
préparant au diplôme d’expertise comptable. 
Envoyer CV manuscrit et prétentions 
s/réf. 54089 à PROJETS 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 
qui transmettra. 



• > 


Voué *tse un horoma da, 
contaôt * ■ î. 

Vbtra' * biVaau*, V*St rsm- 
térfaur. • * . .. • • 

Auprès «rana- bantsM. wfis 
avez développé «Va pr succès 
ma cSéntUa d* pattfcv**vs da ’ 
haut niveau at VOUS luatmas d». 
très bon» r é s ul t ât » * dé égard. 

Restant dmit* mMsr <me 
vous aimai,. voUS fechèrohei 
«•pendant tata occasion (rao- 
céléfar- Votre earHèira^-. , ' 
Banque privée biitr «iècée 
pouf, la geaMon «Mc patri- 
mobwm. neüi pteOvdHa voua - 
donner «ctta.oppottunitâ. - 
R y a beaucou p é faire at hw 
perspective» da aârrièra sont à 
proportion, poor un homme de 
cefactèro., . 


SOCIÉTÉ faXCTROfiKUfE 
EN F1£M DEVELOPPEMENT 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

TECHNICIENS 
NIVEAU 4 01 5 


Lieu de travail 
Banlieue Sod-Ëst 

Ecrira avec C V.. photo et prêt, 
sous le n* SOS 925 M 
RÉGIE-PRESSE 
7, rue da Monttaasuy. Paria- 7* 


RESSOLRCT.S Hl MAINF5 CONSUL TèaniS 





CENTRE NATIONAL DES CAISSES 
DTPAROŒETDE PREVOYANCE 

Deux jeunes diplômés ef 


i 


ua Direction Fi na ncière du CEN CEP, or gani sme Cen- 
tra/ A, R OBBgi i ces Casses d Epargne, rartorca ses 
sbuctures et recherdw deux jeunes Gptomet 
Grande* Exoies Soentihques ou commeraateai ayant 
deux k trois ans d’expérience en niheu bancaire oc 
dans un organisme /nanaer 
Restes opportunités d* cartere pour eancMais de 

vawur 

Adrewez nous votre doesier conpieteousrel ’389M 
Sgrricr ^CeVa^ram’^tPSPARSoulransrnûlUa 
le *u« Mm/te* 1)628 4025 

Nous * 0 uS *epondrona *Bpoenwnt et eonfidertNHK 
merl 


■F 



m ^ m 


.. d 

lü 

i 

JEAN OAUir 
MAUMCISA 

1 

rssj 


INFORMATIS ' 

TEMPS RÉEL 

ppour mportama projets da 
CAO, da PROCESSUS INDUS- 
TRIELS. D€ RESEAUX at de dé- 
veloppement d« moniteurs 
TEMPS RÉEL 

INGÉNIEURS SYSTÈME I 

MOTOROLA 68000 ASSEMBLEUR 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

SOFTWARE K BASE MONTTEURS 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

Exa procooo/ea de Télécom 
etTRANSPAC 

INGÉNIEURS UPS 8 

ProyKS Réeeaux ru Vidéotex 

INGÉNIEURS APL 

Projet* CAO /VAX 
Postes à responsabilité*. 

26 rue Paubantort. 6*. 

337-99-22 

AaaccMKian da logement social > 
500 pars, 90 m a tons CA. 
recherche 

CHEF COMPTABLE 
ADJOINT 

maîtrisant parfaitement Tan- 
semb/e des travaux de oompte- 
béné juequ’ov brian et comptée 
de résultats capable tforganr- 
sor. an mer at e ont r B Is r amca- 
semant et da façon a u tonome 
les travaux de ! I personnes 
Le choix du titulaire du peste 
sera opéré sut la compétence, 
remonté f «dapubHité at le 
eapeoid da commuracanon af 
fieaoe des candidats 

fnuayerev at lettre 
manuscrite A A Û E F 
lis 'uaduPtava "6004 Pans 


MICRO DATA 

Leader delà 

MCRO-MFOftMATTaUE 

PROFESSIONNEL 

recruta 

• INGÉNIEURS CCIAUX 

(Bac 4- A) 

TECHNICIENS SAY. 


INvsm B.TAI 


Vous sve» 2 * 4 ans d’asp, 
chez un construcuM 1 mtormai » - 
oue ou un revendeur. 

Vous connaisse! las mtaroe 
APPLE - WM » BIAJ— 
Vous croyez comme nous Que 
le développement «la la micro 
passa par la qualité du aarv. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

- Des objectifs ambitieux : 

- Uns rémunération mocr- 


— Une carrière è la mesura da 


à: 


Env. C.V. 4- préte nti ons 
MICRO-DATA 
4. r. Frédéric-Mistral, 
75015 Paris. 


institut Privé <f Enseignement 
Supérieur rechercha poix août 
ENSEIGNANTS VACATAIRES 
Droit, analyse économique, 
Mathatst. 

Ecrira sous la (F 306 358 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rua da Momteesuy. Paris-7*. 


Institut Privé Enseignem en t 
Supérieur rechercha 
ENSEIGNANTS VACATAIRES 
Histoire, Géographie. 
Cufeura générale. 
Anglais. Allemand, EapagnoL 
DiplAme LEA exigé. 

Ecrira sous le n* 306 3fi7 M 
RÉGB-PRES8C 

7, rua de Montteaeuy. Parie-7». 


LtSSEMENT PUBUC 
D'AMENAGEMENT 
8T-4MIGNTM-EN-YVELME8 
RfiCRt/TE 

' \ H E.C., E-S.S.E.a 
ou écnévalant, débutant eu 
2 ans d*ampérienoa : 

- Cheraé du âiévt finahdar 
d’opérations, da la oaédon 
de l« trésorerie st des 
moyens de financement. 

- Connarsesneee an oompta- 
bérté analytique et inf 
Expérience an sménaga- 
méritétimm appréciés. 

Adr C V. photo «t prêt.* 

M Patnea VIVIER 
Directeur sdmmistr atfinanciar 
E.P A.V HLS.Q.Y. 

BoJte poatale 329 
78184 St-Ouentm-en-Yvefcnoa 
fedoe 


CABINET COMPTABLE 
RECHERCHE 
Disponibles rapidement 


UN COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 

Pour tenue comptabilité, éta- 
b éa a ama n t déclarations fiaoahw 
aocWea 

UN ASSISTANT 


3 ans «Taxp. minimum pour te- 
nue at survaillanoa dossiers 
com pta Mea 

Env. CV avec photo et prêt. * 
FOGEC. 18. «venue GscHgmV 
75008 Paria - R.V. possib l e 
par téf. 723-0 0-10 p. 51. 


Association gestionnaire da 
foyers d*hébarëemant pour tra- 
vailleurs immigrée rechercha 
rayera dee 


po^a 


GESTIONNAIRES 
ANIMATEURS 
DE FOYER 


Logement ds fonction sur foyer 
dans appartenant oonfortabte. 
Envoyez c-v. détaillé, lettre ma- 
nuacm» at photo atiisi que pré- 
tentions sous référance 3 234 
à I.CA, 3, rua «THautaviltoL 
75010 PARIS, qui ir anet n a î t ra . 


U.I.E. 


rechercha 

INGÉNIEURS 

LOGICIELS 
Expérience 2 ans at ■¥ dans las 
domhinoa suivants . ; 

Proc ès* /Au tom e tia ma/Cso/ 
traitement image 

robotique, gérés logtaML 


A la thuterieërioro le. Salaire ne 
sera pesait * 160.000 F. C.V. 

4- ph. -4- lettré manié adr. *; 
D. NEUMAIER, 3. .nia Msrbas u . 
761 1 6 Paris sous réf. 307 N. 


I m por tan t cabinet irarségais 
COMMIBS^AUXGOWRTES 
RECHERCHE. 

COLLAB. (TRICE) 

(dpMmé D.E.C.SJ 
pour travaux eo m miea ari a t et 
audit contractuel. 

Ecr. a/rt* 7.266 le MondoPÿb.. 
service ANNONCES CLASSÉE. 
5. rue daa Ita li ane., 75009 Paris. 


INOVENSa 

( trans fert tochn ol oglqusl 
Las Chênes Pourpres. 
96000 CERGY 


ÉLECTROMéSSiaEN- 
UNFOnMA-naEN • 
pour études, 
direction technique, 
contacts commscdaux (5 * 
10 ans d" «wpértsnoaj. 


t «TexPérier 
ECRIRE . 

JOURNAL SPÉCIALISÉ 

(Produits da -placamanta, 

boutas, immab.. vie pratkyis.) 
recherche 

10 URNÀUSTE 

™ tWPWBfrti ftCreLliui I Z 

— Esprit dë éyr^fïiêeb'Trnagina- 
t» pouvant s’int é grer rapide- 
ment * uns équipe feUno er 
dynamique ; 

- Discrétion ai 


Ad. lettre manu», cv, photo ré- 
Mrânoes «TenJcIea et prêt, 
sous n* 305.961 M 
■ REGIE PRESSE 
7. rua da MonttaeSuy. 75007 Paris. 


oEMouff svAnssiEB. racn. 

IHSLNIEURS 

LOGfCtiÊLTJL 

MITRA. BâOOO. POP.. 
VAX.SOLAH 
Tél. : 605-35-00. 


- VAX/POP 11 /SOLAfl 
HP/sa. 32.... 

- MOTOROLA/ WTEU— 

- Langage évalué : FOR- 
TRAN. PASCAL. C. — 

- Syatéms UNIX— 

Connatssances électroniques 
appréciées. 

Env C-v 4- photo + prêtent.. 
62, r de la Cha uaa éa tfAntin. 
Paris- 9 * tél 874 - 30-23 


ENTREPRISE DE PRCÇ8E 


RESPONSABLE 


ProMèmas aoctaux ioridNquBS-st 

finanœcs.arvec expériendé.' 

Ce posta conviendrait -è. une 
pa re otw'laOna ayant 2 A 3 ans 
da prabauaM A ua.pretMensn 
fin da oamera aur la. basa d’un 


BANQUE natknaBséfrrediaEdM pou PARIS 

Gestionnaire 
d’obligations 


pjpIRmé de rtmatignsmaot nqwriBor, vous ave* 
acquis um «xpérience de 10 ms dans le ndBeu 
baneflirt et vont n r w chsrat ; 

— dWumer la gwtloG des fonds communs de 

d’obUgations, 

— de gérer 1er comptes pour mtsdat.de notre 
cHentueparticuUère, 

— de dê vâl oppâ t une tflantèle institutkttmrito 
ea Bâton evec notre réseau d'exploitation. 
Marcf d '«dresser lettre manuscrite, CV, photo 
et préte a t to ns en nppdant sue l'enveloppe 
le réf. 54030 à PROJETS 12 rue des 
PytamldM 75001 Paris qui fan suivie. 




AGENCE DE PRESSE 

' recherche pour région parisienne 

• INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
TECHNICO-COMMERCIAL 

. pour ïuivi de chantier informatique- . 
Expérience snr micro et oonunmiicatnos héanaire. 
-Anglais indispeasablc. 

» INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ 

Poor réalisation deprojeti A base dc min l et (niera . 
Expérrâice ca vidéotex, lâétct, conummicatKXB, 

^ ' matériel et loglcicL 

Angùâ écrit et parlé mdispensabto. '• ' 

• E-reyw t*. àREUTES MONTTOR CEE 
18-il^ue Poia«*nni&, 75002 PARIS 
à L'attention de bfpnàeorC. FloriL 


Pour ses 2 centres 
TOULOUSE et PARIS 

PMI à grande productivité ' offre importante 
situation autonome 

2 INGÉNIEURS-MÉCANICIENS 
ÀUTOMATICIENS 

AM, ICAM, INSA ou. équivalent 

Ambitieux, créatif mais réaliste, 10 ans d’expérience 
confinnéc ms chin e s ostBs, auto etc 


.Ropoosabifitéi BE performant et mise au point 

. Ecrite.avec CV et prétcntioni soos n* . 10.461. ft 
PM7 39, rue de l'Aroade, 75008 Paris. 


Société de Thermique Industrielle Puis 

recherche un 

Ingénieur Theimicien 

diplômé Grande Ecole, ayant 2 ans minmim 
expérience dans te douane de rngémene. 

Sous l'autorraé d'un chef de {fevtsmn. d pamapera 
è des études en particulier pour la substitution 
de combustible, la récupération d enerçpe_ et 
pourra être amené a prendre totalement en 
màn la' réalisation de certaines affaires sur les 
plans négociation, technique et financier 
Quelques déplacements a prévoir enfrance et a 
1 Etranger (Anglais nécessaire!. 


INTERCÂRRIÈRES 

SouS rvf 1061 Ma S roe Ou Hefcfcr 75009 Pans 


• Ecr .A A.V 
12. metiu'MaîL 76002 Pan» 
Réf 614 q4tranai1M«m. 


Pour PMI Paris 
. _ à grande productivité 

CADRE 

VÉRITABLE RESPONSABLE 
D’ATELIER OUTILLAGES 


AUK> 


dimensions et précision 
- USINAGE - ASSEMBLAGE 


10 ans d'expérience. Formation technique 
... - et pratique exigées. 

Ecrire avec CV et prétentions à 
Conlesse Publicité sous référence 10.462. 
20, awnie de l'Opéra, 

75040 Pans cedex 01 qui transmettra. 


■■ y v ■■«- n wu» ■are— P ÿ!PTr»gTCy 
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Ü» IÏSjD 


-ïs 0' 


• i :t j t M, u i ivfl t. r i xi il 


OFFRES D'EMPLOIS 


iiliMiMï 
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f*f"H 

GS^J 




mmm 


SSMCE 

croÉvELOppæfr 

IffiORMATUXÆS 




GRANDES ECOLES 
saGNMRSITAIRES 


pour KMuiwr dw dâiMiapp. 
- UnflHaC/UNDCou 




. . Ponr faire face àson expaaaoo 

DANTEC ANCT. DISA 

SSalt fisBçaâe recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
on UNIVERSITAIRE 3* CYCLE 

• Dé bu t an t à qn elqnci mai a f e xp érience poar respeo- 

a farte «tombante tf^h- 


d*actmtés-: ÉQid p c octfs pour la recherche scicnto- 
fiqoe en m£cùûqoe des Qnides et des solides faisant appel 
anxtcdmdogks^kpdnle: 

• Laser, Ebres optiques, inTormatlqac. 

Fonction : prospection - ESS AIS - suivi, aoisaooe 
et fonaation dîrmftk~ 

LepasfcièpoorvoâransiàgedePaJBiwaa (91) nécessite : 

• Dtgpombflité (déplacements); 

• fVllUM* llBITHill ; 

m Intégration à anc équipe conGnnée ; 

• Secs pratique ; 


Une expérience en ANÊMOMÊTRIE 

LASER on toc&ciqDes optiqaes serait en atoat sup- 
plémentaire. 

Adresser c.v_ photo + prétentions à : P. Baoche, Dantec 

ftwtnxikm f Jbis, roc l^oc-BLum, 91 120 PALAISEAU. 


J. F. 25 ans. Desnos d*Angtels. 
Espagnol. Allemand. Éludante 
i r institut Français de p wu 

(Pari»-U) ch e rche stage été BS 
«me le 1" jtriloi et le 30 rap- 
tembre dans le domaine de la 
communication : soft 
» Dépar t eme nt communica- 
tion d* une société : 

— Service de ratetiOftS p uM- 
ouee ; 

— E n tremi se de pre ste : 

— Agença de piMaôté. 

E or. aJrf 6.754 le Mon de Ppb^ 
service AWONCES CLASSEES. 
5, rua tes Italiens. 75006 Paria. 

Hme 32 ans doctorat ocrantes- 
politiques Péris. Êxp. mérita- 
tmg, journalisme, allemand. 
Arabe courants. Ch. emploi stable. 
M. CHEBEL 1. r. Roi-Doré. 7E003. 

Femme gte «p, sntropr. fer- 
motion emploi comxnunicatrtn 


MISSIONS 


O iil tJ s cs n ant-gaatim i —s o u rces 
Maalna srtsprsrm dé» 

«évolution organisât. 

Ecr. s/n* 2.413 te Monda Pyb- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue des notera. 75009 Paris. 


H. 40 ara. oéajxtnira, licence 
mathématiques. Expérience 







•tfÜji " T ^TÉfAiVii 


secrétaires 


a J r,'t >«iil l«; ? 1 

E,' r i f r i f rrrr^S 


smxs 

r ' T T ' - ' ? raÉÉ^W 

i , i u i' Wp M 


Orgamsme franco-israélien 

recherche 

SECRÉTAIRE 

confi rm ée pour poste de responsabilité et d*initiaiive face 
à des situations variées. 

Travail i temps plein. 

Qualités d’ordre et de méthode indispensables. 

De préférence büzngoe (français-anglais) ou trilingue 

(fraoçais-aitgkts-faébreo ) . 

•Envoyer CV. détaillé et prét e ntio n s à : 

AXŒL 85. bd Pasteur. 75015 PARIS. 


K f ; ? rTPmv 

motiqua du cohseH général du 
VaNfOiM, un «encoure are Si- 


- ms pour le raanitemant aura 
, 6 ou le 27 juin 1986. 


- Cldtura de» candidatures :. 

4 ML' J*. ' - 

27 moi 1985. 






ygryp 


96032 Cergy P o mn lea Cedex. 
T. 443-91-33 eC 443-31-32. 


OtLà teJ 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 


E re minimum 6 ara rfaxpé? 
rtanoa pour secrétariat du rae- 
ponoabie comptable et du tré- 





i i.WrllL .4. 


Envoyer C.V., photo. I 
manuscrite. - prêt, eu « 
-, 143. ruade ffio an 
75017 Pari*. 


oasuiées (sauf août). 


Aéiinrtt + photo if 3-335 
PARFRANŒ ANNONCES 
4, r. Retert-Estenra. 76006 Ml 


représentation 

offres 


Société d’Inva at lggamen ts 
Internationale en train 
(fagrandfr son réseau mon rial 
cherche REPRESENTANTS. AS- 
SOCIES. VENDEURS ayant ex- 
- périones pour distribuer ios pro- 
duits de son portefeulie. 

Anglais nécessaire. 

■ Condition» «té ruas entee. 
Eor. s/n- 2.415 te Monte Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue dee liatera. 75009 Parts. 

IMPORTANT FABRICANT 
RRÉT-ArPORTER SPOffTSWEAfl 
recherche 

REPRÉSENTANTS (ES) 

1. SUR TOUTE JLA FRANCE 

2. SUR TOUTE LA SUISSE 
Fixe *■ commissions. 

T4L ; 33S- 20-30,277-23-20- 


PROFESSIONNEL COMMU- 
NICATION. 31 ara. 10 ans. 
Exp. sera re sp on a s bti tè ii , Ini- 
tiativee. Cherche poste attaché 
do presse ou ralatlone pubB 
quas France ou étr. Disp, de 
suite. Ouv. nos prop- 
fer. a/n* 2.400 la Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me dea hâtera. 75009 Paris. 

Clerc da notaire. 53 ans (licenc- 
é co oo m .l. tr. bonne présenta- 
tion ch. emploi te confiance, 
stable, dépisc. tt« ttetancao. 
secrétaire, chauffeur a c c epté. 
Ber. s/n- 7.267 le Monde Pub., 
servira ANNONCES CLASSÉES. 

5. me tes Ratera. 75009 Paris. 

Collaboratrice, rapér. anglais, 
espagnol, expérience rédaction 
Icompie-nmdu réunion, lettre, 
liés bonne culture générale, ha- 
bitude contact haut niveau) 
rech erche poste è Paris 
Ecr. s/n- 6.761 ts Monte Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6 . rua dos Ratera. 75009 Paris. 

Américaine 26 sra. bringue 
fr an ç ai s, « ranc e Ire&vture. très 
tnteRgsnte. très bonne présen- 
tation. chercha travail pour 
deux mois ou plus comme ao- 
Mtante H. ou F. cf aff a ire s , ré- 
rap tto nn ls ta. sida écrivain, etc. 
Ecr. s/iv 2.385 le Monte Pyb- , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua dos Râlions. 76009 Paris. 


«‘■■s • » r* ' 


STAGcS-rORMATIOM PROFESSIONNELLE 


» fl » | i 


K' fi- sr" 

M I 


*• 


-rr- 



s/8138 

BAC + 2 . 


NALYSTE 

PROGRAMMEUR 

' 

Seul institut européen informatique 
doté d'un IBM 38, matériel de 4* 
et 5* génération. 

Formation en 7 mois avec + de 
70 % de pratique. Propositions 
d'embauche permanente, sous 
réserve de l'obrenrion du Certificat 
de Technicité Informatique et de la 
mobilité géographique. 

Paria - Nantes : IBM 38 £ 

Lyon - Lille : IBM 34 5 

+ complément. g 

Renseignements et inscription : ^ 
41, rue Volta - 75003 PARIS - * 

Tél. (1) 274.33.28. 


INSTITUT PORTUAIRE - 

PBMSQGNEMENT ET DE RECHERCHE DU HAVRE 


- -é^nOSkOCiciCêlC^C I A 7.T. 


1 " Certificat 
d'Etudes Supérieures 
de transport international 

.'rivr-ou 3^ rne ç> , cle.- " ’ ~ 

du 7 Octobre T985 au 30 Juin 1986 



UNIVERSITÉ DE PARIS X - NANTERRE 
-4NSfiTUTDÎDUC^ION PERMANENTE 

FORMATION DÈ. a GE$FI0N ET DROIT DE LA DÉCENTRALISATION" 
sanctionnée par le cfiplôrne ndional-do la 
LICENCE EN DROIT 

dôGvréepar rU£R- d© Sciencos JurWiquos ef Poittiques 
hfiveau requis j DEUG DROTToü selon expérience. 
RenselgiwnenJs et inscriPj^i^ 

insittut DÉDUCAnoN pkmanente 

«-r ^g8s&&3s mm 


wmm 

^r. * lU ri 9r > > É.4 i l 


travail 
a domicile 


Socrét. tape sur IBM 32 C" 
manuscrits, rapports -cooié - 
renraé. etc. tarif Iméraesant 
Téléphone : 940-42-41. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


ACTUAIRE DIPLÔMÉ 

(Après grande école scientifique 
et MAITRISE SC. ECO) 

Expérience apprgforxSe dee dtudn économiques en France et 
au pUn inte rn ational, ainsi que des ré gim e s da prévoyance 
coBecbvs : 

9 Etudes. dtognoeDcs. 

• Conrad. 

9 Négociation* b haut niveau. 

9 Encadrement « animation S équipes 

pKirèfeciphnaires. 

Génér a l is te apte eux apéoatoaboos repides. souhaite exprimer 
se créativité et son dynamisme dans itn poste de 
responsabilité. Mobilité totate. 

Eaire sous n- 2.429 i* Monte PubSdtâ. 
servira ANNONCES CLASSÉES 
S. me des ha&ens, 75009 PARIS. 


CADRE DE DIRECTION 

44 ans. Ingénieur 

Expérience Française et internatio n al e 

HOMME DE STRATÉGIE 
MAIS AUSSI DE TERRAIN 

rencontrerait PRÉSIDENT 

Voulant s’adjoindre un professionnel capable soit d'assu- 
rer la croissance soit le redressement d’une unité. 
Par n fe t xakr co n ta ct : 

Ecrire sous n- 2.422 le Monde jmb 
service ANNONCES CLASSEES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


CHARGÉ DE MISSIONS 
FRANCE ET ÉTRANGER 

• Vous êtes Société Française ou Etrangàra 

• Voue r e c he r ch ez un 

MANAGER 

— pour créer un bmm : 

— négooer une attairs : 

— promouvoir tm prodiSL 

INGÉNIEUR INDÉPENDANT 

43 mm - 1 0 ans expérience étranger 
Bilingue engins 
Rompu é tous les domaines. 

Vous avez un projet vous bas intéressé 
Non téléphonez- moi au 16 (1) 776-13-69 
ou écrivez sous n- 6.753 le Monde nés. 
servira ANNONCES CLASSÉES 
E. me des Hâtera. 75427 PARS Cedex 09. 



F. 39 ans. Maîtrise SCÉCONO- 
MtOUEâ. DESS gestefl OAE). 
Bilingue ALLEMAND- 
ANGLAIS chercha poste tono- 
bons négociation exploitation 
CONTRATS. GESTION FL 
AMMCkRE. EXPORT. Préavis 
trais mois. 

Ecr. s/n* 2.340 Ig Mon te Pua. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Hâtera, 75009 Paris. 


RUE 37 m. Bran cite on droit 
(maîtrisa), bilingue anglais, 
ayant une gronde expérience : 
contrat travail, recrutement, 
préparation paye <400 per- 
sonne*) et bu en racial, rela- 
tions avec organismes sociaux, 
et CLE., rechercha A Par is ou 
région parisienne un poste 

D’ADJOINTE D.R.H. 

RESPONSABLE 
SERVICE PERSONNEL 

Pour 1» contact, écrira sous 
référence 64 052 * PROJETS, 
1 2. rue des P y ramides. 
76001 Paris qui transmettra. 

J .F. 30 ans, secrétaire P. -O. G., 
féisle grande banque d'affaires 
STÉNODACTYLO 
TRAITEMENT DE TEXTE 
GESTION INFORMATIQUE 
TRESORERIE-TrniES 
Habitude secrétariat te haut 
niv.. cherche posta assistante 
servira financier. 10 500 X 13. 
Ecr. s/n* 2 37S te Monte Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue tes hatens, 75009 Paria. 


H. 29 sra formation commer- 
cial Ang./Esp. /ha. cher. 

emploi juBiet-août 
Ecr. a/n- 2.426 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue des Italiens. 75009 Pans. 

BAC -f- 4 EN GESTION 
COMMERCIALE (1983) 
Espagnol Icouram). Anglais 
(bon niveau) souhaita intégrât 
servira commercial p erformant. 
Ecrire M. BUDAI. 17. rua 
Calonet-Oudot. 75012 Poris-4- 
Téléphona : 328-78-72. 


PRODUCTEURS 

MICROSYSTÈMES 

Vous êtes Intéressés par le 
marché ofri ts in de l'information 
profe ssi onnelle- Vous produisez 
des micro-ordinateurs et des 
logiciels pour Iss applications 
cuKuraflas (gestion de txblio- 
theques. systèmes documen- 
taires, pédagogie) et domesti- 
ques. J-H. 35 ans. DOCTEUR 
ES. SC. de f INFORMATIQUE 
SPEC - INFORMATION 
SCfENTYlQUE. 6 ANS EN- 
SEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ch. emploi. Vous propose son 
expérience pour prospection te 
marchés. Promotion des pro- 
duits. Etude te faisaMitë de 
systèmes. Formation perma- 
nente. Ecr. es n- 10.427 
Contasse, 20, av. Opéra, 
75001 Paris, qui ttwai ne tua . 


* 


y 


âP 


LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d f annonces du Herald Tribune : 

- Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. — 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadras nmmfao 


propositions 
diverses 


Laa poatebahés d’emplois 
é r étranger sont nombreuses 
ai v ari ée s D emandai ma 
documen ration aur la revue 
uédalteâe MIGRATIONS (LM) 
&P..291 - 09 PAR» CEDEX 09 . 


L’Eut offre tes emplois 
• - stables, bien rémunérés 
fc toutes ot è tous avec 
-ou sans diplôme. Demandez m 
. . documentation sur 

notre revue spécialisée 
f*ANCE-aUtfHERES<C 161 
B.P. 402-09 PARIS- 


travaux 

à façon 


Arbséne «ffactua ta travaux de 
traitement de texte at tectyte- 
graphlS- Tél. 461-14-22. 


I villégiature I 


RETROTEL : retraita heureuse 
au bord dé mer. court, long 
séjour, pore. baJnéothérapte 
piacine. surveillance médicelo 
Grand Standing. Prix modéré 
GoMa-Juan 

Téléphone : 93-61-12-23. 


Prénom 


Adresse. 


Nombre d'exemplaires . 


x 7 F (fraie te pon inteo) 


Cmminrir I fairr nn-rntTr tit “Trr rfiriTtnrrrr n H~r1r SmâTr rtr >i Trmr sn nnmfaîT 

S, rue des lUbaaTSé27PASIS CEDEX 0» 

Voue coomade racr paniodm dus la pim faraft dSak 
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appartements ventes 


7» arrdt 


76* arrdt 


-locations 
non meublées 
offres 


locations 

meublées 

demandes 


LES HALLES /SAINT 'HONORÉ 
dans immeuble rénové, aace o- 
•our. magnifique doubla séjour 
+ 3 chambras. 130 m*. 
GARB1 567-22-88. 


PORTE SAINT-CLOUD 


Duplex. U t mmi név. bots, récep- 
tion. 3 chambras. 3 bains, 
garage. Tél. : 502-13-43. 


2* arrdt 


BOURSE SOLEIL 


77* arrdt 


HMMEUBLE ANCIEN RÉNOVÉ 
59 m* at 86 m* refaits A neuf 
7" ot 0* ét.. sac., chft. ntfiv. 
SANT ANDREA 601-90-91. 


Étoile. Be< immeuble ravissant. 
3 pièces. 65 m*. 030 000 F. 
Téléphona : 644-98-07. 


18 * arrdt 


Sonner. Bel 1mm. 4* ét. 80 m 1 . 

ansoteil. Inring +■ 3 ehbres. 
1.260.000 F. 640-26-25. 


4* arrdt 


MAT1M0 272-33-25 


SURFACES A RÉNOVER 
10 OOO à 1 1 OOO F la m*. Châ- 
telet. esc.. 6* ét. 31 m 1 + bal- 
con ; 4* ét.. s /cour. 71 m» ; pr. 


Vente-Paris (5 pièces) 18*. 
M* Marcs det. Immeuble récent. 
4* ét. ASC. Part. état, très clair, 
ensoleillé, séjour et salle A 
manger sur Jardin. 3 chambres, 
salle bains, salle douche, w.c.. 
cuisine équipée et aménagée, 
placards, loggia, portes bfin- 
déea. parking. cave. 

1.100.000 F. 307-13-21 
(bureau) 267-23-53 (dont.). 



EMBASSY SERVICE 


rech. ap u t s pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE et apprs de 


STAHDMG pour DIPLOMATES et 


Téléphone : 662-78-99. 


OFFICE MTERNATIOMAL 
Tech, pour me direction 


Beaux apprs de standing. 
4 p ièces et pkie. 286-1 1-08. 


Région parisienne 


p L des VOSGES. 55 m>; rus 
de SEVIGNE. 80 m 1 : les 
Modes, anomal 120 m 1 . 


5* arrdt 



NEUF 

JARDIN DES PLANTES 


BUTTES CHAUMÜNT 


78 MONTESSON. dans quartier 
calmo avec verdure, Ubre liw m è 
diatemenr. gde villa neuve. Ja- 
mais habitée 200 m* habita- 
bles, séjour 70 m 1 avec 
Cheminée, très gde cuis.. 4 
chbrea. 2 salles de bains. 1 
salle de douche, nombreux ren- 
gaments. garage, sous-aol 
100 m*. jKdn 500 m*. 12-000 F. 
TéL SEH GESTION 562-49-21. 



LES DEUXIÈMES JEUX DE PARIS 


Compétition entre arrondissements 


L-’-rSï' w* 1 


Huit m3te sportifs parisiens, 
dont six müte écoûsrs de dix à 
Quinze ans. doivent participer aux 
deuxièmes Jeux de Pari s, série 
d’épreuves sportives o pposa nt 
des équipes tfanondissetoew. H 
s'agit de créer une émulation 
entre les quartiers do ta capitale, 
de foire connaître tes équipe- 
ments sportifs de la ville à 
r occas io n d'une journée «portes 
ouvertes» et de commencer à 
repérer tes futurs compétiteurs 
des Jeux olympiques de 1992» 
Les finales Jeux de Paris 
auront Beu te mercredi 22 mai 
pour te gy mnas tique, au gym- 
nase Kuyghens. 10, rue Huy- 


gheos (14*. métro RsapeÜ) j pour 
le voRey-faeft, su stade G4o- 
André, 2, rue du C o cn rosKiW 
Guübaud (16*, métro Porte- 
de-Saint-Ooud) : pour te judo» ta 
handball et le basket, au stade 
Pterm-de-Coubartîn, 82, avenue 
Georges- L afoox f f B*~: métro 
Portede-Sant-Cteud) ; pour te 
footbâs. r athlétisme et te rugby, 
au stade Spzanne-Leitflfen, 
2, rue Louis- Armand {14*. métro 
Ptece-Batard) ; pour ta natation. 
1 la piscine Henry- 
de-Momheriant 32, boutera* 
Latines (16*, métro portft- 
Dauphine}. Entrée Hbre et gra- 
tuite. 


ST-MANDÉ STANDING 


Gde maison style Mansard 
Réception 5 CHAMBRES 
Jard. dW terrain 360 m* 
Gar. 2 voitures. Px justifié 
ÉTUDE BEL AIR. 340-72-00. 


Sur paie, aiahar d'artiste 90 m* 
remarquablement aménagé. 
1.060.000 F. 201-84-52 malin. 


1 et 3. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE. 

Livraison immédiate. 

Reste 1 appt (M B p, 116 m*. 
Via. témoin ta les Jours 14-19 h 
sauf mercredi et dimanche. 


20° arrdt 


PRÉS VAL-DE-GRACE 

SUR GRAND JARDIN 


R. DE FONT ARABIE, prop. 
vend beau 2 Pcee. entr.. créa., 
s- de bna. cave. 42 m'. tr. b. 
état. 4» ét.. sud dMe expos. 
300.000 F. Tél. 773-64-39. 



propriétés 


HÉRAULT-BÉZIERS 


beau iiving, 3 chambrée, grand 
baie, sud-ouest, pariung dbta. 
DORESSAY - 024-83-33. 


Cadre supérieur recherche 
vaste 0 pièces Parts ou Ver- 
sailles. Possibilité loyer élevé si 
justifié. Téléphoner heures 
repas au (01) 21-13-08. 


Près mer dans quartier résiden- 
tiel S.C.l. cède fin de pro- 
gramme au pria de revient. 
Appts. garage. parUng. celliers. 
Ecrira BERNARD B.P. 2062. 
34312 Béziera. Cedex. 


terrains 


6° arrdt 


NEUILLY RÉSIDENT 


CHERCHE-MIBI 


ISO m 1 . salon safle a manger 
4 3 chbrea. imm. grand cft, 
6* ét, asc., partcg, 667-22-88. 


2 pcec. tt cft éc. élevé as c. Sur 
place mardi 14. mercredi 16 
de 11 h 30 A 16 h 30 
126. HUE PERONNET. 


Pour cadres supérieurs et em- 
ployés déplacés de province, 
importants société Internatio- 
nale informatique rech. divers 
apis 2 I 8 p„ studtoe. vfUas. 
Prix indifférent Paris, banfieue. 

Téléphone : 504-48-2 1. 


PLOUIGNEAU 


7* arrdt 


appartements 
,/ÿ ac hât ; 


Fonctionnaire cherche studio 2 
ou 3 pces. Gare de Lyon, Na- 
tion ou centre de Paria. 

Tél. soir 342-16-04 
ou(16) 30 53-96-70. 


Part. A part. INord-fintetèreï 
lO km da Mortaix. 12 km mer. 
A VENDRE : 6 terrains viabi- 
lisés de 610 m* * 1.058 m*. 
Résidentiel. 5 ma villa et centre 
ccial. Prix : 126 F le m*. 

Tél. I16J 11) 244-22-17. 


BOURDONNAIS 290 m 2 


Balle récapt, 4 ch., très clair 
EXCLUSIVITÉ EMBASSY. 
Tél. : 582-10-40. 


Recherche 1 è 3 P. PARIS, 
préfère Rive Gauche , ave c ou 
sans travaux. PAIE CPT chat 
notaire. 873-23-56 même le 


Région parisienne 


Éch. terr. Grèce, bord mer 
60 m. 45 km nord Athènes, 
zone urb- 460 m*. dos. erre 
stud. mont. Alpes. Ecr. urg. 
Yves G. Palau Madones LMdas 
Apdo. 4731 Quito Equateur. 


8 • arrdt 


ACHÈTE COMPTANT 


Pour Stéa e u ropéennes chercha 
villas, pevfltons pour CADRES 
(1) 889-89-06. 283-67-02. 


Recherche TERRAIN A BATIR 
BanAeue SUD Paria même sv. 
petite maison. 938-87-27. 


S/RUE ST-HONORÉ proximité 
RUE ROYALE. 65 m>. gd séj. 
+ patrie chambra, bains, cuis.. 
4* ét. Px vente 810 000 F. 
IMMO BALZAC 290-14-38. 


toutes surfaces 

mérnsB I rénover Paris ou portas. 
T. : 262-01-82. même la soir. 


immeubles 


! viagers I 


Ruoil / Mont- Valérian calme, so- 
M. immeuble réoent, grand 
appt 4- terrasse, parka, occupé 
73/75 «.. 40 (XX) + 4 OOO F. 
Viagers F. duc 266-19-00. 


PARC MONCEAU 


fYoumité imm. 1900, atdg. 
4* éc.. asc.. 260 m*. excédent 
état, tripla réception. 4 chbrea. 
4 millions. 201-84-52 matin. 


9* arrdt 


Part, vend atudio 35 m», 
28 0.000 F. Haut, rue du Fg- 
P u ia aonnlère. Entrée, séjour, a. 
de bns. oéslna. 4* étage as as- 
censeur. Porte blindée. Fafctes 
chargea. 

TéL 848-68-73 après 18 h ou 



pgt 

m 

m 5 

w# 








mà 















Immobilier d’entreprise 
et commercial 


et hôtels particuliers. 

562-16-40. 


bureaux bureaux 


MICHEL BERNARD 

42, av. V.-Hugo. Paris- 16*. 


Ventes 


QUARTIER MONTSOURIS 
imm. 1875. GD STANDING 

2 P„ 48 m* + LOGGIA 

Px 931 OOO F. T. S42-4O-90. 


42, av. V.-Hugo. Paris- 10*. 
RECHERCHE POUR CLIENTS 
gda appts. hôtels particulière. 
Tél. : 602-13-43. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Co nsti t uti on de société, déman- 
chas. secr é tariat etc- 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domici Ration 
TIME BURO 11) 340-00-66. 


ACTE SA. 359-77-55. 


ACHE M°™J ANT I 15‘ EXCEPTIONNEL 


GOBELINS 


toutes surfaces 

mêmes è rénover Paris ou 
portas. 252-01-82. mime la soir. 


i H. P. de 250 m* 


Grand 4-6 p.. 180 m*. 
2 lOO OOO F. Entrée partie 
style H. P. 4 p. 96 m», 
1 100 OOO F. Ces deux appts 


peuvent être réunis. IMM. P. 
DE T. RAVALE - 620-99-04» 


hôtels 

particuliers 


BALCONS at TERRASSES DE 
PARIS matin 722-73-58. 


Locations 


Votre adressa commerciale 

» SIÈGE SOCIAL 

toc. bureaux, seerét-, télex- 

CONSTITUTION STES 

ou cr é a tion ttee entreprise*. 

ASPAC 293-60-50 + 


MOTS CROISES — 

PROBLÈME N* 3964 

n 5 4 5 6 7 8 9 

î===E^i 

V,II _ 



IX. RL Aethuse. Ors. — X. Smog. 
Zombie. - XI. la Ean. Huées. Ni 
- XII. Ote. Iséo. Née. AL - 
XIII. Ninas. Soit. Ulve. - 
XTV. Sou. Osier. — XV. Anéantisse- 
ments. 

Verticalement 


HORIZONTALEMENT 


1. Animadversion. — 2. Marâtre. 
Emotion. — 3. Prétoire. En. — 4. Hï ! 
Enlevage. Asa. - 5. In. Silure. 
Oison. - 6. Tes. Sétons. Ut. - 
7. Peuh ! Es. - 8. Yard. Xuzbou. - 
9. Oléoduc. Son. las. - 10 Nul Iso- 
lement. - 1 1. Mélasse. Bée. Om. — 
12. Se. Obit. Oiseuse. - 13. ONU. 
Leurre. Lin. - 14. Ut. Permis. 
Navet. - 15. Est Sées. Obiers. 

GUY BROUTY. 


«Maison Victor Hugo*, id h 30, 
6, place des Vosges (M. Brumfdd).' 


74» arrdt 


MONTSOURIS 

Petit 3 p. tt cft, plein eoWI, 
600 000 F. Tél. 322-61-36. 


PARC MONTSOURIS 
RAVISSANT H.P.. cft. a*-aol 
angfaüe. r.-de-eh. surélevé + 
1 At, toit, terraaae neuve 
102 m* par n ive au + maison 
«T arifants - Beau jard. 490 m* 
planté. 

2.800.000 F. 563-94-69. 


pavillons I 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences t é lép hon ique » 

355-17-50 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL- RC- RM 
Constitution de Sociétés, 
démarche» at tous service». 
Permanences téléphoniques. 


355-17-50 


CADIX- 140 m». ooM. 703-32-31. 

ASC. TERRASSE. 


PAVILLONS 


MÉTRO COMMERCE 


JUSQU’A 120 KM D6 PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrire 
Centre d’inf orm a tion 
FNA1M DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de VdHers 
76017 PARIS. 227-44-44. 


ÉTOILE 


Imm. récent R cft. parie g. sé- 
jour.. 3 chambres, cuisina, 
berne, dche. 2 w.-c., a /rue et 
Jdm. TéL 544-21-97 le matin. 


locaux 

commerciaux 


BUREAUX 


Ventes 


^ MEUBLES 
TRÈS HAUT MVEAU 


Vouillé. Soleil et charma 
135 m 1 av 2 n ivea ux 
TERRASSE 30 IB*. 1. 750.000 F. 
T é l é phone : 646-26-26. 


BOURG-LA-HEINE S ' Métro 
Beau pav. récent, da 5 pièce» 
4 grenier emén»g»abla. Jardta 
1.200.000 F. : TéL 66 1-32-1 1. 


SaBe da réunions. 
SHOW-ROOM 
SECRETARIAT - TELEX 
Tél. : 11) 727-16-69. 


LE PERREUX centra è vendre 
tte ppté, immeuble commercial 
1600 m 1 peur activité» laboea- 
toire, petite Industrie non clas- 
sée. But. surface stockage. Bflt 


moderne équipé. 
GÉRANT 233-04-30. 


I. N’aiment pas perdre la boule, 
mais aiment bien faire perdre la 
tête. - IL Célèbre journée de cou- 
ronnement - Hï. Insensible dans 
un sens, très sensible dans l'autre 
sens. Participe passé. Abréviation. - 
IV. Coin de paix pour la blanche 
colombe. — V. On ks fait jouer 
quand on est à court de souffle. — 
VI. Une charge pour un membre da 
corps enseignant - VII. Un peu de 
tenue. Peut' être faux. — 
VIII. Adverbe. - IX. Petite 
construction destinée i la casse. — 
X. Ne tient donc qu’à un fü. Com- 
battit l'islam avant d’en devenir son 
farouche défenseur. - XL L’étemel 
féminin. Servent dans la marine 
mais font leur service i terre. 



VERTICALEMENT 

1. N’est pas au plus mal, mais 
n'est pas au mieux. — 2. Homme de 
paille. — 3. Son métier l'oblige à être 
souvent au bout du fiL Patrie de 
Tourgueniev. - 4. Abréviation reli- 
gieuse. A donc tout à craindre ou n*a 
plus rien à redouter. — 5. Ou s’en 
passe facilement Figure héraldique. 
- 6. Arrive avec précipitation. Peut 
donner une bonne tarte ou recevoir 
une pèche. - 7. Elément d’une 
colonne. Projet de loi. Elément d’un 
cercle. - 8. Une gorge souvent rin- 
cée. Général de diraian. Un cran 
pour use ceinture. - 9. Tentes de 
disparaître ou essaies de faire appa- 
raître. Une addition ou une division. 


Solution du problème b* 3963 
Horizontalement 
I. Amphitryon. Soue. — 
IL Narine, Aliments. - HL Ire. 
Sirène. - IV. Mates. Do. Lô. - 
V. Atome. Diables. — VL DrilL 
Poussière. - VII. Véreuse. Cos- 
tume. - VIII. Evreux. Le. Ris. - 


H0S30 


TIRAGE DU SAMEDt- 


11 MAI 1985 


NATIONAL 
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PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 15 MAI 1985 ET 
SAMEDI 18 MAI 4986 

VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
«U UES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 

gagnante (pour in 


6 bons rr 


5 BONS N" 

* complémentaire 
5 BONS N* 


4 BONS N~ 


■ 70 448 


3 BONS N“* 


1 509-584 


2 3 987 920,00 F 
n 177 240,00 F 

9 13 335,00 F 

» 165,00 F 

11,00 F 


BOH*S 9« 137 169 - - „ _ 

39(ms mmewSéCWPLamnAnSii 1 F x 2 = 22,00 F 

■ LA SEMAINE PROCHAINE. . 


UNE WPfflCMMOTTB LE. JMERCREDI 

une cum cAfliuem le samedi 

LES 2 SUPER-CAGNOTTES DES BEAUX-JOURS 
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Le SNJ s’inquiète des « dérives 
déontologiques » de l’information 


«K 






Le syndicat national des journa- 
listes (SNJ) , qui a réuni son congrès 
national à Mittelwïhr (Hàut-Rhin>, 
a examiné en particulier tes consé- 
quences silf 12 profession des évolu- 
tions techntdogiques en coürxdans f 
* univers médiatique *. Le SNJ 
estime que ces « profondes modifi- 
cations * entraînent * une crise 
d'identité •'. 

Pour le SNJ, « la maîtrise des 
nouveaux outils techniques et des 
mutations culturelles de 'la commu- 
nication - doit permettre de 
« mieux informer tes citoyens et de 
garantir l'information contre ' les 
dérives que sont te parrainage 
( sponsoring }, la publicité clandes- 
tine et les pratiques contraires à la 


déontologie »- Le syndicat S’alarme 
notamment de ce que le service 
public «Je randiovisuel soit « déplus 
en plus perméable aux Intérêts 
privés ». B demande que les contrats 
de . parrainage des chaînes soient 
Communiqués aux comités d'entre- 
prise des sociétés avant leur négocia- 
tion. 

Ont été élit secrétaires généraux : 
François BCéssarie f/e Figaro). 
François Aubry (Midi libre f. 
Daniel Gentôt (FR 3), Claude 
DurfeÜJc f le Monde). Richard 
Someritis (A 2) ; trésorier : Pierre 
Delimauges (le Havre libre) .-tréso- 
rier adjoint : Mario Guastoai 
(Xante politique parlementaire). 


Le retour des clips à la télévision 


T JL 




Un accord est finalement inter- 
venu entre les trois chaînes du ser- 
vice public et le syndical national 
des éditeurs phonographiques 
(S NÉ P), qùï inet fin à une guerre 
de trois meus au sujet de la diffusion 
des vîfido-clips siir les antennes. 
Désormais, les chaînes paieront 
1 250 F par passage, exception faite 
pour la diffusion, dès clips produits 
depuis mojo» dW mois qui, elle, 
sera gratuite. 

Le SNEP avait provoqué un petit 
coup., de théâtre, fin janvier, en 
annonçant sa décision soudaine 
d’interdire & ses adhérents de four- 
nir gratuitement les clips (le Monde 
du 30 janvier). Conçus an départ 


comme des produits de promotion 
des disques, ceux-ci avaient pris peu 
à peu une place de pins en plus large 
dans les programmes, permettant 
même aux chaînes de faire quelques 
émissions sans bourse délier (« Bon- 
soir les clips » sur Antenne 2, ou 
« La nuit du clip - sur TF 1). Les 
trois sociétés nationales, qui se sont 
passées des clips pendant trois mois, 
se sont donc rangées, en partie aux 
arguments des producteurs, sensi- 
bles notamment an fait que la pour- 
suite de la diffusion gratuite avanta- 
gerait considérablement les 
chanteurs anglo-saxons, dont les pro- 
ducteurs disposent de pins larges 
moyens. 


• Un nouveau magazine sur 
l'image : De visu." - De visu, nou- 
veau magasine consacré à l’industrie 
et 8 la création audiovisuelle, est 
apparu dans les kiosques depuis le 
29 avriL II s’adresse à tous les pro- 
fessionnels et gens (fanages sou- 
cieux d’étre tenus informés sur 
l’actualité de la vidéo, du cinéma, de 
la télévision et, plus généralement 
des transformations économiques 
que suscite l’expansion des médias : 
réseaux, stratégie des grands' 
groupes, développements technolo- 
giques, productions en cours; mar- 
chés. Chaque numéro sent centré 
sur un dossier, et on trouvera chaque 
fois l’interview d’un producteur, réa- 
lisateur ou responsable des ■pro- 
grammes, ainsi -que des rubriques 
régulières sur les questions juridi- ' 
ques et techniques. Dirigé par Chria^ 
tian 'Jacquemart et réalise par une 
équipe de journalistes issus ce Sono- 
vision, De visu paraîtra chaque tri- 
mestre au prix de 38 francs. 

• De visu, 1S, rue d’Aboukir, 
75002 Paris. 

• Saisie d’une radio privée de 
Saint-Etienne. - Le matériel de 
TNT (Tonns-natnre-tendresse),ane 
radio locale privée de Saint-Etienne 
(Loire), a été saisie, vendredi 
10 mai, par la police, sur ordre du 


procureur de la République de 
Montbrison, H lui était reproché 
d’avoir dérogé à son cahier des 
Charges en changeant de point 
(f émission, son émetteur ayant été 
transféré de Saint-Etienne au Gvi- 
zay, un site plus élevé situé dans la 
commune de Planfoy. 

• La •Revue du Minitel ». - Le 
premier numéro du bimestriel la 
Revue du Minitel (25 F, 84 pages), 
sorti pn avril, a. été tiré à 
80000 exemplaires. Lé nouveau 
magazine, dirigé par Patrick Ber- 
nard, se propose d’intéresser ses lec- 
teurs - aux applications tant privées 
que professionnelles • de cet appa- 
reil. 

if La Revue du Minitel. 5, rue Coq- 
Héron. 75001 Fuis. 

9 Mort du créateur de • £Hck, 
Tracy *. — Le dessinateur améri- 
cain de bandes dessinées Chester 
Gould est mon, le U mai, dans sa 
maison de l’ Illinois, à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. C’est eu 
1931 qu’il avait créé le personnage 
de Dick Tracy, détective privé dont 
les enquêtes crimmefles étaient plus 
efficaces que celles de la police qui 
échouaient face à des criminels hon 
du commun. Chester Gould ne des- 
tinait plus depuis 1977. - (AFP.) 



SICOB : comment 
aOerèfessentiel? 
Comment poser 
les bonnes 
questions? 


16F. CW VENTE PARTOUT. 


LE CARNET DU 
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Décè s 

— Marie et Annie Averbuch 
ont la douleur de faire pan du décès de 

MkW AVERBUCH, 
leur époux et père. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
14 mai, à 10 h 45, au cùnetiêre parisien 
deBagnem. 

NI fleurs m couronnes. 

2, rue Jacques-Mawas, Paris- 1 5». 


- W“ Tohar Ben Amar, 
ses fils Mustapha, Khaled et Chedli, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

M. Tabar BEN AMAR, 
ancien premier ministre de Tunisie. 


25, rue Raa-Ed-Derb, 

Tanis (Tunisie). 

(Lire nos informations page 4 .) 


- M fc Marie Sylvie Buisson, 

M- et M u Christian Tregüicr, 
Raphaël et David Tneguier. 

M. Stéphane Buisson, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Buisson et Hetroy, 
fout part du rappel h Dieu de 

Jean BUISSON, 
ingénieur général 
de l'armement de l* classe, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1 939-1 945, 
médaille de l'Aéronautique. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
la chapelle du Vel-de-Grace, mercredi 
15 mai. à 10 h 30. 

9, rue de Dantzig, 

75015 Paris. 


- On noos prie d’annoncer le décès 


M. Etienne CROUSLÉ, 
ingénieur ECP (23 B), 

endormi dans la paix du Seigneur le 
8 mai 1985, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

De la part de 

M“ Etienne Croualé, 
née Madeleine Cotte, 

M. et M** Thierry Croustë, 
leurs enfants et-petits-enfaiits, 

M. et M 1 " Dominique Crouslé, 
leura enfants et peui-fiis, 

M. et M“ Bruno Crouslé 
et Iran enfants, 

M; et M** Bernard Bruniaux 
et leurs enfants. 

Docteur et M m AlexMichaud 
et leurs .enfants, » 

Jean-Paul et Sébastien Soubeynnd, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

El toute sa famille. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
dam lTntinuté en l'église de Beknont 
(Ain), suivies de l'inhumation dans la 
sépulture de famille. 

Une messe sera dite en l’église Saint- 
Léon. sa paroisse, place du Çardinal- 
Ametxe,& Paris-15*, le mercredi 22 mai, 
à 18 heures, célébrée par le chanoine 
Mathé. 


— Le proviseur, . 

Le pcimoogI 

El ses élèves du lycée Hélène- 
Bander, 

Ses collègues, ses amis, 

ont bt grande douleur de faire part du 
décès de 

M- Constance DEFAYE. 
professeur de sciences naturelles, 

9 mai 1985 & l’âge de quarante-six 
ans. 

Lycée HL-Boacher. 

75, cours de Vinccnnes, 

75020 Paris. 


- Sa ramille 
Et scs amis. 

L’université de droit d’économie « de 
sciences sociales de Paris, 

L'Association littéraire et artistique 
internationale, 

La Ligue internationale contre la 
concurrence déloyale. 

L'institut de recherche en propriété 
intellectuelle Henri-Desbois, 
font part des obsèques célébrées, à sa 
demande, dans fin limité de 

M. Henri DESBOIS, 

professeur honoraire 
à l’uni versi ié de droit d'économie 
et des sciences sociales Paris- II, 
doyen honoraire 

à la faculté de droit de Grenoble. 

Use messe sera dite à son intention à 
Saim-Euenne-du Mont, le 23 mai 1985 
à 18 h 45. 


-M- Alfred Falkrt. 

M” Française FalJoi-Bouiflût. 

M. Jean-Pierre Bouillot 
et leurs enfants. 

M" Florence Fallot 
et ses enfants, 

M"* Evelyne Fallot 
et M. William Johnston, 

M. et M n Jean-Paul Escandc 
et lents enfants. 

Ainsi que toute leur ramille, 

mit la tristesse de faire pan du décès du 

pasteur Alfred FALLOT, 

survenu le 12 mai 1985, à l’âge de 
quatre-vingt-un ans. 

« Bon ta fidèle serviteur, entre 
dans ia joie de tort maitre. - 

(Malt XXV, 21). 

Le service religieux aura lieu le mardi 
14 mai, à 14 heures, à la chapelle de la 
Maison de santé protestante de Mimes 
(3, avenue Franklin-Roosevelt ) . 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Résidence les Eygalades. bât B, 

1 16. rue Edmond-Carrière, 

30000 Nîmes. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M" Robert FAURE, 

née Françoise Trapeaard, 

survenu le 7 mai. 

Delà part de 
M. Jean-Robert Faure, 

ML Alain Ariet Faure, 

ML Denis Faure, 
ses fils. 

MF" Michelle Trapenard, 
sa sœur. 

M. et M“* Alain Trapenard. 
son frère et sa bdle-MHir. 

L’inhumation a eu lieu à Bordeaux 
dans la plus stricte intimité. 

Un service religieux sera célébré à 
son intention le mercredi (5 mai, à 
12 heures, en la chapelle de Marie» 
Immaculée, 58, rue Saint-Didier. 
Pnris-16». 

66 bis. rue Saint-Didier, 

75116 Paris. 


- Le docteur Marie-Anne Levy 
Akover, 

Marie-Françoise Levy 
et El vire, 

Anna-Marie et Claude El mal eh. 
Dominique Ouzflleau 
et Emmanuel. 

Catherine et Dimiiri Davjdenko 
et Simon. 

M" Albert Catz, 

Gilbert et Michèle Catz 
et Mathilde, 

ont le chagrin de faire pan de la mort 
du 

docteur Roger LEVY, 
croix de guerre 1939-1945, 
chargé d'enseignement 
au CHU Paris-Ouest. 

survenue le 9 mû 1985. 

Les obsèques ont eu lieu le 10 mai, 
dans la plus stricte intimité. 

1 1 bis, passage de b Visitation, 

75007 Paris. 


— M. et M“ Gabriel Méar, 
leurs enfants et petite-fille, 

M. et M“ Gérard Paubcrt, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Michel Lagny, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. ci M™ Guy Méar 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Yves MÉAR, 

leur père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

survenu, muni des sacrements de 
l'Eglise, le 1 2 mai 19SS, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 mai, Â 15 h 30, en l'église 
Sainte-Geneviève, rue de l'Eglise à 
As tu ères -sur- Se inc. où l’on se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-parL 


— M. Emine Messiqua 
et ses enfants. 

M. et M* Pierre Messiqua 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M“ Marcel MESSIQUA, 

dcc Diane Setton. 

leur chère mère, beUe-mere et grand- 
mère. 

survenu subitement le 5 mai 1985, dans 
sa soixante-quatorzième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité de la famille. 

1 1. rue Maspero- Paris-là'. 

1295 Nies (Suisse). 


- • Les amis d'Ida Nudel » 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. David PODLIACHOU K, 

survenu le 10 mai 1985. 

Les obsèques auront lieu mercredi 
15 mai. 

On se réunira à 8 b 30. à l'entrée prin- 
cipale du cimetière parisien de 
Bagne u x. 

(Car à 8 heures, face Holiday brn, 
8, place de la République,) 


- M“ Auguste Pommier, 

Ses neveux, nièces, cousins et cou- 
sines. 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

M. Auguste POMMIER, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
Officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
fondateur et président d'honneur 
du Syndicat national 
des industries d’équipement MTPS, 
fondateur et président d’honneur 
du Comité européen 
des matériels de génie civü, 
premier vice-président honoraire 
de la c nombre de commerce 
et d'industrie de Paris, 
ancien vice-président 
du Comité national 
des conseillers du commerce extérieur, 
survenu le 8 mai 1985. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 15 mai, à B h 30, à Saint- 
Thoma5*d' Aquin (Paris-7') et l’inhuma- 
tion à 14 heures, dans La sépulture de 
famille à Moulins (Allier). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Ozoiles. 

M. Anicet Sénéchal. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Parents et amis, 

ont La douleur de faire pari du décès de 

M" Mute-MadcUn» SENECHAL, 

née Bohi, 

survenu dans sa soixame-sepiième 
année. 

L’inhumation aura lieu le mercredi 
15 mai 1985, à 15 heures, au cimetière 
d'ozones (Saône-et-Loire). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

VerquiUenx, 

71125 Ozoiles. 


Remerciements 

- M“ Claudine Dehorn, 

M. et M“ Francis Ddtorn. 

Brigitte el Joélle Délions 
et leurs enfants. 

Parents et alliés, 

profondément touchés par les très nom- 
breux témoignages de sympathie qu'ils 
ont reçus lors du décès de 

José DELTOKN, 

prient tous ceux qui se sont associés â 
leur grande douleur de trouver ici 
('expression de leurs remerciements très 
émus. 


Anniversaires 


- Pour le premier anniveisaire du 
rappel brutal à Dieu de 


André BLONDEAU, 

une pieuse pensée est demandée à ceux 
qui l’otu aimé et restent fidèles à son 
souvenir. 


- Il y a un an. le 16 mai 1 984, dispa- 
raissait brutalement 

Charles-Louis DONIUS, 

ENA 1 8- Juin. 

Que son souvenir demeure et ceux qui 
croient prient pour lui. 

M" Charles Do ni us, 
née Devismes, 

Colbert. 4 A, rue de la Ceinture, 

. 78000 Versailles. 


Soutenances de thèses 

- Institut d’études politiques de 
Paris, mercredi 29 mai, à 14 heures, 
salle A.-Siegfried, M. James Steel : « Le 
refus de l’angoisse (biographie politique 
de Paul Nizan (1905-2940).- 

- Université Paris-V, vendredi 
31 mai, à 9 heures, salle Louis-Liard. 
M. Abdallah Boroudi ; « Le Maroc à la 
recherche d'une révolution. Impéria- 
lisme et émigration. Idéologie, savoir et 
pouvoir. L’ordre de la science. 

CONFÉRENCES 

- Dimanche 12 mai. 60, boulevard 
de Latour-Maubourg, i 14 b 30 : « Sin- 
gapour » ;16 b 30 : • Le Maroc - ; 
18 b 30 : • La Tunisie > (M. Bnimfeld). 


• Un débat sur la solidarité en- 
tre juifs et arabes. - ■ Racisme et 
antisémitisme eu France. Quelle so- 
lidarité entre les juifs et les 
arabes ?» Un débat autour de ce 
thème réunira, le 14 mai. à 20 b 30, 
au centre Israël Jefroykin, 68. rue 
de 1a Folie-Méricourt à Paris- 11 e . 
MM. André Azoulay. président 
d'identité et dialogue ; Harlem Dé- 
sir. président de SOS racisme ; Driss 
el Ÿazarai. journaliste à Sans fron- 
tière: Eric Ghebali, président de 
l’Union des étudiants juifs ; Nasser 
Keian de Radio-Beu r, et Jacques 
Tarnero, animateur du Centre 
d'études et de recherches sur l'anti- 
sémitisme. 


JACQUES GAUTIER 



Brades d'oraBes mm bien et rair 
L3G, ne Jacob. Paris* - 26M4-33 J 
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Compte à intérêts progressifs: 

profiter d’un intérêt qui grandit chaque année, ça tombe sous le sens. 
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. . . Des intérêts perçus chaque année, dont le montant s accroïi tous les ans. 

. . c’esr une excellente façon de taire fructifier votre épargne. 

“Harmoniques", c esi un compte à intérêts progressifs ouvert à tous. Avec 
un taux de rendement actuariel brui de 12%'. sur cinq ani. il vous permel de 
percevoir chaque année des intérêts de plus en plus éîeves. 

C'est aussi une formule sotrpie, puisque au bout de trois mois, voire argent 
est disponible, selon le barème de remboursement en vigueur à l’ouverture 
r . idu oompre. .. - - 

' Voiis êtes intéressé par une épargne constructive? Poussez la porte du Crèdil 
- Agricole, ça tombe sous le sens. 

■ '*’"JSonMnts « tatac envifiuçiir au 16 août 1984 . Ini 6 r£n bruis vrrsn chaque ann.-c pMur 10.000 F olaci\ sur 


CRÉDIT 

AGRICOLE 





sens près de chez vous. 
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— REPERES 

Dollar : nouveau repli à 9,43 F 

Le dollar s’est, h nouveau, rep&ë sur les marchés des changes, 
revenant, lundi 13 mai, de 3.1 ISO DM à 3.09 DM et de 9.52 F à 
9,43 F environ. Le repli est imputable au vote du Sénat des 
Etats-Unis sur une réduction du déficit budgétaire, qui pourrait être 
votée, à son tour, par la Chambre des représentants. En ce cas, la 
dminution relative des besoins du Trésor pour combler le déficit 
allégerait la pression sur les marchés financiers, ce qui p e rmettr ai t 
aux taux d'intérêt de baisser, d'où le moindre attrait pour le dollar. 

Crédit : le Japon est un grand prêteur 

Le Japon a devancé, l'an damier, les Etats-Unis pour devenir le 
premier créditeur net des pays industrialisés, a-t-on appris de 
source gouvernementale à Tokyo. Le Japon possédait plus de 
60 milliards de dollars (f avoirs nets sur l'étranger — une fois le 
passif déduit «tes actifs, - contre seulement 37,3 milliards en 
1983. Au monde, l'Arabie Saoudite est le premier crétfteur net, 
avec plus de 60 milliards de dollars de créances nettes en 1984, 
suivie par le Koweït. Le Japon avait été débiteur net jusqu'en 1968. 
Les Etats-Unis, qui sont devenus, cette année, débiteurs nets 
(le Monde du 7 mai), possédaient encore 106 milliards d'avoirs 
nets à l'étranger à la fin de 1983. L'a u gm e n ta tion rapide de crédits 
du Japon est due è une importante hausse de ses exportat i ons et 
de ses inves tisse ments à l'étranger, hors de l’archipel en 1984, sur 
fond de croissance économique mondiale et de dollar fort. - (AFP.) 
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Conservatoire 
National 
des Arts et 


çcole nationale 

^assurances s 


JEUNES DIPLOMES (BAC + 2), r Ecole Nationale 
•S Assurances vous prépare aux mènera de demain, dans un 
secteur en pleine Évolution: F ASSURANCE- 

CYCLE COMMERCIAL 

La formation (un an à temps plein) se compose: 

• enseignement théorique dispensé parties professionnels ; 

• stage pratique de 2 mois en entreprise. 

Gratuité et possibilité de bourses. 

Pour de plus amples renseignements, contactez : 

Yolande Lebrun, Ecole Nationale 
J Assurances, 292 me Sainr-Maitin 
75141 Paris Cédex 03. TéL 271.24.14. 


(Publicité) 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 

SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES 
ET DE TOPOGRAPHIE 
32, QUAI GALUENI, 

92151 SURESNES CEDEX 


AVIS 

D’OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
COMMUNE DE RU EILrMALMAISON 


Chasement dans h voirie départementale des avenues Victor-Hugo 
et dn MaréchatJntn entre h N 190 et N 13 sons funmatriciilati<m 
chemin départemental N* 39. 

Le public est informé que, par arrêté préfectoral en date du 24 avril 
1985. il a été prescrit une enquête publique concernant le projet susvisé sur 
le territoire de la commune de RUEI UMALM AISON. 

Les pièces du dossier concer na nt cette enquête seront déposées pendant 
32 jours consécutifs du 28 mai 1985 au 28 juin 1985 indus i la mairie de 
RucU-Malmaison, où le public pourra les consulter dn lundi au vendredi de 
9bèl2hetdel3hîl7h30 ainsi que le samedi de 9 h à 12 b. 

Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront consigner 
leurs observations sur le registre ouvert i cet effet aux jouis, heures et lieux 
cités ci-dessus. Elles pourront de même les adresser à M. Kern Melin, ingé- 
nieur principal hors classe honoraire SNCF, 1, roc Pissaro, 75017 PARIS, 
nommé commissaire enquêteur. 

A l'issue de cette enquête, les copies des conclusions du commissaire 
enquêteur seront tenues à b disposition du public, en mairie de Rueil- 
Mumabon et à b préfecture des Hauts-dcSane, direction départementale 
de l’ équipement, accueil du public niveau -t- 1, aux heures normales d’ouver- 
ture. 

Cette publication est effectuée en application de l'article RU/4 du 
code de l'expropriation pour cause d’utilité publique. 


2 e CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 
IGP 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L’admission e st rés ervée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT, BTS ou deux ans de Prépa. 

Pc 

Prochaine session de recrutement : 28 JUIN 1985 


Nom — 
Age — - 
OWflfTKL 



Adressa. 


IGS 


souhaite recevoir une brochure détaillée de Pnsütut 
de gestion de personnel 

63, avenue de VHIïers, 75017 PARIS 

etablissement privé d'ensetgiMment supérieur 


ALORS QUE PATRONAT ET SYNDICATS SE RENCONTRENT A NOUVEAU 

La négociation sociale est-elle encore possible ? 


Est-il encore possible pour le patron* et 
les syndicats de négocier à moins d’un an des 
élections législatives? La per sp e cti v e d’un 
accord sur l'intérim, le 13 mai, léatrodasut 
m des thèmes de la «flexibilité* de remploi 
pourrait être le signe d'urne réponse positive à 


la veffle de la réunion -exploratoire» entre le 
CNPF et les centrales syndicales sur rexten- 
sion des congés de conversion. 

M. Jea n-Paul Jacquier, secrétaire national 
de ta CFDT, cxpfiqttaft ter-même le 7 mai que 
les nouvelles règles pow futifisatiou du travail 


temporaire, définies par la voie contractneDe, 
seraient autant de garanties qui ne pourraient 
être balayées par ns changement de majorité 
en 1986. Une négociation pa r apM e ? Ce qui 
est valable pour l'intérim le sera-t-il snr 
d’antres sujets, encore pins satsfides ? 


Tout le monde défend la politique 
contractuelle assimilée de plus en 
plus ù un rempart contre les inter- 
ventions intempestives de l’Etat 
dans le domaine social. Mais depuis 
l'écbec des négociations sur la flexi- 
bilité de remploi, les partenaires 
sociaux ont peur de faire le moindre 
pas sous peine d’être désavoués par 
leurs troupes. Encore aujourd'hui, la 
CFDT a du mal à s’en remettre, et 
die n'est pas la seule. 

Les partenaires sociaux ont les 
uns et les antres de bonnes raisons 
de choisir l 'immn h iiiMww Les syndi- 
cats ne' sont pas — c’est le moins 
qu'on puisse dire — en position de 
force. Non seulement ils n’arrivent 
pas à mobiliser, mais encore ils n’ont 
pas l’initiative des propositions ali- 
mentant ce qui reste de dialogue 
social. Sur les salaires, on leur 
impose, bon gré mal gré, la loi des 
pouvoirs publics. Sur la « flexibi- 
lité», 3s ont dû, «wiwe auparavant 
sur l'assurance-chômage, négocier 
les revendications du CNPF. Et 
même sur les contrats formation 
recherche d’emploi (CFR), ils ont à 
mettre en musique un projet d’ori- 
gine gouvernementale. Ils doivent 
ainsi jouer une pièce dont ils n'ont 
pas accepté le scénario 


La f chouannerie i 

Les syndicats sont d'autant plus 
réservés, qu’échaudés par Léchée 
sur la flexibilité ils sont devenus 
d’une prudence extrême. Ils ont le 
sentiment qu'on ne leur demande 
plus désormais que de négocier des 
reculs sociaux au nom d’un néo- 
libéralisme qui s'est fixé comme 
objectif une déréglementation tous 
azimuts. Ils ont donc tendance i se 
replier sur eux-mêmes pour tenter 
de protéger, avec d'autant plus de 
difficulté qu'ils sont affaiblis, de 
fragiles acquis. L’offensive du patro- 
nat sur l'emploi, sur le SMIC, sur le 
monopole syndical, sur la protection 
sociale, bref, sur les droits sociaux 
dans leur ensemble, les rend plus 
inquiets qu’elle ne les pousse pour 
négocier. - Le patronat, actuelle- 
ment. affirme un dirigeant de Force 
ouvrière, c’est la chouannaie / - 


Certains syndicalistes pensent 
même que leur intérêt est d'attendre 
1986. csrpérant q D’alors, devant la 
volonté d'un éventuel gouvernement 
de droite de remettre en cause les 
acquis sociaux, les salariés se mobili- 
seront. En force... Utopie ? 

De son côté, le patronat peut 
aboutir, i partir d'une analyse dlfTé- . 
rente, à des conclusions identiques 
sur la vanité de toute négociation & 
l’heure actuelle. Il juge Ira syndicats 
trop affaiblis et trop divisés pour 
négocier valablement.. Pour le. 
CNPF, rien ne sera possible sans 
l'accord simultané de FO et de la 
CFDT. Or 3 lui semble que cette 
perspective s'éloigne de plus en plus. 
Les CFR ne l'intéressent pas. Il 
pense que seul le gouvernement peut 
en tirer un profit politique, et il n’est 
donc pas demandeur. Quant â la 
flexibilité, il ne se fait plus d'illu- 
sions sur ce qu'il pourrait obtenir 
dans les onze mois qui viennent, tant 
des syndicats que de M. Fabius (1) . 

Le calcul de MM. Gattaz et Cho- 
tard - c'est oelui que leur prête eu 
tout cas M. Marchelli — serait 
d'attendre le retour au pouvoir d’une 
opposition toute prête à leur donner 
entièrement satisfaction sur l’abais- 
sement des seuils sociaux, sur la sup- 
pression de l’autorisation adminis- 
trative préalable de licenciement, 
bref, sur la flexibilité dans son 
ensemble, et donc & leur accorder Ira 
trois libertés qu'ils réclament depuis 
si longtemps : liberté des prix, 
liberté des changes et liberté de 
licenciement.. Attendons des jouis 
meilleurs, et en attendant vivons 
cachés. Telle pourrait être la tenta- 
tion. Elle existe dans une large par- 
tie du patronat. 

D n'est pourtant pas évident que 
les partenaires sociaux se retrouvent 
sur un consensus tacite pour ne pas 
négocier. D’autres raisons militent 
au contraire en faveur d’une réacti- 
vation du dialogue sociaL Quoi 
qu'on dise, le patronat est encore 
aujourd'hui au centre d'une zone 
d'incertitudes. D s'interroge d'abord 
sur les 'scénarios de l’aprës-1986, ' 
pensant que la France pour se 
redresser économiquement et utili- 
ser la dernière cartouche de la flexi- 
bilité contre le chômage aura avant 


M. MAIRE AU «GRAND JURY RTL-«LE MONDE» 


«Le patronat semble céder 
à une dérive pré-électorale » 


« Nous avons l’impression que 
l'assainissement (—) ne conduit pas 
à un nouveau dynamisme économi- 
que, que les suppressions <T emplois, 
même quand elles sont ici ou là 
nécessaires, ne conduisent pas à une 
amélioration de la situation. Nota 
avons l’impression que nous 
sommes dans une sorte de déclin, 

? u'on ne voit pas où se trouve 
esprit, le dynamisme », a déclaré 
M. Edmond Maire, le 12 mai, au 
•Grand Jury RTL-/* Monde Pour 
le secrétaire général de la CFDT, 
cette anémie • ne peut qu’engendrer 
une atmosphère de morosité, qui, 
au-delà du mécontentement, est 
lourde d’inquiétude ». D a reproché 
à M. Fabius d'oublier, dans la res- 
tauration des grands équilibres, 
« l’équilibre social m un, qui est 
celui de l’emploi •. 

M. Maire s’en est pris vivement 
au CNPF : ■ Nous nous trouvons 
actuellement devant un patronat 
qui nous semble emrràn de céder à 
une dérive pré-électorale. (...) Nous 
sommes maintenant devant une 
série de prises de position ou d’atti- 
tudes du côté du CNPF qui nous 
semblent tout à fait dommageables 
et qui nous semblent refléter, d'une 
part, un durcissement de ses posi- 
tions et. d’autre part, traduire la 
volonté d’attendre le plus possible 
au lieu de rechercher des solutions 
à l’emploi m. Soulignant qu’Q y a 
- moins de dix mille contrats en 
alternance pour les jeunes, alors 
que le patronat s’est engagé à trois 


cent mille pour l'année ». il a 
ajouté : •SI c’est mal parti, nous 
commençons à formuler de plus en 
plus clairement l’hypothèse qu'il 
s’agit d'une mauvaise volonté du 
côté patronal. * 

Pour M. Maire, 1a réunion explo- 
ratoire du 14 mai, entre le CNPF et 
les syndicats sera - une épreuve de 
vérité » :• Si. à nouveau mardi, on 
voit le CNPF continuer à prolonger 
les choses, à dire : • Je reporte à 
» une prochaine réunion ». » il faut 

• que je réexamine avec les ins- 

• tances » - il les a consultées dix 
fois, ces Instances, au cours de ces 
dernières semaines. — • éventuel le- 
» ment nous pourrons voir à telle ou 

- telle condition -, ce sera clair. 
Nous serons partis dans une atti- 
tude de refus de toute négociation 
du CNPF, une attitude de durcisse- 
ment qui consistera à dire : - Au 
• fond , tant pis pour le chômage ! », 
ou même, j’ose dire : • Tant mieux 

- pour la montée du chômage si 

• cela peut servir nos intérêts politi- 
» ques I » Nous n’ettsommes pas là, 
mais nous formulons l’hypothèse. 
Réponse mardi » 

M. Maire s’est prononcé pour 
l'Inclusion des salariés en contrats 
formation recherche d’emploi 
(CFR) dans les statistiques des 
demandes d'emplois. D est prêt à 
discuter • d la fois des congés for- 
mation reconversion d'un an et des 
délais de licenciement ». 


tout besoin d’un gouvernement 
•légitime, fort et surtout durable ». 

Or si l’opposition victorieuse 
refuse la cohabitation, il s’ensuivra 
une nouvelle période de hautes tur- 
bulences pendant laquelle tout pou- 
voir sera incapable de m ett r e en 
ouvre une nouvelle politique. SL au 
contraire, l’opposition joue la cane 
de la cohabitation, nnterrpgation 
parte sur l’attitude de M. Mitter- 
rand. La nouvelle majorité 
composera-t-elle avec lui ? Le prési- 
. dent de la République s’y prétera- 
’t-fl, et pour combien de temps? 
Autant d’incertitudes qui peuvent 
pousser Je CNPF à ne pas miser tout 
sur le changeaient politique. 

«Umitef la casse i 

Le CNPF peut également avoir 
besoin, pour des raisons internes 
cette fois, de montrer à ses troupes 
qu'3 est encore le chef d’orchestre 
de la politique sociale. L’offensive 
actuelle d’Etbic et d’Entre prise et 
Progrès sur un retour à la négocia- 
tion d’entreprise, avec mise en veil- 
leuse de la discussion interprofes- 
sionnelle nationale (Je Monde do 
3 avril 1985), ne l’inquiète pas. Il 
relève que le nombre d’accords 
«dérogatoires» à la législation du 
travail est extrêmement faible et 
qu’au bout du compte les entreprises 
auront besoin du CNPF pour qu'il 
les prenne en charge afin de négo- 
cier des modifications législatives. 

Mais le CNPF en tire la couda- 
si on qu’une négociation nationale ne 
doit plus fixer des « normes • 
s'imposant à tous, mais plutôt défi- 
nir un cadre général favorisant des 
discussions dans les branches et les 
entreprises. Négocier est dooc un 
moyen de prouver sa raison d’être, 
d'autant— que ce qui sera éventuel- 
lement engrangé sur le plan contrac- 
tuel ne sera plus à faire par le futur 
gouvernement Qui ne manquera 
pas de « priorités 

On entend de plus en plus 
dans le monde patronal le raisonne- 
ment selon lequel si les syndicats 
sont inquiets per les revendications 
du patronat et les projets de l'opposi- 
tion. leur intérêt est bien de négocier 
pour de leur point de vue « limiter 
la casse ». Après tout, ajoute-t-on. 
c’est ce qu’a fait le CNPF en 1981 
et en 1982 lorsqu'il a dû négocier la 
semaine de 39 heures et la retraite à 
60 ans auxquelles 3 était opposé... 
Argument un peu pernicieux, mais 
qui ne manque pas d’habileté. 

Les syndicats peuvent en effet 
être tentés, selon le raisonnement de 
M. Jacquier mais aussi d’autres res- 
ponsables. d'avancer le plus possible 
par la voie contractuelle pour éviter 
de reculer, contraints et forcés, par 
la voie législative. Mais la négocia- 
tion en 1985 peut-elle encore leur 
permettre des « avancées »? Le 
patronat est-il disposé à pratiquer un 
« donnant-donnant » qu'il n’aurait 
pas à monnayer avec un pouvoir de 
droite? 


La réunion do 14 mai sera bien i 
cet égard un test de la volonté des 
uns et des autres, même si dans une 
large part rengagement de négocia- 
tions dépend d’abord du CNPF. Il 
répète chaque jour qu’il a * la 
volonté d'aboutir ». Mais s'il place 
la barre trop haut pour les syndicats, 
3 prendra la responsabilité du gel du 
dialogue social qui en résultera. 

M. Chotard devrait accepter une 
négociation sur l’extension des 
congés de c o nversion en espérant 
aboutir avant les congrès d’été, mais 
seulement dans la mesure - ce qui lui 
permettrait alors de répondre sans 
attendre l'aval dn conseil exécutif - 
o& ses conditions seraient acceptées. 

Or c'est là que le jeu devient 
serré. Le patronat entend obtenir - 
même si cela ne fait l’objet d’une 
négociation qu’après les CFR — des 
assouplissements sur tes procédures 
et les délais de licenciement. 21 
considère que l'autorisation préala- 
ble a dminis trative de licenciement 
déviait d'ores et déjà être supprimée 
pour les salariés mis en congés de 
conversion. « Inacceptable », a déjà 
répondu la CFDT, qui slmerrroge 
sur sa participation aux négocia- 
tions, tandis que FO et la CGC 
haussent le ion. Le patronat n'accep- 
terait un éventuel surcoût pour les 
entreprises que dans la mesure où 
elles gagneraient du temps pour 
licencier. De pins, les CFR 
devraient être une option et non une 
obligation pour les employeurs, les 
bénéficiaires étant comptabilisés 
comme chômeurs. 

Toute la question est donc de 
savoir à la volonté politique de négo- 
cier des uns et des autres sera suffi- 
sante pour permettre l'engagement 
d’un tel dialogue avant-. 1986. Le 
contenu même du thème proposé 
par les pouvoirs publics peut gripper 
le mécanisme. Ce qui garantirait un 
loqg immobilisme (si on excepte la 
nécessité de négocier sur 
l'assurance-chômage â l'automne). 
II n’est cependant pas certain que 
les pouvoirs publics, qui ont facilité 
la discussion dans rintêrim (sur le 
point d'aboutir), resteront totale- 
ment inactifs. Ne murmure-*-on pas 
que les entreprises nationalisées 
pourraient être incitées à négocier 
l'une après f autre des systèmes de 
CFR—? Un bon moyen de faire la 
nique au CNPF et de se prémunir, 
là plus qu’ai Ikurs, de l’« alter- 
nance ». Si alternance fl y a_. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) • Les chances de voir reprendre 
une négociation sur les flexibilités entre 
les syndicats et le patronat avant les 
élections législatives de mars 1986 sont 
inexistantes m, écrit M. Raymond Sou- 
bie dans le numéro d’avril de Droit 
social. Pour l'ancien conseiller soda! de 
M. Barre, • au fur ef à mesure que la 
date des élections législatives appro- 
chera. engager un dialogue sur un tel 
sujet, passionnai et quasi théologique, 
est hors de portée des partenaires 
sociaux ». 
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Ces cours pratiqnés sur le marché interbancaire des derrâca nous «ont indiqués en 
Cb de matinée par ane grande banque de h plaça 


■( Publicité)- 


COMMUNIQUE 


“Au sein de PATHE MARCONI EMI, l’acti- 
vité de PATHE MARCONI “LA VOIX DE SON 
MAITRE” poursuit son développement dans le 
domaine des Editions Musicales, disques, cas- 
settes , vidéos et toutes autres activités para- 
musicales. 

C’est ce que confirme THOMSON GRAND 
PUBLIC et PATHE MARCONI “LA VOIX DE 
SON MAITRE” plaçant ainsi en perspective les 
informations qui laissaient erronément prévoir 


une disparition de la marque PATHE MARCONI 
“LA VOIX DE SON MAITRE”. 

A cet égard, PATHE MARCONI EMI tient 
à remercier Jeanne MAS, Daniel LAVOIE, 
TALK TALK, LIMALH, DURAN DURAN qui 
se situent au sommet des hit parades ainsi que ’ 
les nombreux autres artistes du catalogue 
PATHE MARCONI “LA VOIX DE SON 
MAITRE” qui ont été aux hit parades et le 
seront de nouveau”. 
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Mardi dernier; 7 mai 1985, 
était inaugurée la “base de données nationale” de 

L'ANNUAIRE ELECTRONIQUE 

permettant à tout abonné disposant d’on Minitel d’obtenir; 

24 heures sor 24, les coordonnées de n’importe lequel 
des 23 millîons d’abonnés an réseau téléphonique. 


%tfcW. ,-V, . 

fik .•JK-T'SK.l. 

W-Ç 

tïif iTrït^ r: 

% âsÿn,^^ 

irtf 

ïyrv^v-./v 

},r 

à**-?*# 

l‘VÀtv*« -fj 

À. 7 ****** r 

* ?ï=r.» ■*■• • 
3&'.*e T**.-- 
Ü»4*ft?tsa. 

?.. {jfc ■;W>rb- 

jW&w*»»? ^ 

sr 

à» 

m.Amti •*fe 

ÿü 

ftfjSÉ-ttgaîi. 

=•.*?> ■:"•*'•'• 

£ %s«iw¥«-st 

*Ü«fc ÿÇ-TSW- 

gKr***».» 


. V*rtK*j*i*ÿ*. 

hmtiw* ■* 

!%**&#** i 

48i# “ 

SiÊ-lfftt v> 

*S*âS« 

ÎSKfrV-fatf 

fcfrtr S' 1 -*' 

Üc’îç 

+T»> 

«#*“ ’•* *•* 

•-*- 

*» /&«•<• ■•■■•»■ *-> 
{êiî-. i .V.r. . 


■.. •.:. v i:-.-' 


V> i 
If.- 


i^E^AMCA^E C£S 


— - - -■- - •• 

- »•«* 

ZZxSlw* ••- - 

■üi^^r = « »*•■ . 

«a£ > W > ► 

w> * * *•• 

T-»» ‘ <: 

' ■■: 

m£-* '-•*!: 

apafejc *■ * * ; - 

«»•* >» * ^ 



CAP GEMINI SOGEJI 


qui a assuré la coordination de l’ensemble du projet et qui 
a réalisé les Centres de Gestion et les Centres de 
Documentation (régionaux et national ) : 

• remerde le Ministère des PTT et la Direction Générale 
des Télécommunications d’avoir choisi de confier la 
maîtrise d’oeuvre d’un projet d’une telle envergure à une 
“Sodété de Services et de Conseil en Informatique” 

• remercie les industriels français qui ont accepté de faire partie 
du “consortium” constitué alors par CAP GEMINI SOGETI 
et qui ont fourni en temps voulu les matériels nécessaires 

à la réalisation de ce programme : 

■BULL ■' : calculateurs Mini 6 

■ COPERNIQUE : bases de données Diram 32 

■ TRT : calculateurs frontaux CP 8 

• remerde tous les ingénieurs et technidens de 
CAP GEMINI SOGETI qui en 5 ans ont consacré 
180 hommes/années de travail à ce projet et l’ont mené 
à bien. 

Elle assode à ces remerciements les sodétés de l’autre 
consortium (QT ALCATEL et SESA) avec lesquelles elle 
assure depuis deux ans - dans un Groupement dont elle est 
le mandataire - l’extension à l’ensemble du territoire 
national du système Annuaire Électronique. 
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L'ANNUAIRE ELECTRONIQUE ^ 

le plus grand système d’informatique répartie au monde, avec : 

• 23 millions d'abonnés représentant une base de données de 25 milliards 
de cbiffies et de lettres 

• une moyenne de 50.000 “mouvements* par jour (nouveaux abonnés, 
transferts...) 

• la possibilité de gérer 6.000 communications simultanées 

• 700.000 terminaux miniteis installés (et 2,8 millions commandés au total 
à ce jour) 

• une moyenne prévue de 500.000 interrogations par jour 

■ la réponse à chacune de ces interrogations en moins de 2 secondes 

• plus de L200 services annexes accessibles par le réseau TéléteL ce qui en 
fait aussi le plus grand serveur vidéotex au monde 

• des logiciels parmi les plus sophistiqués au monde, représentant au total 
plus de 300 hommes/années d’ingénieurs et de techniciens en 
informatique. 


CAP GEMINI SOGETI «= «« 

la plus grande “Société de Services et de Conseil en Informatique" 
en Europe (et l'une des premières au monde;, avec : 

•4.600 ingénieurs et technidens (dont 2300 en France et prés de L000 
aux États-Unis) 

• L.8 milliard de francs de chiffre d'affaires consolidé hors taxes en 1984 

• 96 millions de francs de bénéfice net après impôts (soit 53% du C.A.) 

• une présence significative (via 18 filiales opérationnelles) dans 10 pays 
dont le marché représente au total 80% du marché mondial de 
l’informatique 

« 22.000 références dans le monde sur les 10 dernières années (dont 
l’Annuaire Electronique) 

• 5% de son chiffre d’affaires consacrés aux efforts de recherche et de 
développement dans les techniques nouvelles (carte à mémoire, 
intelligence artificielle, traitement des langages, vidéotex, génie logideL..). 



, AP GEMINI SOGETI 

L’EXPERTISE INFORMATIQUE 

Direction Générale : 17, avenue George V - 75008 Paris TéL : (1) 723.61.85 
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AFFAIRES 


VERS L'ÉPILOGUE DE L'« AFFAIRE » BOUSSAC? 
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i 


TAUX NOMINAL 

11,70% 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 


11,77% 




VALEUR NOMINALE : 2000 F 
PRIX D’ÉMISSION : 1992 F 
DURÉE: 14 ANS 

AMORTISSEMENT EN 2 TRANCHES ÉGALES 
A LA FIN DES 7° et 14 e ANNÉES 


DATE DE JOUISSANCE : 28 MA1 1985 
REMBOURSEMENT AU PAIR SOIT 2000 F 
COTATION : BOURSE DE PARIS 


ETRANGER 


Au Japon 


SOUSCRIPTION 

Bureaux de poste 
Centres de chèques postaux 
Comptables du trésor 


M. Nakasone envisage une réduction 
de l'impôt sur le revenu 


Le premier ministre japonais, 
M. Yasuhiro Nakasone, a déclaré au 
Parlement, le 12 mai, qu’il était en 
faveur de sustantielles réductions 
d Impôts sur le revenu dés l’année 
prochaine, rapporte le Financial 
Times du 13 mai. Avant le sommet 
de Bonn, il y a dix jours encore, il 
dédatait que l’économie japonaise 
n’avait pas besoin de stimuler sa 
croissance. 


M. Nakasone a insisté sur le fait 
que ces réductions fiscales - si le 
gouvernement arrive à vaincre l’op- 
position de la puissante bureaucratie 


Japonaise — devraient compenser les 
inégalités existantes, et non relancer 
la demande intérieure. U a cepen- 
dant admis que de telles réductions 
avaient encouragé la croissance éco- 
nomique aux Etats-Unis, et, en 
conséquence, provoqué une augmen- 
tation des importations. 


Pan Am ouvre l'autoroute céleste 


France/USA. 





Printemps 1985, la nouvelle flotte Pan Am 
décolle sous le del de France. 

Pas moins de 29 nouveaux vols par semaine 
vous ouvriront la route des USA de la côte Est à la 
côte Ouest C est un événement 

Au départ de Roissy-Charles de Gaulle 
Pan Am vous offre les destinations suivantes : 
New York. 2 vols quotidiens. 

Washington sans escale. 4 fois par semaine 
San Francisco via Londres. Ivol quotidien. 
Los Angeles via Londres. 4 fois par semaine 
Et chaque jour au départ de Nice un vol pour 


New York sans escale 

Jamais les hommes d' affaires n'avaient eu tant 
d'occasions de goûter aux services de Pan Am. 

Le Worldport®, terminal privatif de Pan Am à 
Kennedy Airport, qui vous assure directement les 
liaisons internationales et intérieures vers 35 villes 
américaines. 

L'enregistrement unique à Paris quelle que 
soit votre destination finale. 

L'hélicoptère privé de Pan Am qui vous 
déposera gracieusement, que vous soyez en 
première classe ou en Clipper Class, dans le centre 


de Manhattan ou à Wall Street 

Et les mille petits "plus* Pan Am qui font de 
chacun de nos passagers un voyageur privilégié. 

Pour en savoir plus sur l'autoroute céleste 
Pan Am, appelez votre Agent de Voyages ou 
Pan Am au 266.4545. 


HEmiAhi 

Rien ne remplacera jamais l'expérience. 
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LOGEMENT 


POUR MIEUX ASSURER SA VOCATION SOCIALE 


Le mouvement HLM s'engage 
dans la voïe.de i'efficacîtâ économique 

De notre envoyée spéciale 


Le quarante -sixième 
Congrès national du nome- 
mentHLM s>cMevj!e.M 
13 nsi, à Nancy» sur Je truBr 
tkwnel discours dn mbnetre de 
rnrtmhae, dn logement et des 
transporta, M. Paul .Quilès. 
Axé sar le thème de radapt»- 

tion des organismes aux néces- 
sités du temps, intitulé « Mo- 
derniser pour mJéar dire», ce 
congrès est pom- les bfttiseenrs 
sociaux, qui gèrent trois u iH- 
Bons de logements locatifs, ce- 
W d’une grise de conscience. 

Nancy. — Ancien ministre de. l’ur- 
banisme et du logement . et au- 
jourd'hui président de TOnJon natio- 
nale des HLM - c’est son premier 
congrès depuis qu’a a pris la succes- 
sion de M. Albert Denver*, — 
M. Roger QnflKot n’a pas mfidré ses 
mots : « L’essentiel c'est le lien per- 
manent entre l ’économique et le so- 
cial. m Et d'insister sur la responsabi- 
lité des constructeurs d’HLM dans 
b mise en. oeuvré de là politique so- 
ciale du logement 11 leur faut amé- 
liorer leurs méthodes financières, 
leur gestion, comprimer les coûts dé 
production, rendre le fonctionne* 
ment des organismes plus efficace. 
Les responsables des différentes fa- 
milles d'organismes (ï), qui sont po- 
litiquement à l’image du pays tant 
logement et politique sont indissolu- 
blement fiés, tiennent ce lang a ge de 
b rigueur. 

La dureté des temps aide forte- 
ment à cette prise de conscience, La 
baisse de l'inflation se traduit par 
des contraintes financières qui ne fe- 
ront que s’alourdir. Les préts loca- 
tifs aidés (PLA) coûtent très cher 
au budget de l’Etat en subventions 
et en l>onifications d’intérêt 
( 1 1 4 000 francs par logement), sans 
que les organismes .qui paient au- 
jourd'hui les annuités des emprunts 
contractés depuis 1978 parviennent 
à en équilibrer l’exploitation. Une si- 
mulation portant sur b construction 
annuelle de soixante mille logements 
locatifs aboutit à un déficit de 1 mil- 
liard de francs en 1987, puis de 
2 milliards de francs dans b années 


suivantes, soit ad total un déficit de 

. 29 milliards de francs en 1999. 

Du côté de Faccesskm à b pro- 
priété financée grâce aux P AP 
(prêts à P accession lia propriété), 
l'inquiétude est d’une antre nature. 
Les ménages épargnent moins, diri- 
gent leurs économies vers des pro- 
duits financiers plus attractifs 
(comme tes SICAV) ; le livret A de 
b Crûsse d’épargne, çniî^ finance, via 

- b Caisse des dépôts et consigna- 
tions, à la fois les prêts locatifs aidés 
et les P AP, est concurrencé par les 
CODEVI (comptes de développe- 
ment industriel). De plus, les HLM, 

* qui jouent te rôle de gestionnaires 
des préts, sont, depuis 1978, concur- 

- rencees par les banques. 

Les HLM demandent doue £ leur 
minis tre' de tutelle les moyens de 
faire face à leurs engagements fi- 
nanciers en ajustant, par exemple, à 
b désinflation tes taux d’intérêt des 
■emprunts déjà contractés et en leur 
conservant un domaine réservé en 
matière d’accession à la pro- 
priété. Les responsables des orga- 
nismes HLM s'engagent dans b vote 

- de b compétitivité et de l’efficacité 
économique. Tout en 'cherchant à 
conserver, chaque fois que cela sera 
possible, des structures locales qui 
sont loirs racines «dons les milieux 
des élus locaux et socio- 

. professionnels ». le mouvement 
HLM admet qu’il ue faut pas 
« maintenir artificiellement en vie 
des onanismes structurellement dé- 
séquilibrés». s’agit bien, cette 
fois, de restructuration au sens où on 
l’entend habituellement dans le 
monde industriel. Elle pourrait tou- 
cher, à des degrés divers, cent cin- 
quante organismes sur le militer 
existant. Accords de coopération 
technique ou financière à l’échelon 
local ou régional, rapprochements 
d'organismes complémentaires, re- 
groupements d’entités trop petites, 
Les solutions sont multiples— et ur- 
gentes. . 

JOSÉE DOYÊRE. 


(I) Sociétés anonymes, sociétés de 
c r é ait Immobilier, sociétés coopératives 
,<TBLM. . .. 


AGRICULTURE 


LA REPRISE PU CONSEIL AGRICOLE A BRUXELLES 

Dans l'attente de la réaction allemande 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Double suspense ce 
lundi 13 mai, £ Bruxelles, où se 
retrouvent tes ministres de l’agricul- 
ture des Dix : comment se présen- 
tera b proposition de compromis de 
b Commission européenne? Com- 
ment y réagiront les Allemands ? La 
principale difficulté à surmonter 
pour parvenir à un accord, c'est- 
à-dire pour rendre possible l’adop- 
tion de b nouvelle grille de prix, 
demeure le niveau des prix des 
céréales. 

Après tes propos tenus 3 y a une 
semaine à Luxembourg par 
M. Frans Andriessen, le commis- 
saire chargé des affaires agricoles, il 
y a de bonnes raisons de croire qu’il 
proposera une baisse de l’ordre de 
2 %, soit un effort sensiblement infé- 
rieur à celui demandé aux produc- 
teurs dans les propositions initiales 
de b Commission (- 3,6 %). Per- 
sonne ne s’attend que M. Ignaz 
Kiechle, le ministre allemand, 
applaudisse : il paraît assez difficile 
qu’Q paisse accepter au lendemain 
des élections régionales ce qu’il a 
toujours catégoriquement refusé 
jusqu'alors.- 

L’interrogation, au moment où 
s’ouvre la réunion, porte sur b 
nature du refus de M. Kiechle. 
Après avoir bougonné, protesté, 
laissera-t-il b présidence italienne 
organiser un vote sur b proposition 
de b Commission? Autrement dit, 
se laissera-t-il battre? Ou bien, pour 
éviter une telle issue, évoquera-t-il 
T* intérêt MtaJ » de son pays? 

Deux mou magiques qui, depuis 
que les Français pratiquèrent, tes six 
derniers mois de 196S, b politique 
de «la chaise vide», ont un sens 
bien précis : fls signifient que. sur 
une question jugée essentielle par un 
gouvernement membre, les règles du 
traité prévoyant que certaines déci- 
sions qui sont prises à b majorité 
qualifiée ne s’appliquent pas et que 
] ■unanimité est requise. 

Un tel recoors ouvrirait une crise 
aux multiples aspects et au prolon- 
gement imprévisible. Crise de 
confiance d’abord. Quel crédit 


accorder en effet £ un gouvernement 
qui, s'affirmant soucieux de progres- 
ser vers l'union européenne, plaide 
avec confiance pour un retour aux 
règles du traité et pour l’abandon de 
('obligation d’unanimité, et qui, à la 
première traverse, oppose son veto à 
une solution jugée necessaire par ses 
neuf partenaires ? 

Le doute serait d’autant plus vif 
que 1e cas est mauvais : il est certain 
qu'une baisse de 2 % du prix du blé 
serait mai accueillie outre- Rhin, 
mais elle n'y provoquerait assuré- 
ment pas, en termes de revenus, les 
catastrophes en chaîne que l'intran- 
sigeance de M. Kiechle peut laisser 
présager. Une nouvelle défaillance 
du conseil secouerait gravement le 
monde agricole. Les producteurs de 
lait, sérieusement bousculés par b 
politique de limitation de b produc- 
tion pratiquée depuis un an, atten- 
dent avec une impatience légitime 
un relèvement des prix — Q devrait 
être de l'ordre de 4 % en France, - 
auquel ils ont droit depuis te 1 er avril 
dernier. Même les producteurs de 
céréales auraient de bonnes misons 
de s’inquiéter des nouveaux ater- 
moiements du conseil. Pour eux une 
baisse de 2 des prix est un moindre 

mal 

Les Britanniques expliquent, non 
sans raison, que si l’on s’en tenait 
aux décisions prises jadis par 1e 
conseil, les prix, compte tenu de b 
progression de la production, 
devraient être réduits de 5 %. Si rien 
n'est fait cette année pour freiner b 
course aux excédents, les produc- 
teurs peuvent redouter que des voix 
ne s'élèvent au sein du conseil pour 
préconiser, à l'instar de ce qui est 
fait pour 1e reste, une politique de 
contingentement de b production. 
C'est une orientation à laquelle les 
Français, si elle était suggérée, 
s'opposeraient avec énergie. Voici 
donc en puissance, si les Dix ne se 
mettent pas maintenant d'accord, 
une nouvelle et grave source de 
conflit. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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STAGNATION DE IA CONSOMMATION DE PÉTROLE, FAIBLESSE DES PRIX 

Jours moroses pour les pays de l'OPEP 


Tandis que b chute des cours du 
pétrole brut et surtout des produits 
raffinés sur tes marchés au jour 1e 
jour semble s’accélérer, les milieux 
pétroliers commencent à douter de 
la capacité de l’OPEP â défendre te 
niveau actuel de ses prix officiel s. 
• Si l’OPEp veut éviter une nouvelle 
crise, il lui faudra ramener son pla- 
fond de production de 16 à 14 mil- 
lions de barils par jour (!)-, 
estime le responsable des achats 
d’une grande compagnie euro- 
péenne, estimant qu'un certain nom- 
bre de qualités de bruts sont actuel- 
lement - surcolés de S à 4 dollars 
par baril Compte tenu du niveau 
des prix des produits pétroliers, un 
raffineur ne peut actuellement tirer 
plus de 24 à 26,50 dollars d’un baril 
de brut «arabe léger* par exemple, 
alors que le prix officiel de celui-ci 
reste fixé à 28 dollars. 

Les statistiques récemment 
publiées par l'Agence internationale 
de l’énergie dans son bulletin men- 
suel ouvrent des perspectives peu 
favorables à l'OPEP. Elles confir- 
ment en effet 1e ralentissement de b 
consommation mondiale de pétrole, 
qui, après avoir diminué de I % au 
cours du premier trimestre de 
l'année, devrait stagner aux second 
et troisième trimestres pour ne pro- 
gresser que de 2 % au cours des trois 
derniers mois. Globalement, sur 
l’année, 1a hausse ne dépasserait pas 
0,2 %, soit 300000 barils par jour. 
En outre, b progression attendue de 
b production pétrolière des pays non 
membres de l’OPEP, et notamment 
b reprise des exportations nettes des 
pays de l'Est, devraient réduire 
encore la part du marché de 
l'OPEP. Ainsi, seule une reconstitu- 
tion importante des stocks par les 
compagnies au second et au troi- 
sième trimestre pourrait permettre à 
l’OPEP d'éviter une nouvelle baisse 
de sa production, si elle veut préser- 
ver l'équilibre du marché. 

Au premier trimestre, cette pro- 
duction a déjà été fort basse 


(16,2 millions de barils/jour, soit 
9 % de moins que l’année précédente 
à même époque) et à peu près 
conforme au plafond fixé par /'orga- 
nisation (16 millions). Toutefois, le 
plus gros de l’effort a été supporté 
par l’Arabie Saoudite, qui n’a extrait 
que 3,7 millions de barils/jour au 
premier trimestre, soit nettement 
moins que son quota (4.3 5 mil- 
lions). La production saoudienne a 
encore diminué en avril, â 3,4 mil- 
lions de barils par jour, tandis que 
celle de tous les autres pays mem- 
bres de l’OPEP avoisinait, voire 
dépassait largement (pour le Nige- 
ria. l’Equateur. l’Indonésie, le 
Koweït, le Venezuela, et les Emirats 
arabes unis). 1e niveau des quotas 
officiels. Ainsi, pour 1a première fais 
en avril, b production de pétrole 
brut en mer du Nord (3,6 millions 
de barils/jour) a-t-elle dépassé celle 
du royaume wahabite. 

En dépit de ces perspectives peu 
favorables, plusieurs ministres du 
pétrole des pays membres de l’Orga- 
nisation. participant â la troisième 
conférence arabe de l'énergie, qui 
s’est tenue du 4 au 9 mai à Alger, 
ont exprimé leur optimisme à court 
terme. ■ Le marché mondial du 
pétrole brut ne peut pas se dégrader 
davantage. Nous sommes décidés à 
ne pas laisser tes prix tomber en 
dessous de leur niveau actuel -, a 
déclaré Cheikh Yamani, ministre 
saoudien du pétrole, tandis que 
M. Nabi, ministre algérien de l'éner- 
gie. assurait qu* * #7 n'y aura pas de 
variation brutale du prix du baril 
dans les mois qui viennent *. 

A plus long terme, les avis 
exprimés par les experts au cours de 
cette conférence laissent pourtant 
prévoir 1a prolongation des diffi- 
cultés de l’OPEP jusqu'à la fin de la 
décennie. 

V.M. 


(I) I million de barils/jour équivaut 
à 50 millions de tonnes par an. 


la surdouée 


Surdouée en recherche médicale 
et pharmaceutique • ... 

Secteur public, secteur privé, â Montpellier 
pas de divages : on con f ronte tes expériences 
on échange les lésiitats pour le plus grand bénéfice 
des entreprises fSANOFL CHAUV1N-BLACHE 
ELSC3NT J, pré profitent ainsi sur le champ des progrès 
tes plus récents réalisés dans les unités de recherche 
HNSERM ou le Laboratoire National de la Santé. 

. ;Sarctouëe.m 
agronomique 

En fan 2000 quatre hommes sur drvq auront 
faim. Refusant rem* fatalité, Montpeffier est devenue 
le I er pôle mondai de recherche en agriculture 
métfterranéenne et tropicale avec plusieurs mffiers de 
chercheurs travaillant dans onze centres internationaux. 
Un immense foyer d’espoir pour plus de trois mübards 
d'hommes. 

Surdouée en recherche 


_Et passionnée par b création 
artistique 

Larchitecture avec BOFFIL et VASCONL 
fa danse avec BAGOU ET, le théâtre avec SAVAKY, 
fa musique avec DIEDERICH, MAIER ET KOERING- 
à Montpellier toutes les formes d’art sont brillamment 
représentées; le Député-Maire Georges FRECHE a su 
sentourer de créateurs les plus réputés et faire germer 
les talents locaux. Michel TOURA1LLE, ladûe 
TAFFANEl— qui ont acquis aujourd’hui une réputation 
nationale. 

Ainsi quand Montpellier quitte la blouse 
blanche, c’est pour revêtir l'habit de gafa- Festivals et 
Rencontres lythment les saisons, les étofles du monde 
entier brûlent ai permanence dans te de! bleu 
de Montpellier. 


Le premier exploit de Montpellier a été 
de séduire le ‘Géant’ IBM, puis, plus récemment. 
Ifv/iOTECHMOUEl Une foule de sous-traitants 
a suivi IMORARL GELBON. SEMY- 
ENGfNEERWGfDAIASUD-1. une infrastructure 
ufa^-perforrnante sfest créée autour de centres 
de recherche tête te CNUSC te cnam ou fe 
CNRS. Aujourdhui'Monlpeffier-s'fflustre encore en était 
le seul centre français, avec Paris, reëé au réseau 
intanati»^ EAHV, fa seiie vffle ai monde qu'sera, 
dès 86, entièrement câblée ai fibres optiques. 


Pour recevoir un dossier complet sur les possibilités 
d'implantation de votre entreprise, retournez œ coupon à ; 

M. te Directeur du District de Montpellier 

14 rue Marcekie-Serres - 34000 MOhnVELUER-FRANCE 

TéL : (671 52 18,19 - Tëtex : 490531 F 



MyMme:. 
Société - 
Adresse ... 


Téléphone 


Fonction 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


FIUVNKDBM. 

LA KUWAm-PRENCH BANK CRÉE FRANKOBAIL 


Le ministère de l'économie, des 
finances et du budget Tient d'accorder 
SOO agrément à Frankobail, une nouvelle 
Sicomî créée & l'initiative de ta Kuwaiti* 
Frencb Bank, banque franco- 
ko weïtienne fondée en 1980, dont 20 % 
du capital est détenu per le Crédit 
industriel et commercial et 80 % per une 
boldiug luxembourgeoise & capitaux 
koweïtiens, Peari Holding (Luxem- 
bourg) SA. 

L’actionnaire majoritaire de ta nou- 
velle Sicomî est la Kuwait Real Estât» 
Investirait and Management Company 
qui, avec le Kuwait Real Eatate Invest- 
ment C on sort ium , 77*5 % du 

capital. 

Du côté français, ta Mutuelle géné- 
rale Française- Vie, le Crédit industriel 
et commercial, le Crédit foncier et 
immobilier (filiale de la compagnie La 

S , une société industrielle, la 
des produits chimiques d'Har- 
bonnières. et teKuwüti-French Bank* 
lUti fi mw n m t % du Le capital 

initia] de FrankobaS s'élève & 200 mQ- 


initial de Frankobail 
bons de francs. 


La création de cette Sicomi constitue 
un évén em ent particuli ér em ent signifi- 
catif. Elle reflète en effet l'intérêt de 
plus en plus vif que portent les Koweï- 
tiens à l'investissement immobilier 
d'affaires et d’e ntr epr is es dans notre 
pays. Ou trouve associés dans ce projet 
franco-koweïtien des partenaires de tout 
premier plan. La constitution de cette 
nouvelle société s'inscrit donc tout n&tu- 
rdlement dans le développement du 
courant d’échanges industriel, commer- 
cial et financier câpre la France et le 
Koweït. 


Le secteur d’activités qnï mm privilé- 
gie par la nouvelle Sicomi, tant en ce 
qui concerne les opérations à caractère 

locatif que celles relatives as crédit-bail, 
sera pour l 'es se ntiel celui des bureaux et 
antres locaux à usage co mm e r c ia l et 
industriel Frankobail apportera ainsi sa 
contribution à la politique de relance de 
l'activité dn secteur du bâtiment et des 
travaux publics. 

M. Fahad AJ Raison sera appelé à la 
présidence de FrankobaiL 

Deux vice-présidents mit été dési- 
gnés : M. Robert Bertanz, en tant que 
président de la Mutuelle générale fran- > 
çaise, et M. Hamad Al Hamad, pré®- 
dent de la Commercial Bank of Kuwait 
et administrateur de la Kuwaiti-Frencfa 
Bank. 

Les administrateurs «ont : 

M. Fahad Al Rejaan, 
la KR1MCO représentée par M. Faisal 
AISbayaa, 

b KRE1C représentée par M. Awwad 
AlKhaldï, 

la MG F- Vie représentée par M. Robert 
Bertaux, 

la Knwaiti-French Bank représentée 
par M. Hamad Al Hamad, 
le groupe CIC re présent é par 
M. Patrick ThuüUer, 

1e Crédit fonder et immobilier repré- 
senté par M. William Sénéchal, 
MM. Ezzat Jaafar, Majed Al Ajeel, 
Dr Mohammed Kbouja, M, Philippe 
Dujardin. 

M. Jean-Claude Empereur, directeur 
général adjoint de la Kuwaiti-French 
Bank, a été nommé directeur général de 

Frankobail. 


Æ^Urimome-Retmte amis en paiement le dividende de Vexeràtt 2984 , le 
25 avril 1985, contre remise du oaupmié 2; le montant de oe dividende aétéfixé à 15,59 F, 
assorti d'un crédit d’impôt de 1J3 F par action, par l’assemblée générale des adiormaires 
réunie le 29 mars 1985. 

BedTappeléqi^lesactiormairesontlapassünlUéderéimjestiriaKsommeéquwa- 
lente minontant de leundxvidendestpoursousairedesadionsnouocüesenjrrmdnsc totale de 
1 droit d’entrée jusqu'au 25 juillet 1985. _ _ 




PR 

PATRIMOINE 

RETRAITE 

SICAV 


GROUPE TOTAL 


TOTAL Française 

ÊÊMM des Pétroles 


Comptas consofidés au 31 décambra 1984 


An cours de sa séance dn 9 mai 1985, 
1e conseil a examiné tes états consolidés 
du groupe Total au 31 décembre 1984 
(en mflfiomi de francs : MF). 


CU&cxrafiiiia 

MarachralcdteUofiBuceaieat 


a tank groupe CFP 714 1708 

a Pntdesmnilaius -354 - 401 

EDdlikttKkadBé 300 1 400 

MBA ko efo demi 7842 7318 

La marge brute d’autofinancement est 
presque entièrement réalisée paries acti- 
vités (te production pétrolière, notamment 
eu mer du Nord. Malgré une améliora- 


tion, dans un marché déprimé, des acti- 
vités de raffinage et de distribution & 
l'étranger, le secteur reste déficitaire du 
fait de raggravatian de sa situation en 
France. 

Les résult at» sont calculé» selon ta mé- 
thode FIFO. L'effet de stock, provenant 
de la hausse de la parité da douar, et cal- 
culé sur ta valeur de remplacement, a été 
estimé à 1 400 MF. 


Le présent avis esl publié fit titre d'infoimcdion uniquement 




Obligations rétractables en Francs Français 1985-2000 

comportant 

une tranche initiale de FF 500.000.000 

et 

une deuxième tranche d'un montant maximum de FF 250.000.000 

à émettre en échange des 

Obligations Gaz de Rance en Francs Français 13%% 198M986 

Les obligations sont remboursables au gré de l'investisseur ou de l'emprunteur 
le 10 mai 1990 et le 10 mai 1995. Echéance finale: le 10 mai 2000 

Tbux d'inlérét: 11 V4% Jusqu'au 10 mai 1990 

Un nouveau taux d'intérêt sera fixé par l'emprunteur le 10 mai 1990 et le 10 mai 1995. 


Inconditionnellement garanties par la 

La République Française 


Crédit Commercial de France 

Caisse des Dépôts et Consignations * MorgtmGtbaranlyLtd 

Amro International Limited « Bank America Capital Markets Group 
Banque Bruxelles Lambert SA. * Banque Xndasuez 
Banque Nationale de Paris • Banque Paribas Capital Maïkets 
Baring Brothers 8c Co., Limited • Cammerzbanfc Alctlengesellschaft 
County BarCk Limited • Crédit Lyonnais 
Crédit Suisse First Boston, Limited • Dresdnei Bank Aküengesellschaft 
Kredieüxxnk International Group • Morgan Stanley International 
The Nïfcko Seanities Ca, (Europe) Ltd. • Nomma International Limited 
Salomon Brothers International Limited * Shecnson Lehman Brothers International 
Société Générale » Société Générale de Banque SA. 

Swiss Bcmfe C or p o ration Inte rnational I ii mfte d ♦ Union Boni oi Swiizerkmd (Secuüties) Limited 

Westdouische Landosbank Girozentiale 


Nouvelle Emission • le* JG mai 1985 


réalisé* pour ta rites grande partie dans la 
secteur de rexpteraüou et oe la prodno- 
tian pétrolières. 

Le ratio d'endettement à mpyenct long 
terme du groupe est resté stable à 0,28. 


PLACEMENT 
COURT TERME 

Société cTinvettfasement 
à capital varlabla 

L'assemblée générale ordinaire, qui 
S’est réunie le 16 avril 1985 joui la pré- 
stdeacede M. Guy Bernet, a entendu le 
rapport do conseil d'administration sur 
le premier exer ci ce de la société, dW 
durée exceptionnelle de seize moa et se 
t eraanani le 31 décembre 1984. E&e a 
approuvé lea comptes qui lui étaient pré- 
sentés. 

Le président a constaté qu'au cours 
de T exercice l’actif net de la SICAV est 
passé de 100 000 000 de francs 8 
599 561 997,69 F. La valeur liquidative 
s'est appréciée de 15*2 % an coure de 
l’année 1984. 

Les sommes distribuables v'Sèvent A 
34 320 064,35 F. Elles perm ette nt la 
mbe en tfis t rib u tiop d’on dividende par 
action de 3 441,64 F auquel s’ajoute un 
crédit «Tinipflt de 222,1 1 F, sot un re- 
venu global de 3 663,75 F. 

L’assemblée générale a fixé an 
22 avril 1985 la mise en paiement de ce 
dividende, ventilé comme suit : 

- Revenus d'obligations françaises 
bénéficiant de l’abattement de 5 000 F, 
1 998,99 F plus crédit d’impôt de 
222,1) F. soit un total de 2 221,10 F. 

- AHtres revenus : 1 442,65 F. 

Le dividende peut être réinvesti en 
actions de la société, en franchise de 
droit d’entrée, pendant les trois mois sui- 
vant fa date de mise en paiement. 

La Société marseillaise de Crédit, re- 
présentée par M- Pierre Gaqjoux, a été 

wmi m h «ffiil iBh H ywiT . 


Les inv e stis se m ents bruts ont été de 
9,7 milttards de F castre 10, 1 milliard 
de F en 1983. Compte tenu des testions, 
tes mv esti sae meat» nets se sont élevés 2 
7,1 milKatris de F contre 6JS milliards 
de F en 1983. Ces investissements ont été 



elf aquitaine 


Sod«£ Mtaqne n capünl dn 1 001 2M300 F 
Tore EU, place de la Coupole 
quartier la Défense 6, Courbevoie (92) 

Messieurs les actionnaires de la société nationale Elf Aquitaine sont 
convoqués te: 

jeudi 30 mai 1985 i 15 bernes 
ai HILTON INTERNATIONAL PARIS 
18, avenue de Suffira, 75015 PARIS 
L- EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
i l'effet de délibérer sur Tordre dn jour arrivant : 

1" Rapport dn conseil d’administration sur les opérations de l'exercice dos le 
31 décembre 1984 et rapport des cammissabes aux comptes sur les comptes de 
cet exercice. Approbation de ces comptes et quitus aux administrateurs; - 
2* Rapport des commissaires aux comptes sur les conventions visées aux articles 101 
et suivants de la toi du 24 juillet 1966 ; approbation de ce rapport ainsi que des 
co nv e n tion» qui s'y trouvent visées ; 

> Affectation du bénéfice et fixation dn dividende ; 

4 » Ratification du changement de siège soda! ; 

5“ Ratification de la cooptation d'un administrateur ; 

6* Nomination de commissaires aux comptes suppléants. 

U. > EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
Option d'achat «Factions an bénéfice de certains membres d» personnel : 

A. — Tout actionnaire, quel que soit te nombre de titres de 10 F qu'il possède, nomi- 

natifs ou an porteur, a le droit de prendre part 2 aette assemblée ou de s'y faire 
re pr ésent e r par un antre actionnaire ou par son conjoint. 

Toutefois, pour être admis 2 assister à ces assemblées, ou à s’y faire repré- 
senter, tes «ftiwimii H auront au préalable 2 justifier de leur qualité : 

• Si teure actions sont noEriaatives, par l’inscription en compte desdites actions 
cinq jours au moins avant la date de cette assemblée, 

• S leurs actions sont an portera par le dépôt au guichet de la banque 
PARIBAS, 3, rue ( f An t in, 75002 PARIS, ou 80, avenue du Géoéral- 
de-GauUe, 94009 CRÉTEIL L’ËCHAT, cinq jours avant la date de rassem- 
blée d’un certificat de nnlermédiaûre habilite, prévu par le décret n° 83-359 
du 2 mai 1983, co n st at ant l'indisponibilité des actions inscrites en compte 
jusqu’à la date de rassemblée. 

Le service des assemblées de la banque Paribas tiendra des formules de pou- 
voir et des cartes d’admission i la disjxwitioo des actionnaires. 

B. - Le m and at ai re , désigné par un actionnaire, en vue de le repré se nter aux assem- 

blées général e s doit être muni d’un pouvoir régulier déposé à la banque Paribas 
trois jours an moins avant ta date des assemblées. 

Chaque membre de l’assemblée générale ordinaire ou extraordinaire a autant 
de voix qu’a possède ou représente d’actions de 1Q F, soit comme propriétaire, 
soit comme mandatair e 

Tons les doc u m e nts qui, d'après te loi, datant fitre communiqués aux assem- 
blées gé n érales seront tenus & la disposition des actionnaires 2 la Direction 
financière, Service des actionnaires, tour BU, place de la Coupole, quartier 
ta Défense 6, Courbevoie ou envoyés aux actionnaires dans tes conditions 
prévues par la réglementation en rigueur. 

Le conseil d' adm i nis tration a décidé de verser 2 chaque actionnaire qui assistera aux 
assemblées générâtes un jeton de présence de 30 F, et ce, que! que soit le 
nombre d'actions qull représente tant pour hû-même qu comme mandataire. 

Le conseil d'administration. 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE PRODUITS CHNflQUÉS 
ET INDUSTRIELS DU SUD-EST 


Le conseil d’administration, réuni 1e 17 avril 1985 sous (a 
M. Gérard Worms, a arrêté les comptes de l'exercice 1984, qui se tn 
bénéfice net de 65 676 891.91 F. 

Le niveau exceptionnel de ces résultats s’explique par l 


•résidence de 
uisent par un 


Le niveau exceptionnel de ces résultats s’explique par tes importantes 

E lus-values enregistrées lors de la cessation des titres LoriHeux Lefranc 
îternational, intervenue dans le cadre du plan de restructuration de la chimie 
française, arrêté par tes pouvoirs publics en 1982. 


française, arrêté par tes pouvoirs publics en 1982. 

Il sera proposé 2 ta prochaine assemblée des actionnaires, convoquée pour le 
25 juin 1985, de fixer le dividende net 2 5,50 F par action, correspondant, compte 
tenu d’un ivoir fiscal de 2,75 F, à un revenu global de 8,25 F contre 3,75 F au titre 
de l’exercice précédent. 

• m 

Dans nne secoude séance, tenue le 6 mai 1985. le ccmseD a approuvé les projets 
de traités de f usine comportant l'absorption, par ta Compagnie française de produits 
chimiques et industriels du Sud-Est • PCSË », de ta société Suez Développement 
industriel SD1 et de la Compagnie de développement industriel et financier 
CODIF. 

Fin 1984. en effet, les groupes Suez, Institut de développement industriel IDI 
et Crédit lyonnais, avaient pris le contrôle de PCSE - devenu holding financier - 
dans la per s pec ti ve affirmée d’utiliser cette société comme pivot d'une opération de 
regroupement des activités similaire* de holding financier exercées par SDI 
et CODIF, déjà dans ta mouvance de Suez et de ITDl. 

U reviendra aux actionnaires de PCSE, oonvoqués en réunion extraordinaire 2 
l’issue de l’assemblée ordinaire, de décider de cette double fusion-absorption, ainsi 
que du changement de la dénomination sociale en 

COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS ASTORC 

En cas d'approbation de cette fusion, plusieurs grands investisseurs 
institutionnels, précédemment associés au Suez et 2 Fl DI an sein de 1a CODIF, 
participerait au capital de cette nouvelle structure. En particulier, le groupe de 
l’Union des assurances de Paris UAP, ayant accru récemment sa part dans la 
CODIF, détiendra 10 % de* actions FOSE. 

Ainsi. IUAP « trouvera 2 égalité avec te Crédit lyonnais, tandis que Suez et 
riDl posséderont chn«am, an départ, un peu pins du tiers du capital. 

Avec un tour de table de tout premier plan et quelque 550 millions de francs de 
fonds propres, ta Compagnie d'investissements Astorg - cotée au comptant 2 ta 
Bourse de Paris - développera sa politique de prises de participation dans des 
sociétés, cotées ou non cotées, relevant de l 'industrie, de ta distribution ou des 
services, en vue de faciliter leur croissance ou ta valorisation de leurs actifs. Les 
montants unitaires de ces participatioas seront, en général, compris entre 5 et 
50 mUtions de francs. 

L'expérience et ta taille des principaux, partenaires. Tesprit qui préside à leur 
association, ainsi que leur souhait de voir le capital; de la Compagnie 
{Travestissements Aslûrg de plus ‘en plus ouvert bu public, seront, pour tes 
entreprises, le gage des capacités d'intervention du nouvel ensemble, qui aura par 
ailleurs, vis-à-vis de ses actionnaires, le souci de leur assurer une rémunération 
satisfaisante et équilibrée. 


fJiPj)} Ù 3 
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BOURSE DE PARIS Comptant 
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ETATS-UNIS 


BAISSE DE 5,5 X 
DES BÉNÉFICES «DUSTRES 
POURlEPftEMOTRMSTRE 

(AgefL) — Les bénéfices nets des 
sociétés américaines pour- le premier - 
trimestre cmt, ea moyenne, baissé de 
53 % ù 6 % par rapport à ceux réalisés 
tes de h même période de 1984. 

Ces estimations jsom. fondées sur les 
bilans pour les trois premiers mots de 
rangée, publiés jusqu'ici par un. peu 
plus des don tien des sociétés améri- 
caines cotées en Bourse. 

Pdor le premier trimestre 1984» tes 
bénéfices nets des sociétés américaines 
avaient, en raison de la forte reprise ‘ 
éco no m i que, progressé, dtenvixon 40% 
ssr le premier trimestre 1983. 

Sdon la firme spécialisée Wright 
Investore -Service, -cette baisse est sur- 
tout imputable au ralentissement de 
l'activité- économique, an niveau élevé 
du dollar et aux conditions météoroio- 
giqoes défavorables, qui ont prévalu 
aux Etats-Unis durant cette période. 

Wright I n vcstoes Service note, ton- - 
tefois, que les résultats financière des 
sociétés américaines ont fortement 
varié d*un secteur à l’autre. . 

C’est ainsi,, indique-t-elle, que tes 
sociétés du secteur aérospatial, favo- 
risées par tes commandes militaires, ont 
affiché des bénéfices nets eu hausse 
moyenne de 31% et que les «neîétfet de 
secteurs «non cycliques » r tels que 
tabacs, pharmacie et alimentation, ont 
également enregistré des bénéfices en 
nette hausse. 

En revanche, ajoute la firme d’ana- 
lyses financières, tes sociétés de sec- 
teurs « cycliques » ont accusé des 
baisses marquées de' leurs bénéfices 
nets. Les baisses, indique-t-elle, ont été 
de 59 % pour le secteur des métaux, de 
45 % pour celui du textile, de 23% 
pour celui des transports, de 17 % pour 
celui de la chimie et de 14% pour celui 
de l'électronique. . 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

. : REÏÏIUT KATOMAL KU STATOTIQUE 
ErDBEnOESECONOHQUESl 
MoiHMnBfclm 100:28dfctera198t 
- • V - 3m« Ida* 


« K du 
ém cemo 


Cous Denier 
prie. axa 


Vteste-lrteite* 1182 

WwiUrln u rri u lw 1142 

mùtUm t k m 1048 

Nctete # » IflM 

au ms 

MMfitÿi, teste 1474 

Efcctrèâtfectroate 1212 

BUaUstaUnn 122 

ttdeeeesaatemnaadtete 110.7 

AvMfiMU*.. rau 

HtfriMfa. 113 J 

Tnapontlofcért.MnieaB 113 

Aosmmt 1174 

Critftteqna. 

Skaai 1104 

teoteatferekr 119 

kmateatet porte* 1194 

te 100:28 décentra 1984 

WwtUAali— «fc» V&Z 

Ëapnata d'Etat 1024 

BÉinMlfMllMHUii 1084 

SodMa W24 

Boas 100 an 1949: 

TriMl' [l - J 179M 

VUm 1 » étreinte 0148 

Ba* 1004*1972: 

Vdimteteènuantetta .. 2694 


DlcuUti. fleurir**» . 
Mtteffstterim •• 
hd. da m na *— *w— 
Ag u dtete-. 


Tnopora. Uaks, aancas 
Gtéfltlte». - 


Bm 100:31 déeanhnIS 

imiaciiwiflNM 


Eantdte 


COMPAGNE DES AGBfTS DE CHANGE 
B— >100:31 iKrwÉru 1881 
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CIBA-CKIGY FRANCE. - Cette fiüdte 
ds premier groupe chimique misse est 
. entr é e, en 1984, dans Fère des béné fi ce ». 
Pour un chiffre d'affaires de 4^5 müEaids 
de francs (4- 10%), dont 2.10 milliards 
réalisés à f exportation, le bénéfice avant 
impôt s'élève à 54. millions de francs 
(contre 39Jt millions de pertes ea 1983 et 
42 millwMm en 1982). L’améEmatiaa. de la 
conjoncture a .aidé la société à r ed res s er la 
. îf«u |îgn Cependant, son activité pbhm- 
ceutique (Laboratoires Gbt^Cagy) eg 
restée défidlaire (9 înDlïoos de fiança, 
après 774 rnSfions de paies au coma des 
deux denuets exoctces). Le pbGnamébe est 
très largement imputable un blocage des 
prix des médicaments vendus en France, 
qui, selon M. A- Knmer. vice-président 
adjoint du ixtuilé de direction dn groupe 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSEE, te M8 -. 28 tfe. 3984) 

9 mai lOmti 

film bmçiii» 115,4 IM 

Vîtes «iigiro . 1034 1*4,7 

V DES AGENTS DE CHANGE 

(Boa* IM : 31 48c. 1981) 

9 mai 10 mai 

tefcetfattal 217,4 2184 

TAlâ DU MARCHÉ MONETABE 

Efitts prbés da 13 tari Tl/8% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

( 10 mai 1 13 mai 
'iàoflar (en yens) 1 252,79 1 25L5S 

Dos * quatrième w te figment ku 
Honx an poummigM. dke'aoan d» ta 
du jour per rapport i ceux de fa 


CSba-Geigy, se situent à 40%, en moyenne, 
en dessous de la moyenne e aro p éenn e. 

DEVANLA Y. — Les conques consolidés 
pour 1984 font res mr tir un bénéfice net 
comptable (lias indus) de 97,7 millions de 
fiaucs (contre 90,5 nriDious). Le résultat 
net (part du groupe) ressort à 90.8 millions. 

Le «Bvidende net est fixé i 15 F (contre 
1240F). 

CO MPAG NIE MÉTALLURGIQUE acusSAV) . 
ET MINIÈRE. — Augmentation du capital |D*afc5.Bj.. 
de 15.78 i- 17,54 millions de francs -par |crU.6avM. . 
émisnoa d’une action nouvelle pour neuf |b.UntedEW 
. aerira au , au prix de 200 F, créée jouis- 
sance au 1» janvier 1985. 

UNIROYAL EUROPE. - Spécàtltste 
dans la fabrication de pneus, la société a 
dégagé un bénéfice net en 1984 (contre une 
perte de 21 millions de fiancs Tannée précé- 
dente). Les résultats définitifs de cette 
filiale dn group e ouest-allemand Conti- 
nental seront annoncés dans une dizaine de 
jouis. Le chiffre d'affaires dTJniroyal- 
Eqglebert est passé de 7323 mini ons de 
deutsebemarks (2441 mill iards de francs) 
en 1983 à 787 millions de deutsebemarks 
(2,408 milliards de francs) es 1984, soit 
rac au gmen t ati on de 73 %- 

Globeleraent, ks ventes de pneus de tou- 
risme ont progressé de 0,75% et ont 
dépassé- 10 nriBinn» d’ unit és. En outre, les 
ventes de pneus de la compag n ie pour les 
véhicules utilitaires ont pro gr e ssé de 12%, 

'attficrw**T p*™* ii’im iwiftw 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


Z PRISONS: ( Remplacer Hnc a rcéra- 
tion ? Mas par quoi ? », par Denis 
Pfiriflr-Oavïki ; «Des ceUes ou dos 
paies ? ». par Daniel Chanter. 

-LU: Une épidémie d'amour. 
JA. Rcjo et G. Nahas. 

ÉTRANGER 

i mm 

4 DIPLOMATIE 

- Le présidant nicaraguayen reçu à 
Paris. 

4. AFRIQUE 


5. 

7-8. ASIE 

- HffiONÉSE: des accès de «vie. 
mais nie gestion prudente a un 
négoriâ soSaamant tenu en mæn par 
la président Suharto. 

ML FMCMEjBEjjT 

POLITIQUE 

10-Ï1. Lecuntitér&ectaurduPS. 

SOCIÉTÉ 

14. Plus de cinquante morts dans rincen- 
de d’in stade en Grand e Bret a gne. 


CFM 89 

à Paris 

AIMA «le Monde)» 

232-14-14 
et 720-52-97 
Lundi 13 mai, à 18 h 46 

La presse 
à la conquête 
de la jeunesse 

FRÉDÉRIC GAUSSEN 
et DELPHINE PINEL 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


SPORTS 


16. Les championnats d'Europe de judo. 

LE MONDE 

ECONOMIE 

17. Dix ans da retraite : prima A r ancien- 
neté. 

21. LA CHRONIQUE DE PAUL FABRA: 
«Vivons tranquilles jusqu'à la fin du 
siècle.» 


CULTURE 


22. CANNES, TRENTE-HUITIÈME. 

23. EXPOSITION : Jacques Gheyn 
rancwn à l’Institut néerlandais. 

ÉCONOMIE 

4Z SOCIAL: lu négociations patronat- 
syndicats sont-elles encore posa- 

jjjgj y 

44. AFFAIRES: vers répfiogue de 
l'« affaire »Boussac? 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (40) ; 
Météorologie ; Mots 
croisés ; Loto. 

Annonces classées (25 à 40) ; 
Carnet (41); Programmes des 
■24) ; Marchés 


Halte au Vol 


1 serrure è 5 pottq 

PICARD 

-i- d'autres marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS I 


1 bandage acier 

15/10* 


4 goujons cfader 

anti-dégandage 


3 cornières 

annonce 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte! 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


3600 F tc 

Pose et riépL eonq ). 
PAR&8ANLJEUE 

StéS.P.P. 

ll.rueMînard 
92130 bsy*s4loufeieaut 

* 554.58.08 
554.41.95 



Au Liban 

M. Walid JoniKiatt qaaHfle de « neasugère » 
taertare faite an Syrien par la silice chritieue 

De notre correspondant 


Beyrouth. — En attendant que 
Damas se prononce sur les avances 
du nouveau chef des milices chré- 
tiennes, M. Hobeflta, la situation ne 
cesse de se compliquer et de s’aggra- 
ver à Beyrouth. Les combats de la 
nuit le long de la ligne de front y 
deviennent pins violents, et les 
accalmies diurnes se font précaires. 

Ainsi, la voie de passage margi- 
nale entrebâillée entre les deux sec- 
teurs dite Massai eh, a été fermée 
dimanche 12 m»i- ù faut mainte- 
nant emprunter une voie de secours, 
à travers la banlieue sud, dite de 
Mrayje que, même parmi les habi- 
tués, très peu de gens connaissent et 
osent utiliser. 

Depuis deux semaines que les 
troubles ont repris à Beyrouth, ils 
ont fait officiellement 86 morts et 
459 blessés. 

A l'acte de quasi-allêgcancc des 
Forces libanaises, la Syrie a, jusqu'à 
répondu par des gestes à 


l'impression que 
ce dernier attend la mise en place 
d'une nouvelle structure représenta- 
tive dans le camp chrétien — peut- 
être le « rassemblement » en cours 
de constitution - pour agir enfin sur 
la base du manifeste des Forces liba- 
naises, mais avec d'autres interlocu- 
teurs. 

Cette expectative syrienne est' 
aussi «elle de la milice chiite Amal, 
qui s'est retranchée dans un 


do PSP druze, de lancer l'anathème 


contre les Forces libanaises de leur 
ancien et de leur nouveau chef. * Si 
Geagea, a-t-il dit, est un philosophe 
du crime, Hobeika en est un profes- 
sionnel (— )■ Il n’y aura jamais de 
réconciliation ou d’entente avec la 
rébellion numéro 2, pas plus qu’il 
n’y en eut avec la première. L’appel 
de Hobeika est un tissu de mat- 
songes destiné probablement à 
gagner du temps, parce qu’il a reçu 
de nouvelles armes Je suis 
encore disposé à traiter avec Amine 
Gemayel. Cest peut-être l’offre de 
la dernière chance (—). mais quelle 
est aujourd'hui son importance, et 
que peut-il ? » 

Sur nn ton sarcastique, le diri- 
geant druze s'en prend aux chefs 
civils, mais aussi religieux, des chré- 
tiens, notamment au patriarche grec 
catholique, Mgr Halrim. B se mon- 
tre à la limite de l'irr é v é r en c e à 
l’égard du pape; en lui promettant 
de lui rendre - et à lui seul - les 
icQnes du couvent du Saint-Sauveur, 
occupé par ses hommes, quand il 
adoptera une position - Impartiale > 
sur le Liban. 

Faut-il voir dans les propos de 
M. Joumblatt un avant-goût de ce 
que sera l’attitude de Damas, ou, au 
contraire, habile tacticien, le chef 
druze a-t-il placé la barre le plus 
haut possible en prévision de rentrée 
en scène des Syriens et des conces- 
sions qu’ils vont demander aux uns 
et aux autres pour instaurer, au 
terme du retrait israélien an début 
de juin prochain, une nouvelle ver- 
sion de la « paix syrienne ». 

UIOEN GEORGE. 


ANNONCÉE PAR M. CHEVÈNEMENT 

La participation des parents sera renforcée 
dans les établissements scolaires 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
annoncé, le lundi 13 mai, des 
mesures destinées A renforcer le rôle 
des parents dans la vie des écoles, 
collèges et lycées. 

Dans les écoles primaires, la com- 
position du conseil d’école est modi- 
fiée de façon à établir la parité entre 
le ncmlne d’instituteurs et celui de 
parents. Jusqu’à présent, en effet, le 
conseil d’école rassemblait le conseil 
des maîtres (tous les instituteurs de 
l'établissement) et le comité de 
parents (deux à cinq élus). 

Le nouveau conseil se réunira 
obligatoirement une fois par trimes- 
tre et sera consulté sur les questions 
de fonctionnement matériel et finan- 
cier de r École, les projets d’action 
éducative, l'intégration des enfants 
handicapés et les rythmes scolaires. 
Il sera informé de la composition des 
classes et du choix des manuels. Aux 
cdtés des parents et des maîtres, les 
municipalités seront représentées au 
conseil d’école. 

Dans l’enseignement secondaire, 
les membres dû conseils d’adminis- 
tration se répartiront en trois parties 
égales : équipe de direction et collec- 
tivités territoriales ; équipe éduca- 
tive; usagers (parents et élèves). 
Cette mesure implique une augmen- 


tation du nombre de parents dans les 
conseils des collèges où, ils passent 
de cinq i six dans les colleges de 
moins de six cents élèves et a sept 
dans ceux de plus de six cents. 

Dans les .lycées, fl y aura, comme 
auparavant, cinq représentants des 
parents au conseil. Le rOfe des 
conseils est accru puisqu'ils auront 
pouvoir de décision — et non plus 
seulement délibératif — sur le bud- 
get de rétablissement et le règle- 
ment intérieur, de même que sur 
l’utilisation des dotations en heures 
d’enseignement, l'organisation du 
temps scolaire on la signature de 
conventions. 

Les parents siégeront,d'autre 
pan, dans trois nouveaux conseils. 
Deux d’entre eux ont été créés pur la 
loi de décentralisatio n : le conseil 
départemental et le conseil académi- 
que de l’éducation nationale, à qui il 
revient notamment de définir les 
schémas prévisionnels de formation 
et de décider de nouveaux investisse- 
ments pour les colliges et les lycées. 

Une troisième instance est créée 
par le ministère de l’éducation natio- 
nale : le conseil de secteur.destiné à 
assurer une meilleure liaison entre 
collèges et écoles d'un même sec- 
teur. 


A B C D F G H 


M. Marchais invite les jeunes à refuser 
la « camelote social-démocrate » 


M. Georges Marchais s’est 
adressé, 1e dimanche 12 mai, à quel- 
que cinq cents personnes parmi les 
participants au festival organisé & 
Bobigny (Scine-Saint-Denis) par le 
Mouvement de la jeunesse commu- 
niste. * Ces temps-ci, a observé le 
secrétaire général du PCF, et de 
plus en plus, que vous présente-t-on 
quand on évoque la politique ? Du 
spectacle. Le président de la Répu- 
blique connaît le verlan. Jack Lang 
s'habille sans cravate. Barre parle 
de Cotlaro. Léotard se prend pour 
une vedette du hit-parade... Quels 
efforts pour vous séduire / » 

Dénonçant « ces technocrates, ces 
politiciens, ces patrons qui font la 
loi chez nous », M. Marchais a 
déclaré : « Toute cette propagance. 
ce conformisme, cette débilité enva- 
hissante, toutes ces opérations 
séduction des Barre, des Giscard, 
des Rocard et des Léotard, la ronde 
des Fabius et des Tristus. tout ce 
cirque politicien concocté par des 
experts en marketing, vous ne sup- 
portez plus. Vous vouiez du neuf. 
Pas tut nouveau look pour mieux 
vendre la camelote, qu’elle soit 
social-démocrate, qu'elle soit de 
droite ou qu'elle soit les deux à la 
fois. » Citant les paroles d’une chan- 
son du groupe de rock Téléphone, 
M. Marchais a ajouté : « Vous vou- 
lez, vous réclamez une autre vie, un 
autre monde. » 

Selon M. Marchais, « dans les 
administrations publiques, les hôpi- 
taux. les mutuelles. < enseignement 
et, de plus m plus, dans les entre- 
prises elles-mêmes, par l'intermé- 
diaire d'associations ou de comités 
d'entreprises on remplace un 
emploi à plein temps qui existe ou 


qui devrait tire créé par deux 
TUC ». dont le coût est égal à un 
peu plus de la moitié du SMIC. 
• On veut faire revenir la législation 
sociale des dizaines d'armées en 
arrière, a-t-il dit, et créer une nou- 
velle catégorie de travailleurs : les 
jeunes, qui connaîtraient en alter- 
nance des périodes de surexploita- 
tion et d’emploi sous-payé et des 
périodes de chômage ». 


EXPLOSION 

DANSUNLYCÉEANOUMÉA: 
PLUSIEURS BLESSÉS 

(De notre correspondait.) 

Nouméa. - Une forte explosion a 
endommagé, hindi soir 13 mai vers 
Ï9 fa 30 (10 h 30, heure de PSris), 
dans le centre de Nouméa, un inter- 
nat protestant, le lycée Do-Kan», la 
seule institution & conduire les Méla- 
nésiens au- baccalauréat D’origine 
criminelle, cet attentat a fait plu- 
sieurs blessés, seule une femme, tou- 
tefois semblait très grièvement at- 
teinte. Selon les premiers 
témoignages, il sembla que quelques . 
secondes avant l'explosion, fc passa- 
ger d’une voiture ait lance par- 
dessus la haie de l’Internat, qui est 
fréquenté en majorité par des Méla- 
nésiens, un paquet contenant une 
bombe dont la déflagration a brisé 
les vitres sur deux cents mètres à la 
ronde. 

Tout de suite après l'explosion, les 
pompiers sont intervenus ainsi que 
des ambulances qui ont transporté 
les blessés, au nombre de cinq envi- 
ron, à fbôpitaL Maïs les agents de la 
police municipale ont dû faire appel 
a un renfort de CRS pour contenir 
tes jeunes Mélanésiens du tyoée, qui 
s’en prenaient & la foule des ba- 
dauds. Des pi e r res ont même été 
lancées, sans toutefois atteindre 
leurs objectifs. - 

Le lycée Do-Kamo est réputé, au 
dire des habitants du quartier, pour 
être fréquenté par de jeunes Cana- 
ques souvent proches du mouvement 
LKS (Libération kanake et soda- 
liste, indépendantiste modéré). Le 
parti de M. Nidoish Naîssehne avait 
tenu un congrès i cet endroit, en 
1983. 

C’est la première fois en 
Nouvelle-Calédonie qu’un établisse- 
ment scolaire est ainsi visé par un at- 
tentat à la bombe. 

F. F. 


KMA2EYRAC 

AMBASSADEUR À STOCKHOLM 

Le Journal officiel du 14 mû an- 
noncera la nomination de M. Robot 
Mazeyrac au poste d’ambassadeur 
eu Suède, en remplacement de 
M. Pierre-Louis Blanc. 

[Né en 1924, fieesdé en droit et bre- 
veté de l’Ecole nationale de la France 
(Toutre-aier, AL Mazeyrac a. été intégré 
dans les cadres des affaires étrangères 
en 1958. D a été notamment en poste à 
Lomé, Phnom-Penh (1966-1970) et 
Addis-Abeba (1970-1972). Après avoir 
été chaigé de mission an secrétariat gé- 
nérai pour la oommunanté et les affaires 
africaines .et malgaches, puis, en juillet 
1974, an cabinet de M. Chirac, premier 
ministre, ü a été ambassadeur i Bamako 
de 1975 A 197 9. Jusqu’à la fin de fan 
dernier, il était ambassadeur à 
Yaoundé.} 

• Le ténor italien Luciano Pava- 
rottl. victime d'un malaise et 
contraint de se reposer, vient d’an- 
nuler sa participation à sept repré- 
sentations du Bal masqué de Verdi, 
prévues à l'Opéra de Paris du 
1 8 mai an 4 juin. La reprise de cette 
production sera toutefois assurée 
avec le ténor japonais Tare Ichihara, 
qui devait inmalemeat chanter le 
tôle de Riocardo pour une seule des 
représentations. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

sp fcM smwit des ti nés à ses lectaurs 
rés Mww à l'étran ger 

Exemplaires spécimen sur demande 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 mû 1985 
a été tiré à 403 363 exemplaires 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vousites petit fort ou mince, vous riêtes plus condamné au 
sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 rue Salnt-H onoré, Roland Evefine, maître-tailleur, expli- 
que’. 'Pourquoi détruire rhaimonîe tfun vêtemert en le raccour- 
cissant? J’ai créé, pour tous les hommes dont la taille est 
courte, un rayon spécial “prèt-è-porter". 

PCKIR LE PRINTEMPS 




ROLAND 

EVELINE 

167. ta E SAINT-HONORÉ 
7S0Q1 RAR1S TËL. 0) 2604726 
(PLACE DO THÉÂTRE FRANÇAIS) 


r-Sur le vif- 


Papa gâteau 


Vous êtes au courant pour 
Barbie ? Vous avez vu la rapport 
des psy ? Stupéfiant non ? Ren- 
versant ! Moi, c'est pas compli- 
qué, quand j'ai appris ça, je suis 
tombée par terre. Sdée I Rien, 
rien de rien, non, 8 ne reg re tt a . 
rien. Se ntime nt de culpabïtâ: 
néant. Remords, connaît pas. 
Comment vous écrivez ce mot- 
là ? 

Cest pas bizar re, ça 7 Après 
deux ans de détention dans le 
quartier chic de la prison Saint- 
Joseph, deux belles pièces sur 
cois 1 , chouchouté par une ribam- 
belle da gardiens qui lui servent 
de valets de pied, on s'attendait 
è ce qu'a craque, le boucher de 
Lyon, b ce qu'S s'effondre, è ce 
qu'l se noie dans un torrent de 
larmes. Et batte sa coulpe. Et 
réclame un citice et des verges 
pour se faire fouetter. 

Pas du tout. H persiste et 
signe. H a du caractère, ça, 1 fuit 
le reconncAre. 8 a le sens du 
devoir. Et une haute idée de ta 
morale; Ce sont, des valeurs qûf 
sa. perdent, hélasl aiqourd'hui. 
Quand 1 (fit quaWily Brandt et 
le présidant de le Bofivie, des 
enfants naturels, des bâtards, 
des mat-nés, devr ai e n t perdre 
leur statut d'homme, ne pas 
avoir de rôJa socfoJ, ni jouir des 


mêmes droits que noua, on 
apptouefiL 

Non, c’est vrai, c'est pas 
comme M. Lui, son père était m 
homme admirable, très intelli- 
gent, très pratique, très orga- 
nisé. Üe de qui tenir 1 Et sa mère 
donc I Une épouse fidèle, très 
popote, très famille. Ah, la 
famïte l Ce n'est plus ce que 
c'était;. la famille. Savez-vous 
pourquoi l'humanité va è sa 
porta 7 C'est à cause de la drat- 
•ton dea famines. 

If sait de quai 11 parie. Qu'est- 
ce qu'l 'tf*. pas fait pendant 
l'occupation pour le borihew et le 

Hon-étre, des famülefrvjuives I 
C'est vraiment touchent^-Les 
parants avaient des soucis, à 
T époque. Alors, pour les aider, 
pour les soulager, 1 s'occupait 'de 
leurs gosses. II les envoyait res- 
pirer le bon air de la campapta 
en Allemagne. 

Ça, c'est des choses qu'on 
n’oubfie pas. D'affleurs les néo- 
nazis qui ont défié hier-à Paris 
sous une bugs banderole «Les 
amis de Barbie » à l'occasion de 
la fête de Jeanne d'Ain, saints 
de la Patrie, ont rendu un juste et 
ribrant hommage â ce bon papa 
gâteau. 

CLAUDE SARRAUTE. 


A LA SYNAGOGUE DE LA RUE BUFFAULT 

De nombreuses personnalités ont célébré 
l'anniversaire de la libération des camps 


De nombreuses personnalités ont 
assisté à la cérémonie organisée à la 
synagogue de la roe Buffault, à 
Paris, pour célébrer le quarantième 
anniversaire de la libération des 
camp» d’extermination nazis. Le 
président de la République, dont la 
présence avait été annoncée 
( le monde du 11 mai), était repré- 
senté par M, Gilles Ménage, 
directeur-adjoint de son cabinet Le 
gouvernement était représenté par 
MM Robert Badinter, ministre de la 
justice; Pierre Jaxe, ministre de 
l’intérieur et de la décentralisation ; 
Roland Dumas, ministre des rela- 
tions extérieures. 

Plusieurs pers onn ali t é s politiques 
étaient présentes, notamment 
MM. Raymond Barre et Michel 
Rocard ; MM. Claude-Gérard 
Marcus et Gabriel Kaspereit, 


députée (RPR) de Paris ; M. Didier 
Bariani, conseiller (UDF nui.) de 
Paris, maire dn vingtième arrondis-! 
sentent. Les autorités militaires 
étaient représentées, de même que 
tes différents cultes, ceux-ci notam- 
ment par le «rtfani Jean-Marie 
Lustiger. 

Un Sepber Torah (rouleau de la 
loi) i la mémoire des six millions de 
juifs victimes du nazisme a été intro- 
duit Hotiy l’arche mmie de la synago- 
gue. M. René-Samuel Sîrat, grand, 
rabbin de France, a évoqué (a 
mémoire de ceux qui sont morts 
dans le combat contre le nazisme et 
celte des juifs et des tziganes vic- 
times de la persécution raciale. Puis 
il a dit, conjointement avec l'offir 
cûint et avec la communauté, le 
Kaddich (prière pour tes morts). 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTm DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier ' 

Permanence tétéphonèque/parmanBOOB télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


GEIC A/296-41 -12/56 Ma. rua du Louvre, 75002 Paris 



Micro- 

informatique r 
les occasions 
perdues. 

Où en est la micro 
en finance? 


16 F. ER VENTE PARTOUT. 



Baume & Mercier 

GENEVE 

1830 


montre pour Dame, 
en acier et or 18 carats ■ 
étanche - mouvement 
è quartz uttra-plst 
Modèle pour Homme 
disponible 

FF 9*350>- 


'ü 


Aldebert 

PARIS: 16, place Vendôme 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19. La Croisette 






























